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LIVRE XLIL 
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Nous avons vu dans le livre precedent qu'apres In 
dcfaite de Hafiz-Pascha a Nicopolis (§1 octobre 1 596), 
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et l'assassinat de Kira, l'eunuque Ahmed-Pascha avait 
&e nomm6 kaimakam a la place du kapitan-pascha 
Khalil. Maisun eve^nement, reste ignore dcs historiens 
valaques et transylvaniens , et qu'il importe de ra~ 
conter ici, amena la chute d 1 Ahmed, et probablement 
aussi le meurtre de Michel , voie>ode de Valachie. 
A Tissue de ses revoltes vietorieuses , Michel avait 
tente un rapprochement entre lui et la Porte, et avait 
envoys six cent miile aspres au Sultan ', dans Tes- 
poir d'acheter ainsi Tautorisation dejoindre laTran- 
sylvanie a ses Etats; cependant il n'avait pu obtenir 
que d'etre confirme" dans sa principaute de Valachie 
(^1 juillet 1597). II etait entre depuis en negotiations 
avec Tempereur , pour lenir de lui la Transylvanie 
comme vassal. Mais lorsque la nouvelle se repandit 
que Sigismond Bathory, dans un traite conclu a Pra- 
gue, avait sign£ Tabdication de sa principaute en fa- 
veur de l'empereur Rodolphe, le parti national pro- 
testa hautement contre la domination allemande, et 
resolut de rentrer sous Fobeissance de la Porte et 
d'employer a cet effet le voievode de Valachie, qui 
menagait de faire sa reconciliation avec les Ottomans. 
Cependant Sigismond , apres s'6tre retire a Opeln 
(10 avril 1598), reparut qualre mois apres a Clau- 

i Bethlen , Engel , Istuanfi , Spontini ne font aucune mention dc ee tribut ; 
mais on lit, clans le Rapport de l'ainbassadeur vtiiitien date du 2i deeeni- 
Lre 1590 : Micali mando 5 somme (500,000) aspri per tributo, e il Sr. 
it mando lo standards, ma (a Valachia ess-endo statu dannegiata da un 
Deglerbec esso Micali sacchegio Nkopoli. Selaniki, p. 756, parle d'un 
envoi riostericur (rebioul-akhir 1007— novcmbre 1598), dc six ytik ou six 
ccni niiiiO aspres. 
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senbourg; mais, craignant le ressenliment de Tem- 
pereur, il remit entre les mains de son cousin le car- 
dinal Andre Barhory le pouvoir souverain (§0 fe- 
vrier 1599). Tout-a-coup Michel de Valachie , dont 
i'esprit ambitieux voulait reunir sous sa domination la 
Transylvanie et la Moldavie, envahit, d'apres le con- 
seil de l'empereur, le premier de ces pays, et defit le 
cardinal dans une bataille qu'il lui livra le 28 octobre 
1 599 entre Schellenberg et Hermanstadt. Le Sziklien 
Pierre Oerdeg, qui accompagna Andre Bathory dans 
sa fuite, 1'assassina pres de Sz. Tamas, meurtre que 
le pape Clement VIII vengea en imposant aux Szikliens 
un jeune de cent ans. George Basta, qui de tambour 
s elait eleve au rang de generalissime de l'empereur, 
entra aussitdl en Transylvanie pour forcer Michel a 
quitter le pays; celui-ci, voulant se venger de celte 
offense, se laissa confirmer par les Turcs dans la pos- 
session de la Transylvanie. Sur ces entrefailes, on 
apprit a la cour imperiale que Sigismond Bathory 
se preparait , secouru par le roi de Pologne et les 
troupes de Jeremie Mogila , voievode de Moldavic 
qu'il protegeait contrc Michel, a rentrer par la force 
des armes dans sa principaute. Rodolphe, changeant 
;«lors de systeme, mit tout en ceuvre pour determiner 
Michel a porter la guerre dans les Etats du prince 
moldave. Michel acceda aux propositions de Fempe- 
reur; il defit dans une premiere rencontre Mogila, 
battit a Suczava un corps darmee polonais, et instaila 
dans la Moldavie comme son vassal Marc , fils de 
Petrisko. En memo temps, il demanda a ia Porte et 
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obtint sa confirmation comme voievode de cette prin- 
cipaute\ Cette nomination fut le r^sultat de la poli- 
tique d Ibrahim-Pa scha , qui, apres la conquete de 
Kanischa, avait envoy e, comme nous l'avons dit plus 
haut. lambassadeur de Michel, Dimo \ a Constanti- 
nople pour porter au Sultan les propositions de son 
maitre, en le faisant accompagner par le reis-efendi 
Yazidjizade. Mais Hafiz- Ahmed l'eunuque n'avait pas 
oublie que ce meme Dimo avait ete la principale cause 
de sa defaite devant Nicopolis , en conduisant jus- 
qu au milieu de son camp des chariots recouverts de 
drap rouge, et renfermant, au lieu de caisses d 'argent, 
des canons dont le feu meurtrier avait jete le desor- 
dre dans les rangs de ses troupes. Voulant se venger 
de Tambassadeur, il sollicila et obtint du moufti Sa- 
nollah un fetwa qui declara qu'on ne devait aucune 
foi a l'envoye d'un traitre tel que Michel. S'autorisant 
de ce fetwa, Ahmed fit appendre a des crochets de fer 
le ValaqueDimo, qui expira dans les tortures les plus 
affreuses. Cette violation ouverte du droit des gens , 
sacre meme pour les Ottomans, excita les murmures 
de la capitale contre Ahmed ; il s'attira egalement le 
mecontentement du grand -vizir Ibrahim, en faisant 
espionner ses actes par un tschaousch qu'il envoya a 
cet effet sur la frontiere. Ibrahim ecrivit a la sultane 
Walide une lettre dans laquelle il se plaignait amere- 
ment de la cruaute exerc^e sur la personne de Tam- 
bassadeur valaque, et de la restriction qu'apportaient 

1 Ce Dimo est probablement le meme que Demetrius Dwornik ; Engel , 
Bistoir$ de Valackie, p. 246. 
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a son pouvoir les actes arbitrages du kaimakam. 
Hafiz-Ahmed fut destitue et sa place donnee au vizir 
Hasan le Fruitier. Les negotiations de Michel avec 
Ibrahim apres la conqueTe de Kanischa et Tenvoi de 
Dimo a Constantinople avaient eveille" la sollicitude 
de Basta, generalissime des forces impenales sur les 
frontieres de Transylvanie ; ce dernier ne crut pou- 
voir mieux couper court aux menses de Michel qu'en 
le faisant assassiner. Michel , allie des Turcs , tomba 
victime de son ambition (1 9 aout 1601), comme avant 
lui Gritti et les deux cardinaux Martinuzzi et Bathory , 
dont le sang fut verse par trahison sur le sol du pays 
qu'ils avaient espere gouverner avec le secours de 
l'ennemi naturel de Ieur patrie. Les gouverneurs turcs 
des frontieres, Mahmoud-Pascha qui avait releve la 
forteresse de Giurgevo ' , et le beglerbeg de Chypre 
Schaaban , commandant de la flottille du Danube , 
avaient envahi la Valachie, battu le banneret Calota", 
et envoy e a Constantinople, comme trophees, les dra- 
peaux, tes tambours et les trompeltes pris sur l'ennemi. 
Le Sultan annonca a Schah- Abbas, par le tschaousch 
Ibrahim, la nouvelle de cette victoire et delamort de 

' ftlamudbassa ha mandato il modelo d'utia fovlezza fabricata di Id 
del Danubio delta S. Georgia (Giurgevo) alii confini delta Valachia. 
14 ottob. 1600. Sum. del. Ret. ven. 

* Naimu, p. 130, Fappelle Kalita. Calota H'intitulait : Yalachia Iran- 
salpinm hwreditarius Princeps, Regni Transylvania; Dominus, nee non 
Moldavia supremus Gubernator ei Dominus, quanmdam partium Hun- 
garian Dominus, et totius Christianitatis processor el Capitamus. II 
eiiste de Calota plusieurs lcttrcs iiilercept6es , dans lcsquelles il demande au 
Sultan 1' investiture des priucipautes de Traiisylviinic, de Valachie et de Mol- 
davie, et s'epuise en injure coistre i'empcreur et son frere, 
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Michel. Des ambassadeurs de Transylvanie renouve- 
lerent les capitulations avec la Porte, et Sigismond fut, 
comme son predecesseur, investi de cette principaute' 
par un tschaousch \ 

Immediatement avant la conquete de Kanischa , 
Ibrahim avait ecrit a larchiduc Mathias une lettre dans 
laquelle il lui disait que l'annee pr^cedente il aurait 
pu marcher sur Vienne et sur Prague, mais qu'il s'en 
etait abstenu par amour de la paix. Cette longue et 
curieuse lettre contient de vifs reproches sur les cruau- 
tes et la barbarie des Hongrois et des Valaques, aux- 
quelles les Turcs dans toute cette guerre n'avaient 
fail qu'opposer une severe discipline [i] . Cefut dans 
le cours de cette campagne d' Ibrahim que les Turcs 
prirent pour la premiere fois, depuis la bataille de 
Warna, l'initiative des propositions de paix ; ils em- 
ployerent a cet effetle khan desTatares qui, trois ans 
auparavant, avait entame* dans le meme but des ne- 
gociations aupres de lempereur; celui-ci avait en- 
voye Jean Bernhardfy, pour arreter les bases dun 
traite et gagner le prince tatare aux interns de TAu- 
triche, moyennant un don de dix mille ducats. Le 
khan des Tatares donna plein pouvoir pour agir en 
son nom a Alexandre Paleologue et a Ahmed- Aga, 
qui curent des conferences avec les ambassadeurs im- 
periaux dans Tile de Saint-Andre, mais sans resultat 
favorable (1599). A i'epoque ou nous sommes arri- 
ves, Ibrahim fit partir de son quartier- general de 

t Souleiman Ciatts che accompagnava gli Ambassadori di Transylva- 
viu r portava Vinsegna a Sigismondo di ritorno. Novemb. 1601. 
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Semlin Ie gouverneur d'Ofen , Mourad-Pascha , ac- 
compagne de son kiaya Mohammed, avec des p]eins 
pouvoirs pour conclure la paix. Quelques jours apres 
Ieur depart d'Ofen, le 10 juillet 1601 (9 moharrem 
1010), Ibrahim mourut; sentant approcher sa fin, il 
avait remis le commandement de Farmee a son neveu 
Mourtesa-Pascha , et lui avait signale les affaires les 
plus importantes. Son corps fut transport^ a Constan- 
tinople et enseveli dans Ie tombeau qu'il avait fait con- 
slauire dans le parvis de la mosquee des princes. Le 
kaimakam Hasan le Fruitier fut eieve au grand-vizirat, 
et charge de prendre des mains de Mourtesa le com- 
mandement de Farmee de Hongrie. On fit present a 
Hasan de tout Fattiraii de campagne dlbrahim, de ses 
ehevaux, de ses chameaux , de ses mulcts , et on lui 
promit meme sa veuve la sultane Aische" en manage, 
a condition qu'il partirait immediatement pour la Hon- 
grie. Hasan aurait voulu se dispenser des honneurs 
militaires que lui imposait Mohammed, pretextant que 
la saison etait trop avancee pour qu'il put songer a 
cntrer en campagne ; mais le moufti Sanollah obtint 
du Sultan un ferman qui enjoignait au grand-vizir de 
se rendre sur les frontieres. Hasan, cependant, ne par- 
tit pas avant d'avoir obtenu la destitution du moufti, 
et distribue les premieres places de F empire entre ses 
partisans. Khodjazade Mohammed-Efendi fut nomme 
moufti ; Khalil , septieme vizir , kaimakam ; Hafiz- 
Ahmed, troisieme vizir; les gouverneurs de Bagdad et 
de Belgrade furent changed ; Hamza-Efendi succeda 
a Okhdjizade en quality de secretaire d'Etat pour le 
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chiffre du Sultan. Le 9 aout 1601 (9 safer 1010), 
Hasan partit de Constantinople a la tete de nombreuses 
troupes, et accompagne d'une foule de mouteferrikas 
et de tschaouschs ! ; pour faire plus de diligence, il ne 
voulut pas laisser dresser de tentes pendant toute la 
marche, et arriva le 6 septembre (8 rebioul-ewwel) 
au camp de son pr^decesseur dans la plaine de Sem- 
lin. A la nouvelle qu'une forte armee ennemie s'etait 
rassemblee a Raab , et menacait Ofen ou Stuhlweis- 
senbourg , Hasan dirigea sa marche sur Ofen , dont 
le gouvernement avait &e donne" a Mankirkouschi 
Mohammed 3 ; maisavant son arrivee dans cette ville, 
Stuhlweissenbourg etait pris. Trois semaines apres, 
les Ottomans et les Imperiaux se livrerent bataille sous 
les murs de Stuhlweissenbourg pres de l'etang de Ve- 
lencs 3 . Le capucin Laurent de Brindes, la croix a la 
main, exhorta, comme autrefois le franciscain Capis- 
trano, lors de la defense de Belgrade, et le dominicain 
Bartholomee a Scutari , les troupes chretiennes a la 
victoire. L'armee imperiale avait dresse" son camp dans 
un defile fortifie par la nature, Pendant les premiers 
jours , le kiaya Mohammed , a\ ec les seghbans et les 
silihdars que le grand- vizir Iui avait adjoints, fit eprou- 



• Proclama che tutti li Hfroutefcrrica e Ciausi e altri che lianno la 
paga d'un aspro fin a mille al giorno d'incaminarsi verso VOngheria. 
Lug1iol6M. 

* Istuanfi, I. XXXII, p. 799, appelle par erreur le pascha d'Ofen Mou- 
rad : son rentable nom 6tait Mankirkouschi Mohammed, d' apres Naima, 
Hadji Khalfa , Petschewi et Hasanbegzade\ 

3 Naima, p. 134, dit a deux milles de Stuhlweissenbourg, dans le de- 
file de Tschavkaboghazi. 
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ver des pertes aux Imperiaux; le 15 octobre, il atta- 
qua l'ennemi sans en prevenir le gouverneur d'Ofen, 
Mankirkouschi, et fut tue; Mankirkouschi, accourua 
son secours, tomba e^galement, et la balaille fut per- 
due *. Le 1 6 octobre, les Autricliiens se replierent sur 
Pal ota, ou ils se retrancherent fortement. Le grand- 
vizir confer a le gouvernement vacant d'Ofen au beg™ 
lerbeg de Roumilie, Mohammed-Pascha, et envoy a 
a Poschega 1'historien Petschewi, qui avait combattu 
dans la derniere balaille, avcc la mission de prelever 
Timpot du karadj sur les Raias ; puis il se mit en mar- 
che pour debloqucr Kanischa. Le Sultan se contentait 
pendant les defaites de ses armees de demander a Dieu 
la victoire. 

L'archiduc Ferdinand, a la tele de trente mille hom- 
ines 2 , avait mis le siege, des le 1 er septembre, devant 
le chateau de Kanischa, que sa situation au milieu des 
marais rcndait tres-difficile a attaquer ; 1c commandant 
du chateau, Hasan Teryaki ou le mangeur d' opium, 
s'est acquis dans les annates ottomanes de celte epo- 
que, par sa defense a la fois pleine de bravoure et de 
ruses habiles, plus de gloire que le commandant en 
chef de cette campagne, Hasan le Fruitier. Le siege du- 
rait depuis trois semaines, lorsque les tetes du gouver- 
neur d'Ofen et du kiaya Mohammed, qui avaient peri 
sous les murs de Stuhlweissenbourg, furent arbor6es 



T Hasanbegzade domic , pour cause do la pcrtc de cct^c bataille , I'ini- 
mitie' qui existait entre le gouverneur d'Ofen et Mohammed Kiaya ; mais 
Petschewi reTule eette assertion, eomme ttfmoin oculairc du combat. 

* Ka'ima, p. 134, dit quatre-vingt mille homines. 
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par I'ennemi sur les tranchees, et menacerent d'e- 
branlcr le courage de la garnison. Hasan rassernbla 
ses cornpagnons d'armes, s'efforga de leur persuader 
que ces tetes n'etaient point celles des deux paschas, 
et leur fit partager sa ferme resolution de deTendre 
la place. Ibrahim, disait-il, n'avait pu prendre Kani- 
scha qu'apres avoir fait le vceu d'en consacrer les 
revenus a la sainte ville de Medine ; le Prophete ne 
permettrait jamais qu'une place appartenant a son saint 
tombeau tombat entre les mains des infideles ; du 
reste, les ennemis n'avaient-ils pas commence le siege 
le jour meme de la naissance du Prophete, et cette cir- 
constance ne rendait-elle pas leur succes impossible? 
A quoi attribuer, sinon au cri $ Allah! pousse par les 
fideles musulmans pendant la nuit, l'impuissance des 
quarante-deux canons que les Chretiens avaient mis 
en batterie, et qui n'avaient cause presque aucun dom- 
mage? Enfin, lui-m^me avait vu, en quittant le camp 
du grand- vizir pour venir prendre le commandement 
de Kanischa, une troupe de pies qui, partie du camp 
des ennemis, s'etait dirigee vers la forteresse, mais 
qui tout d'un coup avait ete attaque^e et aneantie par 
une troupe d'aigles ; et comment ne pas voir en ce fait 
le presage infaillible de la victoire des Musulmans sur 
les Giaours? Hasan fut activement seconds dans ses 
ruses de guerre par son beschliaga Kara Omer, et 
son espion Kara Pentsche. Lorsque Hasan condam- 
nait des prisonniers a avoir la tete tranchee, et les li- 
vrait a Kara Omer avec 1'ordre apparent de les e\6- 
cuter, celui-ci leur faisait grace de la vie, au peril de 
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ses jours, disait-il, et les renvoyait au camp autrichien 
avec de fausses nouvelles sur 1'etat de la forteresse. 
Un jour, Hasan ayant appris que deux de ses pages, 
jeunes renigats hongrois, Kenaan et Khanekan, etaient 
passes a l'ennemi, demanda a dessein en presence de 
tons ses gens aux derniers prisonniers faits sur les 
Imperiaux , si les deux emissaires etaient heureuse- 
ment arrives au camp* en meme temps il fit grace a 
1'un des prisonniers , a condition qu'il porterait au 
grand- vizir une lettre dans laquelle il disait que deux 
de ses pages s'etaient rendus au camp des chretiens 
avec de fausses nouvelles et en jouant le r61e de trans- 
fuges. Cette ruse ne pouvait manquer de r£ussir : le 
prisonnier, de retour parmi les siens, livra la lettre 
dont il etait porteur, et Hasan eut la satisfaction de 
voir les teres de ses pages fichees au bout de deux 
piques a c6te de celles des deux gouverneurs turcs. 
Une autre fois, des cris de joie se firent entendre dans 
la forteresse au milieu de la nuit ; un feu d'artifice fut 
tire, au grand etonnement des assiegeans, et Hasan fit 
tomber entre leurs mains une pretendue lettre adrcs- 
see au grand-vizir, dans laquelle il lui annongait qu'il 
avait regu les renforts et les munitions qu'il lui avait 
envoyes. De son cote\ Omer-Aga, qui s'etait fait re- 
presenter a 1'archiduc comme son ami, par des pri- 
sonniers relaches, lui denoneait des trahisons que les 
Hongrois mdditaient contre lui, tandis que devant les 
prisonniers chretiens il s'apitoyait sur le triste sort 
reserve aux Hongrois par 1'archiduc ; afin d'avoir les 
larmes faciles et de pleurer a volonte, il port ait tou- 
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jours sur lui un mouchoir impregne de jus d'oignon. 
Cependant Teryaki Hasan avait pu, par le moyen de 
Kara Pentsche, faire parvenir au grand -vizir des let- 
tres dans lesquelles il l'informait de sa veritable po- 
sition et lui demandait de prompts secours : ce der- 
nier, apres avoir distribue aux troupes la soldeechue, 
partit pour Kanischa, et s'avanca jusqu'a Szigeth, mal- 
gre les murmures de Farmee. L'approche du grand- 
vizir et plus encore un froid glacial accompagne de 
neige, determiner ent Tarchiduc a un prompt depart; 
la retraite s'opera dans un tel desordre, qu'on aban- 
donna toute lartillerie et la plus grande partie des 
bagages (1 8 novembre 1 601 ). A cette vue, Omer- Aga 
sortit de la place, et massacra lous ceux qu'il trouva 
dans les tranchees ; Hasan se plaga a la porte de Szi- 
geth, avec une bourse pleine d'or et d argent pour 
payer les tetes qu'on lui apporterait ; Moussellibeg ct 
Omerbeg poursuivirent les fuyards. Hasan se rendit 
dans la tente de I'archiduc, ou se trouvaient un tr6ne et 
douze sieges recouverts de velours rouge et un riche 
tapis l . Apres avoir fait sur le tapis une priere de re- 
merciemens pour sa delivrance , i] partagea le tr6ne 
en deux d'un coup de sabre, et s'assit sur les ddbris; 
puis ordonnant aux begs et aux agas de prendre place 
sur les douze sieges qui environnaient le trone, il les 
felicita de l'heureux succes qu'avait eu leur perseve- 
rance a defendre la place. II permit le pillage aux 
troupes, a 1'exception de la tente de Tarchiduc qu'il 

Naima dil qu'il paya dix-huit mUtc tetes , et que le tr<5ne de I'archidiu- 
<Hait orni de pierrcrieb; ces deux assertion* soul ugalement sxagcrccs. 
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reserva pour le grand -vizir. Quarante-sept canons 
furent laissds par l'ennemi dans les tranchees; qua- 
torze mille mousquets, autant de pioches et de pelles, 
de la vaisselle d 'argent, dix mille tentes, des trom- 
pettcs, des tambours, des cloches, des voitures, des 
epiceries et des provisions de toutes sortes, tomberent 
au pouvoir du vainqueur; six mille prisonniers eurent 
la teTe tranche^ dans les fosses, et leurs cadavres fu- 
rent jetes a 1'eau. On trouva dix-huit mille boulets qui 
avaient etc tires contre la tour a gauche de la porte 
principale , vingt mille qui avaient ete pareillement 
lances contre la tour a droite, et cinquante-huit mille 
autres en reserve dans le camp.Tlependaiit le grand- 
vizir s'etait mis en marche de Szigeth pour Siklos, afin 
d'apaiser les murmures serieux que cette campagne 
a 1'entree de l'hiver avait provoquds dans 1'armee. A 
Siklos il regut le vaillant defenseur de Kanischa avec 
les plus grands homieurs et les plus vives demonstra- 
tions de joie ; il lui confera le titre de pascha a trois 
queues, et lui donna trois vetemens d'honneur et trois 
chevaux richement enharnaches ; il invcstit Mousscl- 
libeg da sandjak de Gustendil el Omerbeg de celui de 
Fiinfkirchen. Le rcis-efendi Mehdi Elias rcdigea le 
rapport au Sultan sur la delivrance de Kanischa. Les 
canons furent transported a Szigeth, puis embarques 
sur la Drave, le Danube, et conduits a Belgrade. Le 
Sultan confirma non seulement les dispositions du 
grand - vizir a 1'egard des defenseurs de Kanischa , 
mais encore il envoya un kattischerif concu en termes 
flatteurs, et renferme dans une plaque d'or, a laquelie 



i i HISTOIRE 

etait fixee une chaine du meme m&al ; il ordonna que 
l'aga des janissaires de Kanischa ouvrit et fermat soir 
et matin les portes, en ayant au cou cette chaine qui 
avait autrefois appartenu a Ibrahim , conquerant de 
cette place, et a laquelle etaient suspendues la clef de 
la forteresse et la plaque contenant le kattischerif du 
Sultan ; e'est le seul exemple de cette bizarre distinc- 
tion que presente 1'histoire del'empire ottoman. 

Le Sultan recompensa le grand-vizir de I'heureuse 
issue de la campagne, en lui donnant en mariage la 
veuve de son predecesseur Ibrahim, la sultane Aisch£ ; 
pendant Fabsence de Hasan, elle fut fiancee par pro- 
curation a l'aga des janissaires, avec une dot de qua- 
rante mille ducats. L'ancien ecuyer de Mohammed, 
Nassouh-Aga, qui a 1'occasion du meurlre'delajuive 
Kira avait ete destitue sur la demande des janissaires, 
porta a Hasan la lettre de felicitation du Sultan: il es- 
perait a la suite de cette mission 6tre remtegre dans sa 
dignite, mais il dut se contenter d'etre nomm£ a une 
place de chambellan, nomination qui ne pouvait lui 
pr^sager le role eleve" que nous lui verrons bientot 
jouer, 

Cependant en Asie Karayazidji (l'ecrivain noir) avait 
battu a Kaissariye Hadji Ibrahim-Pascha , qui 1 'avait 
attaque sans attendre les renforts de Sokolli pour avoir 
seul Thonneur de la victoire ; apres cet avantage, il 
se porta a la tete de trente mille homines sur Sepedlu 
dans le voisinage d'Elbistan, ou il en vint aux mains 
avec Sokolli. Le combat dura tout un jour ; les deux 
tiers des rebelles et tout le bagage resterent sur le 
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champ de bataille. Karayazidji s'enfuit avec les debris 
de son armee dans les montagnes de Djanik, 1'an- 
cienne residence des T zones sur les bords de la Mer- 
Noire ; il ne tarda pas a y mourir, mais son frere Deli 
Hasan (Hasan le Fou) lui succeda dans son comman- 
dement. Trois nouveaux chefs de formidables bandcs 
de rebelles, Schahwerdi, Yoular Kapdi et Tavil, pa- 
rurent bientot sur la scene. Ces derniers couperent en 
morceaux le cadavre de Karayazidji comme Typhon 
celui dOsiris, et en ensevelirent chaque partie dans 
des endroits eloigners les uns des autres, afin qu'il 
fut impossible aux Ottomans de profaner les restes 
sacres de leur chef. Sortis des montagnes de Djanik, 
ils lomberent sur les chariots qui Iransportaient du 
Diarbekr a Tokat les bagages de Sokolli, ravagerent 
la contree de Tokat, pillerent le jardin du vizir, qu'on 
appelait Djennet baghi {jardin du paradis) , et dans 
lequel , au lieu de fleurs naturelles, etincelaient des 
bouquets de diamans et d'orfevrerie ; puis ils mirent le 
siege devant Tokat, ou Sokolli s etait enferme' a la vue 
des progres de la revolte. Le Sultan alarme nonima 
le gouverneur du Diarbekr, Teunuque Khosrew- 
Pascha , serasker des troupes contre les rebelles a la 
place du vizir Hasan Sokolli. Personne n'osa annoncer 
au vizir sa destitution; il voulut faire mettre a mort le 
chambellan qui le premier lui apporta cette nouvelle, 
et il chassa de sa presence son propre frere qui vint 
pour lui faire part de sa disgrace. Le siege de Tokat 
durait depuis un mois, Iorsquun matin, un excellent 
tireur lure, voyarU Hasan assis sur sa porle, comme a 
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Fordinaire, dechargea son fusil sur lui; Hasan tomba 
sur le coup, mourant comme son grand-pere de mort 
violente; cet evenement decida la chute de la ville. 
Les rebelles , apres avoir pille Tokat , se disper- 
serent par bandes dans toute FAsie-Mineure, ven- 
dant les tresors de Sokolli, ses riches etoffes, ses tapis 
et ses armes. Khosrew-Pascha , qui , en recevant le 
commandement des troupes de Damas, Haleb et Me- 
rasch, s'&ait porte en avant pour aneantir Deli Hasan, 
se trouva abandonne de ses soldats a Fapproche de 
Fhiver, et le vizir Hafiz- Ahmed qui avait ete envoy6 
de Constantinople a Koutahia avec Fordre de pro- 
teger FAsie-Mineure, fut assiege lui-meme pendant 
trois jours par les rebelles dans la capitale d'Anatolie. 
Un froid excessif et une neige abondante forcerent 
seuls les insurges a lever le siege. Dans le cours de 
celte meme an nee, pendant que les armces ottomanes 
combattaient en Europe et en Asie les Hongrois et 
les rebelles, les Espagnols, les Maltais et les Floren- 
lins reunirent leurs flottes pour attaquer Alger, Tunis, 
la Mama et File de Kos, Une flolte de soixante-dix 
galeres, espagnoles, romaines, florentines et maltaises, 
sous les ordres d'Andrea Doria et de Don Juan de 
Cordoue, se montra dans les parages d' Alger, mais se 
retira sans avoir rien fait, parcc qn'elle trouva lout 
le littoral sous les armes. Djighalizade, qui avait ob- 
serve leurs mouvemens, avec une floUe de cinquante 
voiles, ravagea les cotes d'ltalie. Cinq galeres mal- 
taises furent plus heureuses dans leur debarquement 
en Laconic, ou elles surprirent Neocastron (Passcvn), 
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grace a la revolte fomentee par Feveque deTirhala 
chez les Grecs; vers le meme temps, des galeres flo- 
rentines ravagerent l'i!e de Lango (Kos), pour se ven- 
der des pirateries des Barbaresques. Dun autre cote, 
la France, s'adrcssant directement a la Porte, de- 
manda reparation des pertes causees a son commerce 
par les brigandages des AJgeriens, et le Sultan or- 
donna au beglerbeg d'Alger de restituer les captures 
faites. C'est le premier exemple de reparation donnee 
par la Porte a une puissance etrangere, dont 1'histoire 
oltomane fasse mention. Les Maltais se firent justice 
eux-memes, I'annee suivante, par la prise et le pillage 
de la ville de Mohammediye sur les cotes d'Afrique. 

Au mois daout de la meme annee 1602, le grand- 
vizir vint mettre le siege devant Stuhlweissenbourg, 
et le 29 dn meme mois, jour anniversaire de la deTaile 
de Mohacz et de la chute de Belgrade, cette ville, ou se 
faisait ic sacre des rois de Hongrie et ou e'taient leurs 
tom beaux, rentra une seconde fois sous le pouvoir des 
Turcs. Pendant les negotiations ouvertes pourlared- 
dition de Stuhlweissenbourg, des janissaires avides de 
butin et les Frangais transfuges de Papa penetrerent 
les armes a la main dans la place , et sabrerent tout 
ce qui se Irouva sur leur passage. Le comte Isolani, 
commandant de la forteresse. et les autres officiers, 
qui d'apre-s la capitulation devaient se retirer en toute 
liberie, furent retenus prisonniers et conduits a Bel- 
grade , parce que le grand-vizir pretexta que leur 
soumission leur avait ete imposee par la garnison et 
n'avait point ete spontanea Hasan le Fruitier se rendit 
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ensuitea Ofen, et alia camper dans ]a plaine de Pest, 
pour porter des secours a Moses Szekely, qui, en 
Transylvanie, avail secoue l'autorite du generalissimo 
autrichien Easta. Mais l'armee impcriale etant venue 
dresser son camp dans la plaine de Djegherdelen 
(Georgenfeld) en face de Gran, et le bruit de ses ca- 
nons parvenant jusqu'au camp ottoman, Kazizade Ali- 
Pascha, gouverneur d'Ofen, et Habil-Efendi, juge de 
cette meme ville, representerent au grand -vizir qu'il 
n'etait rien moins que prudent de se porter sur la 
Transylvanie dans un moment ou une des places les 
plus formidables de la Hongrie menacait de succomber 
sous les efforts de l'empereur ; d'autre part, des trou- 
pes envoy ees en reconnaissance rapporterent la nou- 
velle de la marche de Fennemi sur Ofen. Cependant le 
grand-vizir Hasan, qui n'abdiquait pas facilement ses 
opinions, soutint que ce n'etait qu'une ruse des Impe- 
riaux pour l'emp6cher d'entrer en Transylvanie , et 
qu'il etait necessaire d'appuyer Szekely, qui venait de 
reduire Lippa et Yence. Sourd a tous les conseils, il 
se mit en marche pour Szolnok, emmenant a sa suite 
cinq gros canons et cent pieces de campagne, passa la 
Theiss, et campa a Szarvas le cinquieme jour de son 
depart. II regut dans ce bourg la nouvelle alarmante 
que Tennemi s'etait rendu dans l'ile de Csepel par un 
pont de bateaux, et de la devant Pest qu'il avait atla- 
quee et conquise, et enfin qu'Ofcn etait assie'gce et fou- 
droyee par l'artilJcrie imperiale du cote de la portc de 
Vienne et de la porte de I'Eau \ Le grand-vizir en- 

1 piCtscli Kopousij Ou; r i Kapzvsi, la port* 1 <je la valk'e, 
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voya immediatement deux mille cavaliers sous les or- 
dres de Nouhbeg, beglerbeg d'Anaiolie, et rebroussa 
lui~meme chemin vers Pest avcc une lelle ccterite, 
qn'il y arriva Ie quatrieme jour. Les Ottomans brise- 
rent a coups de canon le pont de bateaux qui servait de 
communication entre Pest et Vile cles Dies 1 ; ainsi Pest 
fut assiegec par les Ottomans, tandis quen face, sur 
Fautre rive du Danube, Ofen elait vivementpresseepar 
les Imperiaux. Une telle disette regnait dans Ie camp 
tore, qu'un kilo defarine y valait dix a vingt ducats, 
et Ic kilo d'orge quinzc; mais les Ottomans purent 
etre alimentcs par Ofen. On reconnut alors Futilite 
des fortifications par lesquelles Mahmoud-Pascha avait 
protege l'annee precedente la place siu.iee entre les 
ecuries et Ie Danube, et Ic chemin qui conduit de la 
porte de I'Eau au fleuve, car sans cela les kaTques 
n'auraient pu, en surete, transporter des provisions 
dans le camp ottoman. Le beglerbeg Ali, Ie juge Habil, 
et I'aga des janissaires d'Ofen supplierent le grand- 
vizir de par[ir, afin que la ville ne fut pas affamee, 
et de leur laisser seulement Mohammed-Pascha avec 
quelques renforts. Le grand-vizir consenlit a leur de- 
mandc, fit entrer dans Ofen deux mille janissaires, des 
armuriers , des canonniers, un corps de volontaires, 
et pariit le % novembrc 1 602 , en se dirigeant par 
Kecskemet et Peterwardein sur Belgrade. Moham- 
med-Pascha releva le courage de la garnison et la 
decida a une sortie qui fut couronnee d'un plein sue-. 

1 Kazlaradasi; Naima, p. i5(i. Petschewi, £.239. Feslike', f. 98. Ha- 
sauhegzade, f, 105, Istuuuii, 1. XXXlff, 
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ces; le juge Habil, a la tete des troupes choisies pour 
ce fait d'armes , tua malgre ses quatre-vingts ans , 
un guerrier ennerni de sa propre main. Des tonneaux 
delmvention de Souleiman-Pascha, remplis de bom- 
bes prates a £clater, furent lances au milieu des en- 
nemis, dont plusieurs centaines furent tues ou bles- 
ses par ces projectiles d'un nouveau genre. Mais la 
rigueur de la saison fut le meilleur auxiliaire des as- 
siegds; des pluies continuelles forcerent l'archiduc 
Mathias a lever le siege et a se retirer (1 8 novembre) ; 
il laissa dans les marais quelques canons qui furent 
transported dans la forteresse. Mohammed-Pascha , 
connu par sa severe discipline, recompensa ceux qui 
s'etaient bravement conduits ; lui-m£me regut de Con- 
stantinople un diplome qui lui conferait le rang et 
les revenus de troisieme vizir. A Belgrade, Hasan 
vit arriver le khan des Tatares Ghazi-Ghirai, dont 
l'absence s'etait vivement fait sentir dans les deux 
dernieres campagnes. Ghazi-Ghirai s'etait determine 
a rejoindre le camp ottoman, dans la crainte qu'un de 
ses trois freres, Selamet-Ghirai, Mohammed-GhiraT, 
Schahin-Ghirai, qui se trouvaient alors comme pri- 
sonniers ou comme fugitifs, Tun en Roumilie, les au- 
tres en Anatolie , ne fut nomine khan , si lui-meme 
tardait trop long- temps a se mettre a la tete des se- 
cours qu'il devait a son seigneur suzerain. Le grand- 
vizir le recut avec les plus grands honneurs ; il assigna 
aux Tatares pour quarlicrs d'hivcr Szigelh, Koppany, 
Mohacz, et au khan lui-meme Fiinfkirchen; Ghazi- 
Ghirai se livra pendant la mauvaise saison aux plai- 
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sirs d'une vie epicurienne , et fit un ouvrage en vers 
sur les qualites du vin et du cafe, digne pendant du 
poeme de Fouzouli, intitule le T^in et I' Opium \ 

Le mois de Janvier fut maixjue^ a Constantinople par 
line revoke des sipahis. Quelque temps auparavant, 
les oulemas avaient presenle a Khalil-Pascha, alors 
kaimakam, un memoire dans lequel ils se plaignaient 
de Tindiscipline et de la conduile turbulente de ce 
corps. Le kaimakam avait adresse a ce sujet un rap- 
port au Sultan ; et un kaUischerif avait invite les m£- 
contens au repos. La-dessus ils menacerent de com- 
metlre de nouveaux desordres , et Mohammed dut , 
pour les apaiser, emprisonner dans les Sept -Tours le 
kaimakam Saatclji-Hasan, et donner sa place a Giizeldje 
Mohammed -Pascha ; le moufti Mohammed Efendi 
Khodjazade, fils de Seadeddin, fut depose, et son 
predecesseur Sanollah fut, pour la seconde fois, ap- 
pele a la plus haute dignite de la loi (3 Janvier 1603 
— SO redjeb 1011). Non contens des concessions 
qu'on leur avait faites, les sipahis exigerent qu'on prit 
dans un diwan a pied des mesures decisives contre les 
rebelles de 1'Asie. Sur leur dcmandc tumultueuse, le 
Sultan se rendit a la porte du harem, monta sur le 
trone qu'on y avait apporte, et recut les propositions 
des rebelles, ay ant a ses cotes le kaimakam et le moufti 
(creatures des sipahis), et une trentaine d'oulemas. 
Trois des principaux chefs des mutins, HouseinKhalfa, 
Poriaz Osman et lecrivain Djizmi, presentment au Sul- 

1 INai'ma, p. 159; cxemplaire de la Bibliotheque R. de Dresde; il porte 
le litre de Nigh ou Bed (le if ten ct k Mai). 
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tan, sans rinlermediaire des vizirs, une supplique dans 
laquelle ils depcignaient hardiment les malheurs cau- 
ses a 1' empire par les insurrections d'Asie et la cor- 
ruption des grands. Le gouvernement d'Erzeroum , 
disaient-ils , etait enlre les mains des seghbans et 
lcwend de Kccsenefcr-Pascha ; Si was etait au pouvoir 
d'AIadjatlii et du rebelle Ahmed; enKaramanie, Deli 
Hasan etait en pleine revolte ; les sandjaks de Mer- 
zifoun et de Kastemouni etaient occupes par Karasaid 
et Hasan le Long ; les serdars qu'on avait envoyes, 
a divcrscs reprises, pour meltre un lerme a tons ccs 
desordrcs, avaicnt ete constammcnt baltus. Cel elat 
de choses ne pouvait elrc alli'ibuc qu'aux chefs des cu- 
nuqucs noirs et blancs, au grand-gouverneur de la 
cour Ghaznefer, aux vizirs, et surtout au quatrieme 
vizir Hasan Tirnakdji, et a l'ancien kaimakam Hasan 
l'Horloger, qui avait cache au Sultan la situation de 
l'empire ; leurs teles devaient tomber en expiation. 
Afin d'apaiscr le lumulte, le Sultan envoya chercher 
Hasan TFIorloger au chateau des Sept-Tours, et le 
fit meltre en communication avec les rebelles: Hasan 
prouva, par ses rapports adresscs, puis signes de la 
propre main du Sultan, qu'il lui avait fait connailre 
tous les cvenemens qui s'etaient passes en Asie, et 
il evita ainsi la mort violente qu'on Iui preparait J . 



' Hasan portatn dalle sette torri raccnla fjli or dim riccvnti dalla 
Sitltana e dal Capiaga. 49 genu. 1023. Sum. deJ. Mel. ven. — Scrivanu 
delta regina amazata e con o alive dvnne yctlate al mar. 9 genu. 1003. 
— Al Capo dci Sipatd layiiala la tesla e un Dcrvis che soffre di morir 
von low. '22 fob. 1003, 
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Hasan Tirnakdji tomba a genoux en presence des re- 
belles et fut epargne sur l'intercession des janissaires. 
Mais les sipahis n'en demanderent pas moins impe- 
rieusement les teles du kislaraga Osman, accuse 7 d'a- 
voir vcndu des places par l'entremise du harem, et 
du kapouaga Ghaznefer, a qui ils firent un crime 
d'avoir provoque la nomination de Khosrew comme 
serdar des troupes envoyees en Asie. Le Sullan se 
vit contraint de sacrifier a sa propre surete les con- 
seillers secrets des sultanes favorites et surtout ceux de 
la sultane mere. Les tetes des deux chefs des eunuques 
roulerent sous la hache du bourreau ; et apres cetle 
satisfaction donnee aux troupes, le Sultan salua les 
membres du diwan et se retira dans le harem. Le 
grand-vizir, qui avait revetu a Ofen Lala Mohammed- 
Pascha du titre de general en chef des forces otto- 
manes en Hongrie, etait parti de Eel grade pour Con- 
stantinople , a la premiere nouvelle des mouvemens 
des sipahis. II apprit a Yagodina qu'ils avaient obtenu 
la reinstallation du moufti Sanollah, et a Nissa que les 
deux chefs des eunuques avaient ete executes. A Khir- 
meniu deux chambellans lui remirent deux lettres de 
la sultane Walide et du Sultan qui le rappelaient a 
Constantinople. II s'arreta a Andrinople avec le reis- 
efendi Hasanbegzade, qui ne l'avait pas quitte pendant 
tout le cours de la campagne, dans la maison du juge 
de la ville Sekeriazade Yaya Efendi, devenu plus tard 
moufti. Entre Karischdiiran et Siliwri, le grand-vizir 
rencontra 1'agent qu'il avait envoye a Constantinople, 
et Fadministrateur des fondations pieuses, qui lu 
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representerent la necessile d'entrer dans la nuit rneme 
a Constantinople, parce que le lendemain matin les 
sipahis pourraient s'opposer a son passage , que du 
reste les ordres necessaires pour proteger son entree 
avaicnt ete donnes a la garde ctablie a la porle de la 
ville a laquelle aboutit la route de Siliwri (7 fevrier 
1603 — 25 sehaban 101 1). Des que Hasan 1c Frui- 
tier fut arrive dans son palais, il en instruisit le Sultan 
qui lui fit repondre en lui souhaitant la bien-\enue; 
il regut dans 3a meme nuit la visite du kaimakam 
Mahmoud, son ennemi, et des deux juges d'armee; 
il ehargea ces derniers d'inviter le moufti pour le len- 
demain matin a une entrevue dans laquelle seraient 
discutees les affaires du moment, et de lui exprimer 
ses regrets de n'avoir pu le visiter a Theure avaneee 
a laquelle il etait entre dans la ville : il attendit pen- 
dant toute la matinee, mais vainement, une reponse 
du moufti. Les chefs des rebelies s'elaient rendus des 
le point du jour chez ce dernier et en avaient ob- 
tenu un fetwa qui dedarait legitime lexecution du 
grand-vizir a cause des mauvais succes de la campa- 
gne de Hongrie, et de rinefficacite des mesures qu'il 
avait prises pour eleindre la guerre civile en Asie, 
Le kaimakam Mahmoud-Pascha fit appeler les deux 
grands-juges, leur montra le fetwa, et leur demanda 
s'ils le trouvaient rendu conformement a la loi ; la 
crainte leur ayant arraclie une reponse affirmative, il 
les forga de le signer. Le kaimakam sappuva de ce 
fetwa dans le rapport qu'il adressa au Sullan : il lui 
dit que si on ne se rendait pas a la demande des si- 
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pahis, justifiee par la decision du moufti, sa hautesse 
courrait le plus grand danger. Le grand-vizir qui ap- 
prit les menees de Mahmoud fit ecrire au Sullan par 
Hasanbegzade une lettre dans laquelle on trouve ces 
mols : « Mahmoud-Pascha est d'intelligence avec les 
» rebelles et il leur a promis trente mille ducats s'ils 
» parviennent a me renverser, Voici ee qu'il faut re- 
« pondre a son rapport: Ce que fait mon grand- vizir 
» arrive par ma volonte ; je ne veux pas que personne 
» vienne s'immiscer dans les hautes affaires du gou- 
» vernement. » Hasan finissait en demandant que la 
tete de Mahmoud tombat cette nuit ineme, Le Sultan 
rendit un kattischerif dans lequel il prononcait la sen- 
tence de mort de Mahmoud ; il chargea le grand- 
cliambellan Kasim de remettre a Hasan le fetwa et le 
rapport qui faccompagnait , et lui confia l'execution 
de Mahmoud. Le grand-chambellan ne put s'acquitter 
que de la premiere partie de sa commission, Mah- 
moud-Pascha ayant trouve le moyen de s'enfuir. 

Le grand-vizir ne se dissimulant pas le danger qui 
le menacair, barricada son palais, et s'enferma dans 
un cabinet attenant a celui de sa fiancee, la sultane 
veuve d' Ibrahim ; il ne pouvait aller chez elle, parce 
que les noces n'avaient pas encore ete terminees. Les 
rebelles entourerent le palais de Hasan, et se prepa- 
rerent a 1'attaquer. A la chute du jour, Hasan, de- 
guise et accompagne seulement de deux confidens, se 
sauva par une porle de derriere, et se refugia aupres 
de l'aga des janissaires. De sa relrailc, il fit appeler 
le re'is-efendi Hasanbegzade, pour lui dieter un rap- 
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port au Sultan dans Iequel on remarquait Ies passages 
suivans :. « Le moufli Sanollah s'est range ouvertement 
» du cote des rebeljes; son neveu Tschelebikazi a regu 
» trente mille ecus des revokes d'Asie pour faire des- 
» tituer le vizir Mohammed, fils de Sinan, nomine scr- 
» dar contre eux.» II lui dit encore que les janissaircs 
demandaient hautement la deposition du moufti , son 
cxil a Rhodes et la nomination a sa place d'un homme 
juste et craignant Dieu, tel que Moustafa Ehoulmeia- 
min. Hasanbegzade ecrivit toute la nuit des leltresaux 
vizirs, aux scheikhs, aux oulemas, aux generaux des 
debedjis et des lopdjis, et aux chefs de l'arsenal pour 
les adjurer, au nom de l'obeissance qu'ils devaient au 
Sultan, de se trouver au lever du soleil avee lous 
leurs gens armes dans le parvis de la mosquee Sou- 
leimaniye, en. face du palais de l'aga des janissaires. 
Le grand-vizir fit sa priere des la pointe du jour dans 
la salle de l'aga des janissaires qui, en cette occasion, 
remplit l'office d'imam; lorsque les janissaires furent 
rassembles dans la cour de la Souleimaniye, le grand- 
vizir, accompagne de l'aga, se plaga sur les gradins 
les plus eleves conduisant a la porle de la mosquee, 
et lui a haute voix un ordre du Sultan ainsi congu : 
:« Janissaires, mes braves serviteurs, graces vous soient 
w rendues ; ma faveur vous est justement acquise. De- 
» puis le regne de mes ancetres jusqu'au mien , vous 
» ne vous 6tes rendus coupablcs d'aucune infamie, 
» d'aucune insubordination. Continuez a meriter ma 
» bienveillance, et aidez le grand- vizir a punir de mi- 
» serables rebelles. Ma priere et mon amilie sont avec 



DE I/EM1MRE OTTOMAN. 27 

» vous. » Les janissaires temoignerent, par leurs accla- 
mations , de leur assentiment aux volontes du Padi- 
schah ; puis ils demanderent, par !a bouche de leurs 
officiers avec qui le grand-vizir s'etait d'avance con- 
certed la destitution du moufti. « Tres-volontiers ! l » 
repondit Hasan , et il convoqua aussitot les oulemas 
et les vizirs a une assemblee gcncrale ; Cicala, qui re- 
fusa de s'y rendre, fut amene de force par le tseha- 
ousch-baschi ; on dressa la lisle des rebelles , et on 
redigea des ordres qui les declaraient dechus de leurs 
fiefs. Quelques agas des janissaires furent envoy ^s aux 
sipahis, qui s'etaient rassembles sur rhippodrorae , 
pres de la menagerie des lions , pour leur signifier 
qu'ils cussent a livrer les chefs de la revoke, qu'au- 
tremcnt ils devraient s'atlendre a une severe punition. 
Les sipahis declarerent qu'ils ne livreraient pas un 
seul homme. Deux chambellans vinrent bientot avec 
un ferman du Sultan ordonnant la destitution du 
moufti, et son remplacement par Moustafa-Efcndi. 
Le grand- vizir lut publiquement ce ferman , puis il 
cmbrassa Moustafa-Efendi, qui n'avait pas bien en~ 
tendu sa nomination, le lira du banc des juges d'ar- 
mce oii il sicgeait , pour lni donner la place qui lui 
revenait desormais, au-dessus des vizirs. Apres que 
Mouslafa eut regu les felicitations du corps des ou- 
lemas, Hasan lui demanda au nom du Sultan ce que 
la loi ordonnait de fairo de ecus qui refusaicnt de 

1 Al rees wel ain, c'esl-a-dirc sur la tdte ct les yeux, paroe qu'on met 
la main sur la tele, puis sur les yeux pour t&noigner do son bon vouloiret 
de son obeissancc, Nai'ma, p. 104, et llasanbcgzadc , f. 100. 
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livrer les meneurs de la revolte. Le nouveau moufti 
declara leur licenciement legitime. Le grand- vizir en- 
voya aux sipahis les officiers superieurs des regi- 
mens en garnison a Constantinople, pour leur faire 
part de la decision du moufti, el les menacer, en cas 
de refus d'obeissance, de les renvoyer du service, de 
bruler leurs roles, et de trancher la tele aleurs chefs. 
Apres le depart de cette deputation, Hasan passant 
d'un coup-d'oeil en revue tous les chambcilans, ap- 
pela Daoud (plus lard grand-vizir lors de Fassassinat 
du sultan Osman), et lui donna l'ordre a l'oreilie de 
prendre avec lui quarante kapidjis et d'embarquer 
l'ancien moufli Sanollah pour Rhodes ; il chargea le 
chambellan Hamzaaga et le defterdar Mourad d'ap- 
poser les scelles sur le palais et les biens du kaimakam 
fugitif Mahmoud-Pascha, et enjoignit aux officiers 
des janissaires de fermer les portes de la ville. L'aga 
des janissaires, Ferhad, monta a cheval, et, precede 
des adjemoghlans, des canonniers et des armuriers, il 
balaya les sipahis devant lui, et emporla de vive force 
le khan de plomb pres de la monnaie, qui etait la 
principale position des rehelles. Le lendemain matin, 
28 Janvier 1603, Hasan regut dans le diwan les feli- 
citations des vizirs , des oulemas et des agas. Dans 
1 'apres -midi, deux des chefs de la revolte, Poriaz 
Osnian et Oghouz Mohammed, furent eonduits devant 
le grand-vizir. Le premier, ancien eompagnon d'armes 
de Hasan, confessa sa faute avecrepentir, ctditqu'il 
n'avait ele pousse a la rebellion que par le moufti 
Sanollah, et le desir d'avoir sa part des trcnle mille 
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ducats promis pour ]a fomentation des troubles. II 
demanda, pour toute grace, de n'etre pas etrangle' 
comme les femmes, mais de tomber sous le glaive. Le 
grand- vizir fit conduire les deux chefs dans le serai', 
oii ils renouvelerent leurs aveux en presence du Sul- 
tan ; en recompense de leur sincerite, onleur fit grace 
de la strangulation, ct on se contenta de leur trancher 
la tete. Trois autres meneurs eurent le meme sort. 
Djizmi avait pu reussir a s'echapper, malgre la cloture 
des portes, en se faisant transporter a Scutari dans un 
cercueil ; mais ses serviteurs, en passant les monta- 
gnes, rassassinerent ensuite pour se partager quelques 
mille ducats qu'il avait pris avec lui. Le moufti Sa- 
nollah et le kaimakam Mahmoud s'etaient refugie's 
dans le cloitre de Bazirgandjamisi (mosquee des ne- 
gocians), et y avaient trouve surete et protection. C'est 
ainsi que cette fois la revolte des sipabis fut apaisee 
par les janissaires , circonsfance qui donna naissance 
a une baine implacable entre ces deux corps \ Le 
grand- vizir, qui jusqu'alors avait justement sevi con- 
tre la revolte, exploita la defaite des rebelles au profit 
de ses inimities personnelles. Un jour, en sortant du 
serai, il fit saisir le vizir Hasan, et ordonna de lui tran- 
cher la tete; il cxila Hasan I'Horioger a Trabezoun, 
jeta dans Ics prisons des Sept-Tours 1'eunuque Hasan- 
Pascha, l'ancien kaimakam, et demanda a plusieurs 
reprises 1'execution de Cicala, mais sans pouvoir Fob- 

' Tl Supremo Yezir fa, amazar 100 Castradi sul ffippodromo in s«- 
crifizio, promette 20,000 Z echini ai Gianizari per il bemficio delta vita 3 
altegrezza per lo ribassimento dei Sipahi. Feb. 1602, 
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tenir du Sultan. Cicala, accuse d'inlelligencc avcc Ies 
rebelles , ne parut pas au diwan , dc sorte que les 
affaires de son departement furent souvent expedites 
par Djerrah Mohammed et le reis-efendi Hasanbeg- 
zade. Mais Hasan le Fruitier prepara Iui-m6me sa 
chute en negligeant les favoris du Sultan , et en ces- 
sant meme de cultiver ses meiileurs amis , au point 
que le moufti Eboulmei'amin, dont il avait favorise 
Tavancement, l'aga des janissaires Ferhad, Moustafa- 
Pascha , fils de Rasiye , et le kislaraga Abdourrizak 
n'eurent plus pour lui que de 1'indifference ou meme 
de l'inimiue. 

La haine reciproque du grand- vizir et de l'aga des 
janissaires prit sa source dans les fails suivans. Lorsque 
Ferhad fit vendre les biens de l'eunuque Hafiz Ahmed- 
Pascha, le defterdar Bogatschazade, qui assistait a la 
vente au nom de la chancellerie, pretendit que ces 
sortcs d'expropriations ne devaient pas etre faites par 
l'aga, mais par les adminislraleurs des finances. « Si 
» Dieu le veut, s'ecria Ferhad, je mettrai sous peu de 
» jours a l'enchere tcs biens et ceux de celui qui fen- 
» voie. » Le defterdar rapporta ces paroles au grand- 
vizir, en les envenimant encore da vantage. Quelque 
temps apres, Hasan se trouvant avec l'aga, lui dit : 
«Si Dieu le veut, je te mettrai bientot dans le cas 
« d 'avoir besoin dun sandjak. » Plusieurs expressions 
semblables etlexcessif orgueil de Hasan lui alienerent 
tous les esprits. Ses ennemis se concerterent pour l'ac- 
cuser d'actes arbitraires aupres de Mohammed et de 
la sultanc Walide. Le Sultan demanda par ecrit aux 
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mouftis et aux oulemas leur opinion sur la legality de 
certains actes de Hasan. Le grand- vizir, qui en avait 
&e instruit, ay ant demande au moufti quelle avait ete 
sa reponse, celui-ci lui dit avoir affirme la legalite des 
mesures dont I'examen lui avait ete soumis, Presse 
par Hasan de lui montrer le kattischerif du Sultan, 
celui-ci s'excusa en pretextant qu'il l'avait perdu; c'est 
a cette epoque que la sourde inimitie qui les divi- 
sait deja prit le caractere d'une rupture ouverte. Le 
moufti, l'aga des janissaires, le kislaraga nuisirent, 
autant qu'il leur fut possible au grand-vizir dans l'es- 
prit de la sultane Walide ct de Mohammed. Hasan, 
disaient-ils , avait pour but d'eloigner la sultane; il 
avait gagne les janissaires , en leur prodiguant des 
promesses et de fortes sommes, et il etait enfin assez 
puissant pour refuser de rendre le sceau de lempire 
si on le lui dernandait. Ces insinuations oblinrent tout 
credit aupres de la sultane Walide ct du Sultan. Un. 
jour que Mohammed sc trouvait dans le palais de 
Daoud-Pascha, que la sultane Walide avait fait elever 
a 1'extremite des faubourgs de la ville pour s'y refu- 
gier en cas de revolle, le grand-vizir lui demanda une 
audience, pour des affaires pressantes x . La reponse 
qui lui fut faite d'allendre le prochain diwan pour 
presenter son rapport , lui devoila sa disgrace. Le 
4 octobre 1G03 (37 rebioul-akhir 1019), qui etait un 
jour de diwan, l'aga des janissaires fut recu le premier 
en audience par le Sultan; puis vinrent les juges d'ar- 

1 II Sifpiore fa fabricar mi luoco vicino a Daut per consiglio delta 
Suit (ma dulitawlo ill qualtfw lumvllvaria sulhvaxime. Gennaro 1G0-I» 
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mee, les vizirs, et en dernier lieu le grand-vizir, qui 
ordinairement avait de longs entretiens avec Moham- 
med, et qui cette fois fut a peine ecoute quelques mi- 
nutes. Dans l'apres-midi du meme jour, Hasan £tait 
occupe" a ecrire a la sultane Walide, lorsque le cham- 
bellan Tiirk Ahmed lui apporta une lettre du Sultan 
qui lui annonyait sa destitution; il se rendit immedia- 
tement aux jardins de Sudlidje' apparlenant a la sultane 
son epouse, A la nouvelle de la deposition du grand- 
vizir, les janissaires se constituerent en revoke ou- 
verte ; ils enfermerent leur aga dans sa maison , et 
signifierent an moufti et aux kadiaskers d'obtenir la 
reinstallation de Hasan dans sa dignite, les menagant, 
en cas contraire, de piller et d'incendier leurs maisons. 
Cependant 1'aga des janissaires avait pu se refugier 
chez le kaimakam Djerrah Mohammed-Pascha entre 
les mains de qui etait provisoirement le pouvoir du 
grand-vizirat ; sa place fut donnee a Tiirk Aga : Kasim 
fut nomme vizir, et le gouverneur d'Egypte Yaouz AH 
(Ali le Severe), Bosnien d'origine, issu de 1'illustre 
famille des Malcovich, futeleve a la premiere dignite 
de 1'empire. La revolte des janissaires fut apaisee par 
Intervention de leur nouvel aga et de leurs officiers. 
Dix jours apres, dix eunuques se rendirent au palais 
de Sudlidje, arracherent Hasan de Tappartement de la 
sultane, et Tetranglerent dans le jardin de Khanedan 
Aga \ Le reis-efendi Yazidjizade Hamza (le meme qui 
avait accompagne" du camp de Kanischa l'envoye de 
Michel, Dimo, a Constantinople) fut depose" pour 

' NaTma, p. 175, Ghanizad6, gendrc de SanoJlah. 
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avoir preleve les taxes imposees par Hasan le Fruitier 
sur les diplomes d'investilure delivres aux oulemas; 
iJ ne put se racheter de la prison que par le sacrifice de 
sommes considerables, et sa place fut donnee au se- 
cretaire Mim. Le moufti obtint la destitution de Djerrah 
Mohammed, en representant au Sultan que ce fonc- 
lionnaire, malade de la goutte, faisait gerer sa place 
par le secretaire d'Etat pour le chiffre imperial , et 
qu'une dignite aussi haute que celle de kaimakam de- 
vail elre remplie par le titulaire et non par des substi- 
tuts; le vizir Kazim, anteneurement aga des janis- 
saires, fut nomme kaimakam, et des lors en parfaite 
intelligence avec le moufti, il tint les rcnes du <*ou- 
vernement (1 3 novembre 1 603 ~ 8 djemazioul-akhir 
1012). Le sceau de Tempire fut envoye par le muet 
Killi au nouveau grand-\izir en Egyple; Yaouz Ali 
Jaissa dans cette province Piribeg pour son rempla- 
cant, traversa la Syrie et l'Asie-Mineure a la lete d une 
armee egyptienne, justifiant pendant toute sa marche, 
par des executions et d'autres mesures vigoureuses, 
son surnom de SJvere. II lui suffit de menacer les 
troupes rebelles du pascha de Dam as pour les faire 
rentrer dans Fobeissance. A Adana, ou lordre avait 
ete trouble, il fit trancher la tete a quelques-uns des 
mutins et couper les mains a d'autres; a son entree 
a Koniah, les quatre vizirs, Khosrew-Pascha , Piale- 
Pascha, Ibrahim-Pascha , et le bostandji-baschi Ali- 
Pascha, qui etaient alles a sa rencontre, furent invites 
a quitter la ville s'ils ne voulaient s'exposer a une se- 
vere pimition pour les exactions donl lis avaient acca- 
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bl£ cette contree. Le rebelle Ghourghour, qui poriait 
d'ordinaire une enorme massue de bois et avait cou- 
lume de la planter dans les murs des villes oii il passait 
en demandant son pesant d'argent l , vint a Akschehr 
faire sa soumission a Yaouz Ali. Au moment oii 
Ghourghour baisait l'etrier d'AH-Pascha, sa tete roula 
a terre sur un signe du grand-vizir. 

Le principal chef des rebel les de l'Asie-Mineurc, 
Deli Hasan (Hasan le Fou), frere de Karayazidji, avait 
envoy 6 sept mois auparavant a Constantinople son de- 
legu£ Schah-Werdi pour faire sa soumission, et avait 
obtenu, par I'entremise du tirnakdjibaschi Housei'n, 
rion seulement le pardon du passe, mais encore l'in- 
vestiture du gouvernement de Bosnie , pour reparer 
dans les combats contre les infideles le crime de son 
ancienne rebellion. Quatre cents des siens furent in- 
corpor^s, sur ses prieres, dans les rangs de la garde 
a cheval du Sultan , avec une solde de neuf asprcs 
par jour; lorsqu'il aborda a Gallipoli, il sacrifia (rente 
moutons sur le tombeau de Souleiman, fils d'Ourkhan 
(2 avril 1603— 1 er silkide 1012) a . Son armee, forte 
de dix mille hommes, 6tait un ramassis de gens de 
toute sorte, dans le plus singulier equipement; les uns 
etaient a mortis nus, avec des amulettes et des talis- 
mans aux bras et au cou ; les autres, ay ant des cheveux 
longs et flottans comme des femmes, etaient arm£s de 
perches au bout desquelles flottaient des bandeaux de 

i Cette massue pesait cent mille piastres. 

=• Asian ribelle passato d'Asia in Gallipoli dove sacrifico 50 Castradi 
alia sepoltura di un corpo che lengono per Santo. Luglio 1605. 
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1-inge blanc , et tcnaient suspendus a lours etriers des 
amulettes et des os de chameaux. Avant m^mc d'avoir 
traverse l'Hellespont , ils avaicnt signalc leur passage 
en Asie par des meurtres et des brigandages : ils ne 
changercnt rien a leurs mceurs barbares pendant leur 
marche vers Andrinople, Philippopolis et Sofia. Deli 
Hasan opera sa jonction au pont d'Essek, avec le 
serasker Lala Mohammed-Pa scha , qui, ayant passe 
rhiver a Belgrade, venait d'ouvrir la campagne contre 
la Hongrie. Le khan des Tatares , a la vue de cettc 
multitude sans nom qui suivait la fortune de Deli 
Hasan, refusa de combattrc sous les memes drapeaux. 
Le serasker envoy a vainement a Ghazi-Ghirai l'his- 
torien Petschewi , son parent et son confident , et le 
defterdar Etmekdjizade , pour 1'engager a rester; le 
khan resta sourd a toutes les prieres , et partit pour 
la Crimee (1 1 mai 1 603 — 30 silkide 1012), bien que 
les trois freres, Selamet, Mohammed et Schahin Ghi- 
rai, qui en Asie avaicnt combattu dans les rangs des 
rebelles , eussent ete recus en gra\ce par la Porte. Le 
serasker et Deli Hasan marcherent contre Pest, que 
les ennemis tenterent de ravitailler. Dans un combat 
acharne entre les Ottomans et les Imperiaux , Derwisch 
Pascha et six mille des rebelles d'Asie resterent sur la 
place (§7 septembre) ; dans un autre engagement, qui 
cut lieu le 6 octobre, plusieurs centaines d'heiduques 
p^rirent du cote de 1'ennemi. La saison avancee inter- 
rompant forcement les operations de la campagne, 
Lala Mohammed confia a Mourad, beglerbeg de Rou- 
railie, la defense d'Ofen, et au gouverneur de Bosnio 
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Deli Hasan , celie d'Essck ; il permit aux troupes 
d'Asie de retourner dans leurs foyers et se retira lui- 
m£me a Belgrade. Pendant eette annee ensanglantee 
paries revoltes d'Asie et la guerre de Hongrie, le Sul- 
tan ordonna la mort d'un de ses fils. Le prince Mah- 
moud, jeune homme d'un esprit guerrier, et qui faisait 
concevoir les plus hautes csperances, avail demands 
a son pere, a plusieurs reprises, de le charger de la 
soumission des rebelles d'Asie. Cette demandc, et las- 
sertion dukislaraga, d'apres laquelle un scheikh aurait 
predit au prince son prochain avenement, furent le 
signal de sa perte (7 juin — % silhidje). La mere de 
Mahmoud, le schei'kli, el les personnes soupgonnees 
^'intelligence avec eux, furent jetes en prison, et mis 
a mort un mois apres. Le mouderris Sari Abdourrah- 
man, surnomme Nadaschli. probablemcnt parce qu'il 
elait issu de la famille Nadasdy, fut condamne a mort 
en plein diwan comme autrefois Kabiz sous le regne 
de Souleiman. Les juges d'armee Aklrizade et Ezad- 
Efendi prononcerent la sentence d'Abdourrahman ; 
Ezad-Efendi , interroge par Tirnakdji Hasan-Pascha 
sur les motifs de cette sentence, les donna en lui di- 
sant : « Seigneur, je n'ai jamais rien vu d'aussi eton- 
» nant que la conduite de Nadaschli. II niait la resur- 
» rection, le jugement dernier, le paradis et l'enfer, 
» les punitions et les recompenses. Je lui demandai 
» ce qu'il pensait du texle : Celui qui a cree le del et 
« la lerre ricst-il pas tout-puissant ? Dieu est tout- 
» puissant, repondit-il, mais il n'exerce pas toujours sa 
» touie-puissancx\ — Puisquetuaffirmes, continuai-je, 
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» que ce raonde doit durer eternellement, que dis-tu 
» dc ce verset de l'Ecriture : Le jour oit la terre sera 
» changee en ce qui n'est pas terre, et ou les cieux s'e 1 - 
» crouleront sur un signe de sa main droit ep — Cela 
» s'explique de soi-m^me , repliqua~t-il : en depit de 
» toutes les transformations , la matiere vivra tou- 
» jours. — Que signifie done, repria-je, ce vers : An 
vi jour oil les hommes seront disperses par le vent 
» comme des sauterelles, et oil les montagnes seront 
» semblables a du coton cardep — II signifie, dit-il , 
» que les hommes seront disperses sur la terre comme 
» les montagnes. — Je me donnai les plus grandes 
» peines pour detruire ses doutes par les testes les 
» plus irrefragables , et le ramener a la verite" , mais 
» je n'ai jamais pu y parvenir, tant il a d'indepen- 
» dance dans V esprit. Bien qu'il eut necessairement 
» le jugement fausse, puisqu'il ne voyait pas des ve- 
» rites aussi evidentes, ce n'etait cependant pas un fou ; 
» car il raisonnait avec beaucoup de vigueur d'apres 
» ses depiorables principes. Un fou n'est pas en etat 
» d Interpreter des textes ; on ne saurait accepter le 
» repentir d'un esprit fort qui s'est prononce a ce 
» point - la. Comme son execution immediate etait 
» conforme a la loi , il a etc mis a mort sur-le- 
» champ d'apres notre noble loi. Si vous aviez etc 
» present au diwan, vous auriez pu vous-meme, sans 
» autre formalite , le tuer de voire main. D'apres sa 
» croyance he>etique, il est delivre par la mort des 
» miseres de ce monde; mais ce sont en realite les 
» vrais croyans et l'lslamisme qui sont delivres de 
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» son esprit perverti et de ses fausses doctrines. >> 
L'annee 1593, qui vit l'an6antissement des troupes 
de Hasan, gouverneur de Bosnie, est appel^e dans 
rhistoire ottomane Yannce de la dcfaite , et l'annee 
1600 celle de la revolte. A la rebellion des sipahis 
dans la capitale, et des fugitifs de Keresztes en Asie- 
Mineure, s'en joignit une nouvelle sur les frontieres de 
Perse, circonstance qui amena Texplosion de la guerre 
entre les deux empires voisins. Les hostilites contre 
le schah auraicnt probablement commence quelques 
annees auparavant, si les ambassadeurs qu' Abbas avait 
accredites auprcs des principales cours de l'Europc, 
pour les solliciter de rompre avec la Turquie, avaient 
mieux reussi dans Ieur mission. Les envoy es du schah, 
Hasan et 1' Anglais Antoine Shcrly. avaient parcouru 
toute l'Europe, et porte des lettres de leur souverain 
au roi de France, au doge de Venise , a l'empereur, 
au grand-due de Toscane et au pape , et les avaient 
presses de prendre part a une guerre contre les Turcs. 
L'empereur avait envoye au schah de Perse le Tran- 
sylvanien Etienne Kakasch de Zalokemcny. II mou- 
rut en chemin, et il a laisse une description de son 
voyage qui nous a ete transmise par son secretaire 
George Tectander de la Jabel \ Les trois ambassades 



' Iter Persicum, Eurze , dock aussfuhrlicke und wahrhaftige be- 
dchreibuny der Persianischen Reiss .- Welche auf dcr Rom. Kays. May. 
alter gnedig. Befelch, im Jahr Christi 1G02. von dem Edlen und Ges- 
trenyen Herren Stephana Kakasch von Zalokemcny 3 vornehmen Sicben- 
biirgischen vom Adel, angefangen : Und als dersclbig unterwegen za 
LunUcn in Medier Land todies vcrschviden. : von scinci* Heissbeferttn 
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persanes [n], qui apres l'explosion de la guerre se ren- 
dirent successivement aux cours de France et d'Alle- 
rnagne avec des lettres de victoire , n'obtinrent pas 
plus que la precedents La premiere etincelle de la 
guerre s'alluma a Tebriz; la garnison ottomane de 
celte ville, oubliant toutes les regies de la discipline, 
se mit a ravager I'Azerbeidjan et a piller les possessions 
du gouverneur de Selmas , Ghazibeg, fils du Kurde 
Schah Kouli. Ghazibeg s'enfuit aupres de Schah Abbas 
qui l'investit du titre de khan, en lui donnant le tur- 
ban, le sabre et la ceinture. Les troupes combiners de 
Tebriz et de Nakhdjiwan assiegerent le Kurde Ghazi 
dans son chateau de Karniyarik et Ten chasserent. 
Ghazi se refugia pour la seconde fois aupres de Schah 
Abbas, qui se rendit en neuf jours avec quelques mille 
cavaliers dlsfahan a Tebriz, et auquel vint sejoindre 
dans le voisinage du village de Sofian, Soulfakar, 
khan d'Erdebil, a la tete de quelques mille hommes. 
Le §5 septembre 1 603, (1 9 rebioul-akhir) f ut livree 
une bataille dans laquelle les Ottomans succomberent 
sous la superiorite numerique des Pcrsans ; ce fut la 
defection de Timourdjioghli qui amena Ieur deroute. 
Au nombre des morts, on remarqua le beglerbeg de 
Nakhdjiwan, Mahmoud, et celui d'Akhiska, Khalil; 
Ali-Pascha , gouverneur de Tebriz , fit des prodiges 
de valeur auxquels Schah Abbas lui-meme rendit 
un eclatant hommage. La defaite des Ottomans en- 
traina la chute de Tebriz ; cependant elle ne se rendit 

Goorgio Tectandro von dcr label vollmds coniinuirt unci verrichtct war- 
den > ete. Altenbourj,' , !G10. 
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aux ennemis qu'apres un siege de vingt-un jours 
(21 octobre— 15 djemazioul-cwwel). Le 23, Schah 
Abbas quitta sa capitale et se dirigea sur Nakhdjiwan 
et Eriwan. Sur ces entrefaites , Kassab Hadji avait 
enleve aux Ottomans Ordoubad , sa ville natale , et 
Tschirak-Sultan leur avait repiis Djoulfa , Olindje^ et 
Djawanschir. Mais Scherif - Pascha , gouverneur de 
Wan, sut faire tombcr de nouveau Ordoubad en 
son pouvoir, et s'ernparer de la personne de Kassab 
Hadji, beg de cette ville; cependant les desseins du 
schah sur Nakhdjiwan et Eriwan rendirent neces- 
saire ]a coneentration de toutes les forces ottoraanes 
sur ce dernier point; Nakhdjiwan, qui n'etait pro- 
tege que par un rempart de lerre et de faibles for- 
tifications , dut £trc abandonne ; Eriwan , au con- 
traire, fut entoure, dans toute la partie que ne bai- 
gnait point TAras, dun mur de cinq cents aunes 
de Jong, dont la construction fut poussee avec assez 
d'activitc pour qu'il put &re acheve avant Tarrivee 
du schah. Abbas envoya par un messager au gou- 
verneur d'Eriwan une leltre pleine de bravades, dans 
laquelle, se preralant avec orgueil deja recente red- 
dition de Nakhdjiwan , il parlait de la place d'Eri- 
wan comme dune conquete deja faite, et annoncait 
vouloir prendre ses quartiers d'hiver a Ghendje et a 
Karabagh encore dans la possession des Ottomans. 
Scherif- Pascha envoya cette lettre a Constantinople 
sansy repondre, et demandaaux gouverneurs voisins 
ties sccours qui ne lui furent pas accordes. Le 16 no- 
\embre 1603 (11 djemazioul-akhir 1012), 1'armcc 
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canemic, qui comptait cinq a six mille Persans, trois 
raille Kurdes irre^guliers appeles Toulounki ou Ghoek- 
Colak, parut devant Eriwan ; sous Abbas combattaient 
Seifeddin, frere de Ghazi , le scheikh Haider, que 
la Porte avait autrefois invest! d'un gouvernement « 
Alaeddinbeg , qui combattait dans les rangs ottomans 
lors de la conquete de Nakhdjiwan, Moustafabeg , 
gouverneur de Makouye , Kilidj , beg d'Eleschkerd , 
Ferrouhrouzbeg t le beg transfuge de Berkeschad et 
Seinelbeg , avec leurs Kurdes ; Schah- Abbas dressa 
son camp devant la forteresse sur une hauteur appelee 
Mihhet-depesi , c'est-a-dire colline de la fatigue. Un 
messager que le gouverneur d' Eriwan avait envoy e 
a celui de Wan avec une demande de secours, &ait 
tombe a Schoureghil entre les mains des Persans. Le 
schah le renvoya a Scherif-Pascha en lui adjoignant 
le molla Yakhschi, en qualite de negociateur, et en lui 
remettant la lettre intercepted , sur le dos de laquelle il 
avait ecrit de sa propre main : « Que Dieu benisse vos 
» sages et efficaces mesures ! renoncez a votre folle en- 
» treprisc. Tout secours est impossible. Tous les ha- 
» bitans du pays ont cesse de combattre ma fortune et 
» ont fait leur soumission, comme peut vous le prou- 
» ver Tinterception de cette lettre ; ainsi vous ne pou- 
» vez pas meme envoy er de lettres , et vous n'avez 
» d'autre moyen de salut que la reddition de la for- 
» leresse. » Scherif-Pascha , qui avait battu les Persans 
dans trois sorties \ s'inquieta peu des forfanteries du 

i Fezlike, f. i\~l et J18. Nafma, p. 187. La premiere sortie cut lieu If 
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schah, et renvoya Yakhschi, comme disent les histo- 
riens turcs, avec la reponse qui convient aux igno- 
rans, c'est-a-dire sans reponse. Yakhschi, qui voulait 
se donner de l'importance, dit au schah que Ie gou- 
verneur Ottoman n avait pas repondu a sa lettre, parcc 
qu'elle n etait pas scellee du sceau imperial, et ne por- 
tait pas la signature des vizirs, En consequence , on 
lui en remit une seconde, signee du vizir et du secre- 
taire d'Etat (appelc en Perse motamedcddewlet), cl 
du kourdjibaschi (general des gardes-du-corps), dans 
laquelle on exhortait Schenf-Pascha a une prompte 
soumission. Le gouverneur, pour toute reponse, dit a 
Yakhschi : « Tant que vous n'aurez pas achete la con- 
» quete de chaque pierre des remparts par la mort de 
» chacun de nous, tant que vous n'aurez pas perdu 
» vous-meme assez de soldats pour qu'on puisse elever 
» des pyramides avec leurs tetes, vous nc pourrez es- 
» perer de posseder la fo'rteresse. » Yakhschi , a son 
depart, fut saisi et poignarde par quclques soldats de 
la garnison. Lorsque les rapports des gouverneurs 
d'Eriwan et de Trabczoun eurent annonce a Constan- 
tinople la rupture de la paix par Schah -Abbas, la 
perte de Tebriz et de Nakhdjiwan , la mort des beg- 
lerbegs de Nakhdjiwan et d'Akhiska, la captivite du 
gouverneur de Tebriz, le kaimakam Kasim convoqua 
les vizirs et les oulemas a un grand- conseil , dans le- 
quei Hasan THorloger, alors banni a Trabezoun, fut 
nomme serasker de Farmee d'expedition contre la 

12 djcmaziout-akhir (17 noYcmbre); la seconde lo 17 djemazioul-akhir, et 
la derniero quclques jours plus tard , un samedi. 
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Perse. Quelques jours apres (§2 d^ccmbre 1 603 — 
18 redjeb 1012) , le Sultan mourut; cinquante-cinq 
jours auparavant, un derwisch, en le voyant rentrer 
dans son palais, lui avait predit qu'a cinquante-cinq 
jours de date il devait lui arriver un grand malheur; 
peut-etre la profonde impression que fit cette predic- 
tion sur son esprit superstilieux , a-t-elle hate sa mort. 
Le Sultan avait ete precede au tombeau par l'epoux de 
sa tante, Siawousch-Pascha, qui avait occupy trois fois 
le grand-vizirat ! , et par sa sceur la sultane Aische, 
dont les jours durent etre abreges par l'effroi que lui 
causerent I'enlevement violent et l'execution de son 
mari. 

Le regne de Mohammed III, que les serviles adula- 
tions des litterateurs de son epoque comparerent, a 
cause de la conquete d'Erlau et de Kanischa, au regne 
de Mohammed II, marque, aux yeux de Tappreciateur 
impartial, la periode de la decadence de 1'empire 
ottoman ; en effet , la continuelle transgression des 
anciennes institutions de Tempire, et la propagation 
de 1'esprit de revoke dans l'armee comme dans les 
provinces, ne pouvaient avoir d'autre resultat que de 
mettre Tempire sur le rapide penchant de sa ruine. 
A la mort du grand- vizir Sokolli sous Mourad III, 
des germes de dissolution avaicnt commence a se ma- 
nifester ; mais sous Mohammed ils porterent des fruits 
funestes. Si Mourad II, qui au milieu du tumulte de la 

' Fezlike', f. 106, et Rapport de Tambassadeur vOnilien : Siaus morto , 
zio (M Signor par la moglu, (re volte Vezir , mm lascia molta facolla. 
Ollob. 1002. 5m m. del Rel. ven. 
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guerre appelait toujours de ses vocut une vie molle 
et facile, avail prepare par ses conquetes la base sur 
laquelle son fils Mohammed II devait elever la puis- 
sance ottomane, Mourad III T au contraire, prince 
adonne" a la debauche et au mysticisme, avait, par ses 
violations des lois fondamentales de 1'empire, ouvert 
une large voie aux insurrections militaires et civiles 
qui, sous son fils Mohammed III, commencerent la 
ruine de Tedifice gouvernemental. De meme que Mou- 
rad II et Mohammed II ne sont pas les plus grands 
princes de leur race, si on les compare a Souleiman, 
de m£me aussi Mourad III et Mohammed III ne sont 
pas les plus mauvais, si on etablit un parallele entre 
cux et quelques-uns de leurs descendans , et notam- 
ment le plus deplorable de tous, Moustafa, fils et se- 
cond successeur du dernier Sultan. Si les grands-vizirs 
de Mohammed II, Mahmoud, conquerant de Bosnie 
et de Negrepont, et Mohammed de Karamanie, au- 
teur du Kanounname , partagerent avec ce prince 
Thonneur et le merite de la prosperite de 1'empire, 
les grands- vizirs de Mohammed III, et surtout Cicala 
qui, par son excessive s^verite en vers les fugitifs de 
la bataille de Keresztes, jeta la premiere semence de 
la revolted' Asie, et Hasan le Fruitier, qui alluma le 
feu de la discorde entre les janissaires et les sipahis, 
contribuerent avec leur maitre a la disorganisation 
qui s'introduisit dans toutes les branches de l'admi- 
nistration. Kotsehibeg, 1'historien de la decadence de 
T empire ottoman, sign ale l'administralion de ces deux 
derniers grands- vizirs comme cclle ou furent portees 
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les plus graves atteintes a la constitution des fiefs et 
des troupes, et marque 1'annee 1005 de l'hegire, a 
laquelle eut lieu la conquete d'Erlau, comme I'^poquc 
dc la plus grande extension et de la plus grande vio- 
lation des lois fondamentales de l'empire. Avant Tan- 
nee 1005 (1596), les feudataires etaient tenus de re- 
sider dans leurs fiefs, afin de pouvoir, en cas de 
guerre , rassembler en trois jours le nombre d'hom- 
mes qu'ils devaient fournir, et etre preTs a marcher 
en dix jours ; les timars de mille a cent mille aspres 
etaient toujours conferes par les beglerbegs du pays, 
et non par la cour, et les feudataires Etaient destitues 
toutes les fois qu'il y avait des motifs de plainles con- 
Ire eux ; 1'argent d'orge (arpalik) des chambellans , 
el 1'argent de voile ou de pantouflc (paschmaklik) des 
sultancs, n'avaient jamais depasse neuf mille neuf cent 
qualre-vingt-dix-neuf aspres pour chaque personne 
par an, et les fiefs n'etaient jamais donnes comme 
argent d'orge ou de pantoufle ; aucun chambellan , 
secretaire , fourrier , tschaousch , n'etait exempt du 
service de guerre ; les petits et les grands fiefs (timar 
et siamet) n'etaient accordes qu'aux fils de sipahis, et 
seulement lorsqu'ils avaient prouve Ieur descendance 
legitime par le temoignage de deux grands et de dix 
petits feudataires ; les nains, les muets et autres ser- 
viteurs de la cour et du harem nc recevaient jamais de 
fiefs ; les timars n'etaient augmented qu'a raison d'un 
aspre par dix, et celui la seul qui s'elait extraordinaire- 
ment distingue dans un combat, c'est-a-dire qui avait 
tranche la tete a quinze enncmis, obtenait un siamet, 
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Hasan lc Fruitier ordonna , il est vrai , pendant son 
grand- vizirat, une revision general e sur les fiefs; tnais 
cette mesure n'obtint aucun resultat parce qu'elle se 
fit a Constantinople ou a Andrinople , et non dans 
les gouvernemens d'ou dependait chaque fief, et les 
nouvelles investitures continuerent a etre conferees 
par la cour ; des fiefs accordes ainsi irregulierement 
s'appelaienty%/5r de corbeille J . Le grand- vizir Sinan- 
Pascha, en 1594, l'annee meme de l'avenement de 
Mohammed III, porta le trouble dans les rcglemens 
des six boulouks ou escadrons de la garde a cheval du 
drapeau et du Sultan ; contrairement a 1'ordre d'avan- 
cement suivi jusque-la, il mit au nombre des boulouks 
tous les soldats formant Ja garnison de Raab, unique- 
ment parce qu'ils etaient restes trois ans dans cette 
ville ; en 1 598, la legislation qui regissait la chaine des 
oulemas fut entierement rapportec dans ses disposi- 
tions qui reglaient la nomination des candidats depuis 
les grades inferieurs jusqu'aux plus eleves. Avant 
1598, un etudiant (sokhte ou thalib) ne pouvait obte- 
nir une place & aspirant (moulazim), s'il n'avait prea- 
lablement appartenu comme danischmend, ou ama- 
teur de la science (le premier anneau de la chaine 
des oulemas), a un college (medrese) des intcrieurs , 

i Kotschibeg, a la Bibliotheque R, de Berlin, n<> xvii, f- 28, et Rap- 
port de l'ambassadeur venitien : Sipahi ogni giorno pin ardili, ftannn 
ottenuto un Feiwa dal Mufti, che li 12,000 Timari di Jiuda siam le~ 
vati a coloro che indegnammte li possedono , hanno otfemtto le itdraie 
delle moschee con gran scandalo. Dec. 100i. Sum. del. Hel. vcn. — Hi- 
forma dei Timari, il prima Vezir ha rinunzialo alio sue per dor esen - 
pio alh Saltane e altri. Gcnnaro HiOi. 
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des exlerieurs ou des hint (les huit academies de la 
mosquee de Mohammed II), et prouve, comme mouid 
ou repetiteur, la capacite necessaire pour etre aspi- 
rant (moulazim) aux fonctions de mouderris et de 
juge. Plus tard, les places de moulazim furent ven- 
dues publiquement ; des voievodes , des soubaschis 
(prevdts de police) les achetaient pour une somme de 
dix mille aspres, et ils devinrent ainsi mouderris ou 
kadis sans avoir fait leurs etudes. A tous ces desordres 
vinrent se joindre les imp6ts toujours croissans des 
fournitures de guerre et I'alteration des monnaies. 
Un des impels les plus vexatoires, appele" awariz, fut 
celui qui exigeait, par dix maisons, un homme pour 
le service de la flotte 1 ; mais cet impot put etre par la 
suite rachete a prix d'argent a ; les cglises chretiennes 
qui devaient en etre f rappees n'en furent exemptees 
que par rintervention du baile de Venise 3 . Les four- 
nitures en nature qui avaient ete elevees a un kilo 
d'orge et de farine par dix maisons et a un mouton 
par maison, ne purent etre pergues et furent rcduites 
a un minot d'orge et de ble par quinze maisons, et a 
un mouton par maison. Les monnaies furent tellement 
alterees que le ducat valait cent trente, et la piastre 
plus de quatre-vingts aspres. Pour arr&er les progres 
du luxe auquel on attribua sans raison cette alteration 

1 Aw arts ordinate di 10 case uno, e levata Vesecuzione d'alcuni loghi 
e sara in liber la ah Cigala dare suo in denaro. Dec. 1601. 

a UAwaris si scuotcra in denari, e sara scosso dalli Cadi e non dai 
Comissari del Cigala con suo damw. 1602. 

3 Turchi pretendono che le chicse pagassero le angaria come le case , 
e, il Bailo ha ottenuto la liberazione. Giugno 1001 . 
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de la monnaie, on fit des lois somptuaires, donl quel- 
ques-unes defendirent aux tschaouschs d'avoir des 
massues, des selles et des harnais garni s d 'argent, et 
des housses de velours brodees d'or. Peu de temps 
apres, les ducats furent portes a cent soixante, et les 
piastres a cent dix aspres, pendant que les caisses pu- 
bliques ne recevaient les premiers que pour cent dix 
aspres, et les secondes que pour soixante. Enfin. Ha- 
san le Fruitier ordonna une refonte, d'apres laquelle 
la valeur du ducat tomba de deux cent vingt a cent 
dix aspres, et celle de la piastre fut fixee a quatre-vingts 
aspres. En meme temps fut publiee une nouvelle or- 
donnance contre l'usage du vin. 

Mohammed n'etait adonne ni au vin comme son 
grand-pere Selim, ni a l'opium comme son pere Mou- 
rad ; il attachait la plus grande importance a l'obser- 
vance des prescriptions de l'lslamisme a cet £gard; il 
faisait religieusement cinq fois la priere par jour, etse 
levait toutes les fois qu'on prononcait devant lui le 
nom du Prophete. Mais toutes ces pratiques pieuses 
ne l'emp6cherent pas de faire executer trois dc ses 
grands-vizirs ' , d'ordonner le meurtre de ses dix-neuf 
freres lors de son avenement, et celui de son iils quel- 
que temps avant sa mort. Dans les gbazeles qu'il com- 
posa a Texemple de ses predecesseurs, il se donna le 
surnom d'Adli, e'est-a-dire le juste, que porte aussi 
aujourd'hui le sultan regnant Mahmoud II. Le gout 
de Mohammed pour la po^sie fut nourri par son pr£- 

■■■ Ferhad-Pascha > I'eunuque Hasan-Pascha et Hasan le Fruitier. 
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cepteur Newayi ' , qui mourut quel que temps avant IV 
venement de son eleve, et par Newi 2 , un des meilleurs 
poetes ottomans , precept eur du malheureux prince 
Moustafa, qui, elrangle d'apres les ordres de son 
frerc, expira en recitant des vers. A Tepoque ou Newi 
eludiait a l'academie des Huil, il s'y trouvait quatorze 
poetes, chose qu'on navait jamais \ue auparavant et 
qui ne s'est pas renouvelee depuis. Les plus celebres le- 
gistes du regne de Mohammed furent Ie moufti Eboul- 
meiamin Moustafa 3 , et Ie juge d'armee Akhizad^ 4 ; 
tous les deux ont ecrit des livres de jurisprudence, 
et le dernier a compose des poesies sous Ie pseudo- 
nyme de Halimi. Un legiste du nom de Moustafa, 
quon appelait \e petit, en opposition avec Ie moufti 
Eboulmeiamin Moustafa, surnomme le grand, a laisse 
un ouvrage politique intitule les qualitesde la souverai- 
nete 5 ; on doit au molla Takieddin Ben Ahdoulkadir, 
de la noble et ancienne famille arabe des Temountari, 
non seulement les biographies des legistes Hanefites, 
mais encore un ex trait des choice desfleurs arabe s de 
Saalebi, dont louvrage original est connu sous le titre 



* Nowiyi, mort en 1003 (1594) t a traduil 1'ouvrage dc Ghazali, Alehi- 
mie de la Felicite, et la Politique d'Aristotc (Kitabes-siasei) , sous le titre 
de Ferrovkkname (Livre de la Gaiete). 

* Newi, mort en 1007 (1598) , laissa plusicurs ouvrages dont on trouye 
les litres dans les Biographies de Riazi, n» 345, d'Attayi, n<> 493, et le 
Fezlike, L 65. 

* Mort en 1015 (100G). Voyez les Biographies d'Attayi, n<> G40, et 
Fezlike, f. 150. 

i Mort en 1013 (1604). Attayi, n° 572. 

■■"• Koulschouk-Mouslafa , mort en 1004 (1595). 

t. vni. ,: 
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de la perle unique 1 . Par suite de 1 etroite union qui 
liait la Porte el la Crimed, quelques savans tatares vin- 
rent a Constantinople, et entre autres Ibrahim-Efendi, 
qui dedia au sultan Mourad un commentaire sur le 
vers de la lumiere 2 (le trentieme de la vingt-quatrieme 
soure) , et Housein de KafFa 3 , auteur d'un trait £ de 
la divination d'apres le diwan de Hafiz. Nous devons 
mentionner le molla Abdourrououf 4 et Mohammed 
Ben Ghanim 5 , auteurs de plusieurs commenlaires ; 
Djemalizade 6 , traducteur de la grande histoire d'E- 
gypte par Makrizi; molla Anssari 7 . qui ecrivit des 
gloses marginales ; Kawalelizade 8 , qui fit des ou- 
\ rages astronomiques ; et Bakalzade, medecin et as- 
ironome de la cour. Le molla Osman 9 et le scheikh 
Alidede, ne en Bosnie et mort a Szigeth, composerent 
des ouvrages intitules Ewdil, sur les hommes d'Etat 
a qui on doit des institutions politiques. et sur les sa- 
vans et !e& artistes qui se sont signales par des decou- 
vertes importantes. Parmi les scheikhs, nous devons 
distinguer particulierement : le scheikh predicateur 
Emir, que nous connaissons deja par le discours vio- 
lent dans lequel il demontra la necessite du depart 

i Takieddin Ben Abdoulkadir, mort en 1005 (15%). 
■>■ Tatar Ibrahim, mort en 1001 (1593). 
i Housflin de Kaffa, mort en 1010 (iGOi). 
4 Molla Aldourrououf, mort en 1000 (I GOO), 
•> Mohammed Ben Ghanim, mort en 1004 (1595). 
c> Djemalizade, mort en 1010 (1601). 
- : Molla Anssari, mort en 1009 (1600;. 
« Kawalelizade, mort en 1010 (-1G0I). 

'. .tfoll.i Osman , mort en 1012 (1005) , rtait fils d'une (ante de SouWiuan 
w h'^islateur. 
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dr Sultan pour la campagne dellongrie, et qui fletrit 
pjbliquement les vices des grands , seve>ite qui lui 
valut d'etre, plus d'une fois. exile de Constantinople; 
le seheikh Ismail Mcwlewi de Galala . traducteur du 
Mesnewi, auquel il ajouta un septieme livre ; le grand- 
seheikh Schemseddin de Siwas, qui chanta les louan- 
ges d'Ebou Hanife, et conlribua a la prise d'Erlau 
par Fenthousiasme qu'il inspira aux troupes; enfin le 
seheikh Housein Kemkhani , qui resta sur le champ 
de bataille de Keresztes. 

Dans la matinee qui suivit la nuit pendant laqueHe 
Mohammed etait mort, sans que ce grave cvenement 
cut transpire dans la ville, le vizir-kaimakam Kasim 
it les autres vizirs se preparaient a tenir conseil, lors- 
quc le grand-chambellan arriva dans le diwan avec 
un kattischerif , place , comme a Fordinaire , dans 
un morceau d'etoiTe de soie. Le kaimakam voulut lire 
ce kattischerif; mais il lui rut impossible den de'chif- 
frer l'ecriture. « Qui t'a donne cet ecrit illisible? » de- 
manda-t-il au grand-ehambellan, « il n'est point dela 
» main du Padischah. » Le grand-chambellan lui re- 
pondit : « Je l'ai reeu des mains du gouverneur du 
» harem, qui nva fait appeler. » Le kaimakam passale 
kattischerif aureifs-efendi Hasanbegzade ; celui-ci prit 
Kasim a part pour lui en lire le contenu. « Kaimakam- 
-;> Pascha , etait-il dit dans le kattischerif, mon pere 
>-> est mort par Fordre de Dieu, et je suis monte sur 

> ie trone; maintiens la tranquillite dans la \ille; s'il 

> arrive quelque trouble, je te ferai tranchcr la lete. » 
Le kaimakam, etoime de cet eirange message, ne sa- 

4* 
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vait a quel parti se resoudre, et finit par ecrire au kis- 
laraga : « On m'a apporte a moi, votre faible servi- 
» teur, un kattischerif dont je ne puis bien me rendre 
» compte ; je ne sais s'il m'a ete envoys dans un but 
» serieux ou simplement pour me mettre a l'epreuve; 
» soyez assez bon pour resoudre mes doutes. » Le 
i^rand-chambellan revint immcdiatement et conduisit 
le kaimakam dans le serai, ou le nouveau sultan Ah- 
med, Taine des deux fils de Mohammed *, etait assis 
sur son trone, entoure des dignitaires de la cour inte- 
rieure. Le kaimakam s'empressa d'envoyer un billet 
au moufti par le tschaousch-baschi, et ordonna a l'ar- 
chitecte de la cour de preparer les funerailles du 
Sultan defunt, soin qui rentrait dans ses attributions. 
En meme temps tous les membres du diwan furent 
invites a se rendre au serai, devant la porte intcrieure 
duquel on avait eleve un trone, sans quejusqu'a ce 
moment personne en sut la raison. Des que le moufti 
et les \izirs furent rassembles, ils traverserent la cour 
qui separe le diwan du serai, et se rangerent autour 
du trone recemment eleve. Tout-a-coup la porte inte- 
rieure du harem (surnommee/?or/e de lafelictie) s'ou- 
vrit et on vit paraitre un adolescent de quatorze ans, 
qui, ia tele couverle dun turban noir (schemle), fit des 
salutations a droite et a gauche, et monla sur le trone. 
A celte vue. les tschaouschs firent entendre des cris 



' Les fils de Mohammed III etaient : Mahrnoud, mis a mort le 27 sil- 
hidje 1011 (7 juiu 1605); Djihanghir, mort enfant ; Sclim. moil le 5 ra- 
iiiazan 1005 (20avril 1597); Ahmed, neon 098 (1589); Moustafa, ne en 
Ian 1000 (1591;. 



DE L 1 EMPIRE OTTOMAN. 55 

de joie et de felicitation; le moufti, le kaimakam, les 
vizirs, les kadiaskers et 1'aga des troupes baiserent la 
main du nouveau Sultan, qui, apres cette ceremonie, 
saluant de nouveau a droite et a gauche, se retira dans 
le harem. Les vizirs et les grands se firent apporter 
immediatement leurs turbans de deuil, et ceux qui 
n'en avaient pas entourerent leur coiffure ordinaire 
d'un ruban noir. Lorsque tout fut pret pour les fune- 
railles, on exposa la biere sur une estrade ; apres la 
priere des funerailles, a laquelle pr£sida le moufti, le 
jeune Sultan rentra dans le harem. Les vizirs porterent 
le cercueil a Aya - Sofia ; les restes de Mohammed 
furent places a cote de ceux de son pere, pendant 
qu'on lisait des versets du Koran, et la ceremonie se 
termina par d'abondantes distributions d'aumones aux 
pauvres et aux orphelins. Depuis Souleiman et Selim II 
qui, etant fils uniques, n'avaient pas eu a appliquer 
la loi du fratricide, aucun sultan n'&ait mort sans eTre 
accompagne au tornbeau par le triste cortege de scs 
enfans assassin es. Ce fut pour la premiere fois, depuis 
l'institution de la sanglantc legislation de Rayezid Yil- 
dirim, qu'un prince ottoman monta sur le trone sans 
se souiller du sang de ses freres. Si cette exception 
aux barbares usages des Ottomans est importante a 
signaler comme retour vers des idees moins cruelles 
et plus genereuses, il n'est pas moins digne de re- 
marque que tous les historiens nationaux aient de- 
daigne de mentionner cet acte d'humanite d'Ahmedl". 
II est douteux s'il faut faire un merite de cette louable 
transgression de la loi du fratricide a la ge'nerosite du 
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Sultan ou a celle de son preceptcur Moustafa, et si ie 
prince Moustafa ne dut pas plutot la vie a son idio- 
tisme qui le faisait juger incapable de regner ; quant 
au silence general des historiens ottomans, il peut etre 
considere conime un blame indirect et une disappro- 
bation tacile de la genereuse innovation qui marqua 
l'avenement au trdne du nouveau Sultan. Si queiqu'un 
partage avec Ahmed llionncur d'avoir viole* la legis- 
lation promulguee par Bayezid et misc en vigueur par 
Mohammed II, e'est sa mere et son preecpteur; on 
nc saurait en attribuer le merite au kai'makamKasim, 
qui, immediatement avant et apres les funeraiiles, 
demanda a Ahmed une audience dans Tespoir d'ob- 
lenir le sceau dc I 'empire ; mais cette audience liii fat 
refusee, parce que ses pretentions trouverent un obs- 
tacle irresistible dans la personnc dc Moustafa, pre- 
cepteur du Sultan, qu'il avait neglige autrefois et qu il 
ne put en cctte circonstance gagner a ses interns ' . 

Le grand-vizir Yaouz Ali Malkodj arriva a Constan- 
tinople le septieme jour apres l'avenement d'Ahmed, 
et fut immediatement invite a se rendre chez le Sultan 
(29 decembre 1603 — §5 redjeb 101S); a Tissue de 
son entrevue, il prit place dans la salle du diwan, 
et rcgut les felicitations des vizirs et des kadiaskcrs. 
On avait retarde jusqu'a son arrivee la distribution 



■ Nai'ma. p. 194 et 195. Hasanbogzadd, f. 122. Fezlike, f. 122. Raou- 
zufoid-ebrar , f. 191. Hisloire d'Abdourrahman-Efendi, t\ 40, JVts- 
cliewi. Iladji-Khalfa, Tables chronologiques , et le Djihannuma. Cornine 
i.niis <*es hisluiieiis trardent sur ccs details un silence absolu, celui des lu>Ui- 
rii'iw europeens ne doit plus autnnt etonnor, 
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aux soldats du present d'avenement , parce qu il ap- 
portait avec Iui deux annees du tribut d'Egyple , 
c'est-a-dire douze cent mille ducats. Mais comme ii 
avait laisse les bagages en route, et qu'il etait parti 
en toute hate de l'isthme de DU, dans le goife de 
Nicomedie , pour Constantinople , on lira du tresor 
sept cent mille ducats pour satisfaire aux exigences 
des troupes. Yaouz Ali smstalla dans le palais du 
grand- vizir Siawousch, mort l'annee precedente ; Ka- 
sim siegea dans le diwan comme second, et Kourd- 
Pascha comme troisieme vizir. Le 4 Janvier 1604 
(1 er schaban), le Sultan se rendit avec la pompe ac- 
coutumee a la mosquee d'Eyoub pour ceindre le sa- 
bre sur le tombeau des porte-etendards du Prophele ; 
six jours apres, la sultane Saffiye (grand' mere d 5 Ah- 
med), la Veniticnne Baffa, qui avait gouverne lempire 
pendant vingt-huit ans sous le regne de Mourad III 
comme sultane Khasseki (favorite), et sous celui de 
Mohammed comme sultane Walide (mere), fut relc- 
guee avec toute sa suite desclaves et cTeunuques dans 
le harem, et condamnee a y finir ses jours dans le sou- 
venir de sa puissance passee J . L'eloignement de Bafla 
entraina la destitution du chef des eunuques blancs ou 
grand-gouverneur du serai (kapou-aga) , et celle du 
chef des eunuques noirs ou grand-gouverneur du 
harem (kislaraga). Pen apres furent executes le gou- 
verneur et l'intendant du palais de la sultane , autre- 



< Sultana madre uscita dal Seraglio per non tornwui pi it. Gemtaro 
-1004. 
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fois si influente \ Le vendredi 23 Janvier, Ahmed se 
rendit avec une grande pompe a la mosquee d'Aya- 
Sofia , et fut circoncis le soir du meme jour dans le 
palais du grand-vizir; c'est le seul exemple que pre- 
sente 1'histoire ottomane, d'un sultan circoncis sur le 
trone. A la legere indisposition qui suivit cette ope- 
ration en succeda une autre plus grave; la petite- 
verole qui attaqua le jeune Sultan fit pendant un temps 
concevoir a la capitale et a lempire des craintes se- 
rieuses pour ses jours; les fetes du BaTram ne furent 
pas celebrees cette annee avec la solennite ordinaire, 
et se passerent dans une douloureuse anxiete que vint 
enfin terminer l'heureuse guerison d' Ahmed. 

Une des premieres mesures administratives du nou- 
veau grand-vizir fut de defendre la vente des registres 
pour le prelevement des taxes sur les jeunes gargons, 
vente qui s'etait introduite pendant les dernieres an- 
nees de la guerre, et qui dtait aussi vexatoire qu'op- 
pressive pour les sujets. Cette taxe etait autrefois de 
dix aspres en sus de Timpot ordinaire; elle fut prc- 
levee par un ecrivain ou inspecteur pris parmi les 
sept cent vingt moulazims ou aspirans des six bou- 
louks de la garde-du-corps et de l'etendard. Pendant 
la guerre , ce prelevement avait ete vendu et eleve a 
un taux exorbitant par les acheteurs. A peine le grand- 
vizir eut-il retabli cette taxe sur Tancien pied, que les 
sipahis dans les provinces d'Asie et d'Europe deman- 
derent den partager le produit avec ceux de la capi- 

1 H Capiaga delta regina vecchia e Capiccaia sono strangolati e la 
loro famlta e denari confiscaii. Ottolt. 1004. 
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tale. Quoique ces derniers fissent valoir un service 
toujours actif et plus penible, le grand- vizir , pour ne 
pas mecontenter, au milieu de la guerre, les sipahis des 
provinces, se vit force d'ordonner un partage general. 
Avec le printemps recommencerent les hostilites 
qui n'avaient £te que suspendues. Un kattischerif 
norama le kapitan-pascha Cicala general en chef des 
troupes contre la Perse, et le grand-vizir serasker de 
l'armee d'expedition contre la Hongrie. Yaouz-Ali 
vizir, a qui Tidee de quitter la capitale souriait me- 
diocrement, assembla les menibres du diwan chez 
lui , et leur demanda s'il ne serait pas prudent qu'il 
restat a Constantinople, pour se placer ainsi au centre 
de Faction administrative, et prendre toutcs les me- 
sures qui pourraient favoriser les operations des ar- 
mees d'Asie et d 'Europe. Tous ceux qui etaient pre- 
sens, devinant ses secretes intentions, se rangerent a 
son avis, a l'exception du khodja Moustafa, qui lui 
dit confidentiellement que la guerre de Hongrie exi- 
geait sa presence. Mais Yaouz Ali n'en ay ant pas moins 
adresse un rapport au Sultan sur la decision prise par 
la majorite du conseil , Ahmed lui repondit : « II est 
» absolument necessaire que tu conduises toi-meme 
» Tarme'e contre les infideles; prepare-toi done, et pars 
» au plus vite. » II se resigna en consequence a en- 
trer en campagne aux premiers jours du printemps ; 
mais, avant son depart, il destitua les possesseurs des 
grands gouvernemens * et les hauts dignitaires du 

i II nnmma a la place de Damad, kadiaskcr dc Uoarnilio, Ksaad ISfendi, 
H a ceHe de Kafzade, juge de Constantinople, Yahya. 
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corps des oulemas ' , et donna leurs places a ses crea- 
tures; ces changemens ne laisserent pas d'avoir des 
suites iacheuses. Les murmures des janissaires ame - 
nerent la deposition de leur aga \ Le kaimakam, 
qui avait renonce a son ambition du grand-vizirat, et 
qui d'ailleurs n'etait pas en bonne intelligence avcc 
Yaouz Ali , demanda le gouvernement de Bassra ; le 
grand -vizir, qui venait d'en disposer, lui ayant donne 
celui de Bagdad, il refusa de partir, et ce ne fut que 
quelques mois apres qu'il quitta Scutari ; mais il n'alla 
pas au-dcla d'Yeniseher, dont il pilla et raneonna la 
eontree. Hasan-Pascha. l'ancien gouverneur de 1' Ye- 
men, et Sofi Sinan-Pascha, furent appeles a faire par tie 
du diwan en qualite de vizirs ; Mourad-Pascha recut 
comme gouverneur d'Ofen les rcvcnus affectes d'or- 
dinairc au vizirat. Deli Hasan ,. le chef des rebelles 
d'Asie , qui , en traversant le Bosphore , avait jete 
dans la mer un capital ne de vaisseau, pille Gallipoli, 
et qui , pendant l'expedition de Hongrie, n'avait pas 
fait preuve d'un grand respect pour les ordres du 
serasker Lala Mohammed -Pascha, demanda le gou- 
vernement de Temeswar a la place de celui de Bos- 
nie, que ses exactions et ses violences avaient pousse 
a la revolte. Les habitans de Bosna-Sera'i avaient tue 



t Mousta fa-Pas cha, fils tie Uaziyc, fut rtommt gouverneur de Damas ; 
Ferhad-Pascha , gouverneur de Haleb; Nassouh-Pascha , gouverneur de 
Siwas; Hadji Ibrahim, gouverneur d'Egypte; Mohammed, Jils de Sinan- 
Pascha , gouverneur de Karamanie. 

s Le Rapport de l'amhassadeur vcnitien dit : Sollevazione dei Giani- 
zari nel divmw, non avendo vnhito martgiar, con geitar le viand c n>lii 
picdi so tlo sopraj Vaga ed uilri deposit. Marzo 100-4. 
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le kiaya, ou lieutenant de Deli Hasan, pour avoir fait 
jeter dans les fers un corroyeur, et avaient pille sa 
maison; ceux de Banyalotika avaient chasse" ladminis- 
trateur (moutesellini) qu'il leur avait impose. Deli 
Hasan avait envoye son kiaya Schahwerdi a Lala Mo- 
hammed, pour negocier aupres de lui sa permutation; 
Schahwerdi fut retenu par le serasker; le gouverne- 
ment deTemeswar fut accorde a Deli Hasan. 

Apres le meurtre de son ambassadeur par la gar 
nison d'Eriwan, Schah-Abbas avait resserre encore 
le blocus de la ville, et avait intercepts Teau qui l'ali- 
mentait; enfin Scherif-Pascha, pousse a la derniere 
extremite et voyant ses troupes reduites a cinq cents 
hommes, se rendit, apres un sie>e dc six mois, sous 
la condition dune libre retraite. Scherif-Pascha et le 
juge d'Eriwan furent recus par le schah dans une tente 
delabr^e, a la porte de laquelle ils avaient du attendre 
long temps le moment d'etre admis en sa presence. 
Abbas etait assis dans un coin du diwan sur un mau - 
vais tapis, ayant a sa droite les khans de son empire, 
et a sa gauche les princes de Georgie, autrefois allies 
des Ottomans, Alexandre Lewend et Giourgin, fils de 
Simon Louarssab J , retenu a Constantinople dans les 
prisons des Sept -Tours; a cote de ce dernier etait 
Ali-Pascha, beglerbeg deTebriz, Ghazi-Kurd, beg de 
Sclmas, principal auteur de cette guerre, au-dessous 
duquel Scherif-Pascha dut prendre place de bonne 

' Nipote di Simon Givrgiana ricusa di farsi Turco. — Camedur 
detto per portar la letteva Imperiale a la Signoria con Hiolo magyior* 
di Ciaus. Febr. 1604. 
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grace. Apres avoir tenu a Scherif-Pascha un long dis- 
cours plein de forfanterie, le Schah adressa au juge la 
parole en ces termes : « Comment as-tu pu, toi homme 
» savant et habile, laisser e^chapper Foccasion de gagner 
» des honneurs et des richesses? p Celui-ci repondit : 
« Comme il est du devoir de serviteurs fideles de sa- 
» crifier leurs biens et leur vie au service de leur mai- 
» tie, je ne m'attendais pas a etre blame de ce que j'ai 
» fait. » Abbas, appreciant la reponse et la conduite 
du juge d'Eriwan, lui permit de se retirer confor- 
mement au traite ; mais se tournant vers les oulemas 
qui avaient etc faits prisonniers quelque temps aupa- 
ravant : «C'est vous qui avez rendu un fetwa, d'apres 
» lequel le meurtre d'un Persan egale en merite celui 
» de soixante-dix heretiques! » et il les fit mettre a 
mort au milieu des plus affreuses tortures. Le gou- 
verneur du Schirwan, Aladjaatlii Hasan [m], auquel 
les habitans d'Erzeroum avaient ferme leur porte, eHait 
mort peu de temps apres son arrivee dans la capitale 
de sa province, non sans qu'on soupconnat Mah- 
moud, fils de Cicala, auquel il avait succede et qui 
avait ete nomme pour la seconde fois a ce gouverne- 
ment, de l'avoir empoisonne. Schah-Abbas se mit en 
possession de Schahmakhi et de Schirwan; il fit mas- 
sacrer tous les habitans du village de Scheikhlu , et 
battre les enfans sur 1'aire a coups de fleau jusqu'a ce 
qu'ils rcndissent le dernier soupir. Apres la conquetc 
d'Eriwan, il avait charge le khan Emirgoune de met- 
tre le siege devant Akdjekalaa et Karss. Emirgoune 
emporta Akdjekalaa de vive force, el en fit transpkm- 
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ter toute la population arm^nienne a Issfaban. L'alai- 
beg Kenaan, a qui le commandant de Karss, Osman- 
Pascha, avait ordonne de battre le pays pour faire des 
prisonniers, tomba lui-meme entre les mains d'Emir- 
goune; celui-ci le placa dans un canon fondu a Te- 
briz par le lieutenant-general de l'artillerie, et le fit 
ainsi lancer en l'air. Emirgoune fut nomme gouver- 
neur d'Eriwan ; le schah marcha en personne contre 
Karss, forteresse frontiere des Ottomans du cote de 
la Georgie, et la rdduisit sous son pouvoir. Akhiska 
fut vaillamment et heureusement defendu par Kara- 
kasch-Pascha ; les Arnukiiens de la place 1'ayant in- 
forme que leurs femmes avaient ete enfermdes par 
les Persans dans un khan ou elles etaient livrees a 
toutes sortes de violences, il surprit ce khan, tailla 
les ennemis en pieces, et envoy a leurs teTes a Con- 
stantinople. Le 15 juin 1 604 (17 moharrem 1013), 
Ciealazade etait parti pour les frontieres de Perse avec 
le tilre de general en chef ; il trouva , dans les en- 
virons d'Erzeroum, Karakasch- Ahmed, un des com- 
pagnons de Deli Hasan, qui etait venu a sa rencontre, 
et lui accorda, avec le pardon de sa rebellion passee, 
le gouverncment de Tschildir. Ce fut la que !e gouver- 
neur d'Erzeroum , Koese Sefer, successeur de Hasan 
THorloger mort recemment, et Ahmed-Pascha, heg- 
lerbeg de Wan, opererent leur jonetion avec Cica- 
lazade; l'armee ottomane n'arriva que le 8 novembre 
(15 djemazioul-akhir) sous les rnurs de Karss, ou le 
serasker voulul altendreKarakasch-Pascha, qu'il avait 
envoys en expedition dans linterieur du pays. Vaine- 
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inent Sefer-Pascha demanda-t-il la permission d'alta- 
quer leschah, qu'il lui promit de iui amener piedset 
poings lies: Cicala refusa de faire aucun mouvement 
avant l'arrivee de Karakasch. qui ne rejoignit le camp 
qu'au commencement de l'hiver. Toute la contree etant 
ravagee et le schah s'etant pendant ce temps retire a 
Tebriz, Cicala resolut de se rendre dans le Schirwan 
on etait son fils. Mais lcs officiers de l'armee s'oppo- 
serent a ce dessein, et lui dirent : « Lorsque tu com- 
» mandes les flottes, tu les conduis a Messine pour 
» voir ta mere, et main tenant que tu as sous tes ordres 
» une armee de terre, tu veux la mener dans le Schir- 
» wan pour visiter ion fils. Le schah a pris la fuite et 
» nagardede nous attendre ; vouloir Tatteindre scrait 
» peine perdue ; le siege de Tebriz ne peut mener a 
» rien; l'hiver est proehe, et nous voulons passer 
» l'hiver dans le pays de Roum (Asie-Mineurc). » 
(Cicala leur representa inutilement que le schah etait 
pour ainsi dire entre leurs mains, que la belle contree 
de Ghendje et de Karabagh leur offrait de meilleurs 
quartiers d'hiver que Roum; tout ce qu'il put leur 
dire echoua contre leur volonte obstinee; i!s firent 
tomber sa tente sur sa tete, et le forcerent de renon- 
cer a son projet de marcher vers le Schirwan. Le 
beglerbeg d'Erzeroum, Sefer-Pascha, celui de Siwas, 
Ahmed- Pascha, et Aladjaatlii Hasan-Pascha, deman- 
derent la permission de poursuivre le schah, mais ils 
ne purent l'obtenir. Cicala prit ses quaruers d'hiver a 
Wan, malgre les representations des officiers, qui lui 
conseillaient de se rendre a Haleb ou a Amid, parce 
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qu'il etait inoui qu'un serasker eut hiverne sur les 
frontieres. Ahmed-Pascha mourut a Wan entre les 
mains du medecin dc Cicala, et sa place fut donnee a 
Ali-Pascha. Gependant les Persans firent des excur- 
sions j usque sous les murs de Wan. Cicala, qui se 
repentait, mais trop tard, d'avoir etabli ses quartiers 
d'hiver a un endroit si expose, se reudit par le lac de 
Wan a Aadildjouwaz, et retourna de la a Erzeroum. 
Le schah, qui avait appris le depart de Cicala, leva 
son camp et vint meUre le siege devant Wan; mais, 
apres 6tre reste inutilement quarante jours sous les 
murs de cette place, il rentra dans sesEtats, honteux 
de cet e^chec et de la tentative infructueuse qu'il avait 
faite contre le chateau de Mekou. 

Le 30 mai 1604 (11 moharrem) , le grand-vizir 
sortit enfin de Constantinople, apres avoir nomine le 
kaimakam Hafiz Ahmed-Pascha gouverneur de Bos- 
nie, et avoir donne sa place au vizir Sofi Sinan-Pascha. 
Le Sultan assista au depart des troupes, de son palais 
de Halkalu , la premiere station hors de Constanti- 
nople, oii le grand-vizir fit une halte pour attendre 
qu'on lui apportat du tresor du serai 1'argent qu'il 
avait demande pour les besoins de la guerre ; au lieu 
des sommes esperees , il regut du Sultan ce kalti- 
scherif laconique : « Si tu tiens a la vie , tu partiras 
» demain. » Yaouz Ali dut se rendre a un ordre aussi 
peremptoire; lorsqu'il se mit en marche, le bruit se 
repandit qu'un autre kattischerif du Sultan avait rap- 
pele HahVPascha de la maison de plaisance ou il s'e- 
tait retired pour revenir prendre a Constantinople les 
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fonctions de kaimakam. Hafiz-Pascha, a peine de re- 
tour dans son palais, convoqua un diwan pour le 
jour suivant, et invita Sofi-Sinan a y assister : « Est-ce 
» le grand-vizir qui t'envoie? » dernanda Sinan au 
tschaousch porteur de 1'invitation. « Non , repondit 
» celui-ci; c'est Hafiz-Pascha. — Aurait-il done etc 
» de nouveau nomme kaimakam? — Oui! » Aussitot 
Sinan , avee cette indifference pour les choses de ce 
monde qui le caracterisait et qui lui avait valu le sur- 
nom de Sofi, alia presenter ses felicitations au nou- 
veau kaimakam. Le lendemain matin, Hafiz-Pascha, 
au sortir du diwan, fit rediger un rapport au Sultan, 
a l'effet de lui demander la permission de se rendre 
au camp ottoman, et de faire au grand-vizir une vi- 
site que la bienseance publique lui imposait , a cause 
de la nouvelle dignite" dont il avait ete revetu ; lors- 
que le rapport fut scelle\ il y glissa un petit billet, 
dans lequel il demandait au Sultan une recommanda- 
tion de sa main pour le grand-vizir, afin que celui-ci, 
irrite de voir ses ordres meconnus, ne le fit pas met- 
tre a mort. Hafiz-Pascha, au lieu de partir immddia- 
tement pour le camp, resta chcz lui, au grand e'ton- 
nement de tous ceux qui savaient qu'il avait annonce 
son depart au Sultan, et qu'il devait etre le lendemain 
de retour de Halkalii pour prcsider le diwan. Le kiaya 
de son ami, le precepteur du jeune souverain. voulut 
le dissuader de son projet de visite, a cause de la vio- 
lence bien connue du grand- vizir ; mais peu apres 
un muet du norn de Kili vint lui faire savoir qu'il 
se rendait au camp oltoman avec une lcttre dans la- 
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quelle le Sultan disait au grand-yizir que sa tete lui 
repondrait de tout ce qui pourrait arriver au kaima- 
kam. Hafiz ne craignit plus alors de partir ; il trouva 
le grand-vizir a Tschataldje\ et revint le jour suivant a 
Constantinople. Sur la proposition du khodja Moustafa, 
le moufti Eboulmeiamin fut depose a cause de ses liai- 
sons avec le precedent kaimakam Kasim, et sa place 
fut donnee a Sanollah , qui , dans la derniere revolte 
des sipahis, avait rendu un fetwa autorisant le meur- 
tre du grand-vizir, et qui, en sc cachant, avait su se 
soustraire a la condamnation qui l'envoyait en exil a 
Rhodes. Le grand-vizir tomba malade en chemin et 
mourut a Belgrade (96 juillet 1 604. — 28 safer 1 01 3). 
Le sceau de Tempire fut apporte a Constantinople , 
et offert au kaimakam Hafiz-Pascba; mais celui-ci, a 
qui la malheureuse bataille de Nicopolis avait appris 
tous les dangers du commandement en chef sur les 
frontieres hongroises, refusa ce dangereux honneur; 
le khodja Moustafa, a qui le Sultan dcmanda conseil, 
lui dit que le plus digne du grand-vizirat t dans un 
temps ou la guerre redamait la presence du grand- 
vizir en Hongrie, etait Lala Mohammed-Pascha, qui 
avait cu jusqu'alors le commandement en chef des 
troupes otlomanes sur les frontieres ; il representa en 
outre que l'annee precedcnte le grand-vizir nayant 
pas dirige en personne les operations de la campagne, 
le khan desTatares s'etait retire chez lui, et que par 
consequent il etait necessaire de nommer un grand- 
vizir a qui sa specialite guerriere permit de conduire 
lui-meme rexpedition. En consequence, le sceau de 
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l'empire fut envoye" a Lala Mohammed-Pascha. Le 
nouveau grand-vizir mit d'abord toule son attention 
a fortifier Faeldwar et Adony, et, arrive" a Ofen, il 
r&ablit le pont de bateaux detruit par les ennemis 
(^5 septembre — 1 cr djemazioul-ewwel). II assiegea 
Waitzen ; mais la garnison de cette place Tayant in- 
cendiee et abandonnee pour se refugier a Gran, il pa- 
rut devant cette derniere ville le 1 8 octobre (M djem- 
azioul-ewwel). Les pluies et la neige, qui Fannee pr£- 
cedente avaient contraint l'archiduc Ferdinand de le- 
ver le siege de Kanischa, forcerent l'archiduc Mathias 
et le grand- vizir a lever, le premier le siege d'Ofen, et 
le second ceux de Pest et de Gran. L'insucces de ce 
dernier siege fut en grande partie attribue a l'incurie 
et a la lachete de l'aga des janissaires, Nakkasch Hasan- 
Pascha, qui ne parut pas une seule fois dans les tran- 
chees. Le grand- vizir confia a Tokhatmisch-Ghirai, 
fils du khan des TataresGhazi-Ghirai, qui cette ann^e 
avait remplace son pere a l'armee ottomane, le soin 
de ravitailler les forteresses, et se mit en marchc pour 
Belgrade, ou il arriva le 25 decembre 1 604 (3 redjeb 
1013). A Ofen, mille janissaires veterans furent, con- 
formement aukanoun, incorpores dans les escadrons 
des gardes- du-corps et de l'etendard, avec une paie 
de six aspres par jour. Dans le cours de cette meme 
annee 1604, la Porte renouvela les capitulations avec 
la France, l'Angleterre et Venise f . Le baile Bono avait 

i Capitulazioni di Francia e d'fngliterra colla Porta riwvate. Giu- 
gno 1004. Rapport dc l'ambassadcur vcniticn , et Flassan, II, in 1'anni'C 
1004. IMaima, t. I, p. 270, et M&eray, p, 1801. 
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obtenu un diplome imperial en treize articles, ayant 
force de traite, en favcur de la navigation, du com- 
merce et des consuls de son pays [iv] ; quelques mois 
apres, l'ambassadeur Mocenigo avait renouvele' Pan- 
ciennc capitulation, et fait confirmer les nouveaux 
privileges accordes au baile J . Le sieur de Solignac, 
successeur du sieur de Breves , demanda reparation 
des brigandages des corsaires 2 . Moustafa-Tschaousch 
avait ete envoye en ambassade a Venise pour notifier 
au senat Tavenement d'Ahmed I" 3 ; Mocenigo seren- 
dit a Constantinople avec les felicitations de la repu- 
blique au Sultan , et retourna a Venise avec la rati- 
fication du dernier traite ; quelque temps apres , le 
tschaousch Mohammed regut ordre de partir pour 
Venise, avec mission d'aplanir le differend qui s'etait 
eleve entre elle et Raguse relativement a la propriete 
de Tile de Lagosta 4 . La Porte et la republique echan- 
gerent a cette occasion plusieurs autres lettres [v]. 

Les faits suivans s'etaient passes a Constantinople, 
simultanement avec les derniers evenemens de la cam- 
pagne de Hongrie. D'apres les plaintes qui arrivaient 

i Capitulaziorw di 5. Ahmed I. portata dal Ambassadors Zuane Mo- 
cenigo. Djemazioul-akhir 1015 (fin nov. 1604). Aux Archives de Venise. 
On y trouYe egalement la lettre du Sultan, datec du 28 feYrier, en reponse 
a celle du bailc Bono. 

2 Mr. de Solignac ha commissione del suo Re di procurare di esser 
rifatto del danno di certo accident e seguito in Algeri contra il Console 
del Re. Febr. 1604. 

'i Lettera di S. Ahmed portata da Mustafa Ciaus, da conto deW as- 
cenzione del trono. Dec, 1605. 

f\ Lettera del Sultano e del Caimacam Haftz Ahmcdpas&a scriltQ alia 
Bignoria circa lo scoglio di Lagosta. May 1604. 
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de tous cotes sur les exactions cominises par Kasim- 
Pascha, ancien kaimakam, en Asie-Mineure, le bos- 
tandji-baschi fut envoye avec un kattischerif qui or- 
donnait la mise a mort du coupable. Kasim, pressen- 
tant le but secret du voyage du bostandji, sut eviter 
le danger qui le menagait, et l'emissaire du Sultan re- 
tourna a Constantinople, sans avoir rempli I'objet de 
sa mission ; il fut destitue et sa place donnee au kiaya 
des bostandjis Dervvisch-Aga, qui jouissait de la con- 
fiance particuliere d'Ahmed , et exergait par conse- 
quent une haute influence sur toutes les affaires d'Etat. 
Derwisch-Aga fut charge de porter a Kasim un nou- 
veau kattischerif qui lui rendait la quality de kaima- 
kam, et le rappelait a Constantinople sous la sauve- 
garde des sermcns les plus sacr£s. Kasim tomba dans 
le piege qui lui etait tendu, et revint dans la capitale, 
ou il remplit en effet pendant vingt-quatre hcures les 
fonctions de kaimakam. Trois lettres autographes du 
Sultan, qu'il regut coup sur coup, le fortifierent dans 
la pensee qu'il avait regagne entierement la faveur 
impenale. Mais le jour suivant, Ahmed le fit inviter a 
paraitre devant lui, et lui demanda en plein diwan, 
et en presence du khodja et du moufti , pourquoi il 
avait refuse deux fois obeissance a ses ordres. Sur 
le silence de Kasim, il sollicita un fetwa verbal qui 
declarat legale l'execution du malheureux kaimakam; 
le moufti ay ant rendu un fetwa dans cc sens, les bos- 
tandjis, sur un signe d'Ahmed, s emparerent de Kasim 
et lui trancherent la tete; son cadavre, apres avoir cte 
promene sur un cheval qui trainail habituellement du 
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fumier, fut jet^ dans les fosses de la ville. Le Sultan 
eleva Sarikdji Moustafa (Moustafa faiseur de turbans) 
a la dignite de kaimakam , et lui donna les instruc- 
tions suivantes : « Si tu fais quelque chose de mal , 
» ce sabre te mettra a la raison , comme celui que 
» tu viens de voir tomber. » Sarikdji Moustafa ne se 
laissa pas intimider par ces paroles , et fit dans Tad- 
ministration les changemens les plus arbitraires, afin 
de se cr£er des partisans qui l'appuy assent contre la 
preponderance du moufti et du khodja. II eleva l'eu- 
nuque Gourdji Mohammed du rang d'odabaschi ou 
premier valet de chambre, a celui de troisieme vizir; il 
nomma beglerbegs le grand- chambell an et le grand- 
ecuyer , leur contra le titre de vizir une semaine 
apres, et leur donna a chacun une soeur du Sultan en 
mariage. L'aga des janissaires, Nakkasch-Pascha, cou- 
vert d'opprobre par sa lachete lors du si^ge de Pest, 
obtint, non seulement une place de vizir, mais encore 
un million deux cent mille aspres de revenu. Lorsque 
Sarikdji Moustafa eut appris que Hadji Ibrahim-Pascha, 
envoyerecemmentenEgypteen qualite degouverneur, 
avait ete tue au Kaire dans une revolte des troupes , 
il investit l'eunuque Gourdji Mohammed de ce gou- 
vernement, nomma le beglerbeg de Roumilie Tirou 
Hasan-Pascha, quatrieme- vizir, et le porte-armes du 
Sultan, aga des janissaires. Mais, malgre ses soins a 
assurer sa fortune par ces creations de vizirs, Sarikdji 
Mohammed trouva sa ruinc dans la tentative qu'il 
fit d'eloigner le moufti , et dans Timpossibilite ou se 
trouva le defterdar nouvellement nomme par lui de 
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fournir l'argent necessaire pour le paiement des trou- 
pes *. Le moufti et le khodja se reunirent contre le 
kaimakam, et lc representerent au Sultan comme exer- 
cant une tyrannie sanguinaire sur ses subordonnes ; 
quelques scheikhs se joignant a eux parlerent dans 
le meme sens. Le 1 \ Janvier 1 605 (20 schaban 1013), 
le Sultan, apres avoir donne audience aux juges d'ar- 
mee, fit venir Sarikdji Moustafa en sa presence; le 
bourreau qui avait ete" appele en meme temps , tran- 
cha la fete a ce dernier, dont le corps fut jete" devant la 
fontaine de la place do diwan; Sofi Sinan fut nomme 
kaimakam, Nakkasch Hasan et Teryaki Hasan furent 
confirmed dans leurs dignites de vizirs , et Nassouh- 
Pascha, lancien gouverneur de Haleb, envoy c de nou- 
reau contre les rebelles d'Asie avec le titre de general 
en chef. Le 4 novembre 1604 (11 djemazioul-akhir). 
le jeune Sultan, ag£ de quinze ans, eut a se feliciter 
de la naissance dun fils auquel on donna le nom 
d'Osman; cet heureux evenement fut celebre^ par des 
rejouissances publiques qui se succederent pendant 
sept jours sans interruption. Lc 8 mars 1 605, Ahmed 
devint pere d'un second fils, qui fut appele Moham- 
med. Le grand-vizir Lala Mohammed-Pascha avait 
fte* appele a Constantinople, a Tissue de la derniere 
campagne, et avait ete reeu par le Sultan de la nia- 
niere la plus gracieuse. Sur la proposition de Lala- 
Mohammed, le grand-juge de Roumilie Kafzade* Feiz- 



1 Mustafaba&m luogntemnle chiamalo al Sujr. e subito la testa ta- 
gliata per rwn haver pronta la paga (idle mitizie. 
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oullah-Efendi x , connu par sa collection des poesies 
de cinq cent quatorze poetes ottomans, fut depose\ 
et sa place donnee au fils du moufli Sekeria Yahya- 
Efendi, qui plus tard occupa, a trois reprises, la plus 
haute dignite legislative de Fempire. La sultanc Fatima, 
fille de Mourad III et veuve de Khalil-Pascha , fut 
fiancee au vizir Mourad-Pascha, qui avait ete" envoye 
en Hongrie avec de plcins-pouvoirs pour traiter de la 
paix. Cependant la revolte emit loin d'etre etouffee en 
Asie, et ne faisait que gagner a chaque instant du ter- 
rain. A Karayazidji et a son frere Deli Hasan (le Fou) * , 
avaient succede quatre nouveaux chefs de rebelles : 
Kalenderoghli, c'est-a-dire le fils du moine mendiant ; 
Said le Noir, Satschlii, c'est-a-dire IcPoilu, etKhalil 
le Long, qui mirent a feu et a sang non pas des districts 
eloignes, mais les plus voisins des Dardanelles, tels 
que ceux d'Aidin et de Saroukhan. Le danger deve- 
nant de plus en plus menagant, Daoud-Pascha regut 
ordre de se preparer a aller combattre les r^voltes ; 
comme il etait sans fortune personnels, il demanda a 
la Porte une indemnite pour les frais d'equipement ; 
en consequence on donna ordre au reis-efendi Ha- 
sanbegzade, de prelever les sommes par lesquelles les 
sipahis vieux et invalides se liberaient du service, et 
de les donner a Daoud-Pascha. Vers le m£me temps, 
furent adoptees d'autres mesures fiscales, ay ant pour 
but de remplir les coffres de 1'Etat \ Ghedjdikhan Ali- 

1 Mort cnl'aimSe 1020 (1611). Feslike, f. 187. 

3 Mort en 1053 (1645). Fe&Uke, p. 556. 

3 II mufti cmsiglio che il Sgr. si vaglia de denari eke si trovam in 
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Pascha, beglerbeg d'Anatolie, quiauraitdusejoindre 
a Cicala dans son expedition contre la Perse, recut 
l'ordre de se reunir aux troupes du vizir Nassouh- 
Pascha, pour attaquer Khalil le Long, qui ravageait 
TAnatolie et la Karamanie. Le grand-vizir se prepare 
3ui-meme a prendre de nouveau le commandement 
de larmee de Hongrie, et parlit de Constantinople le 
21 mai 1605 (3 moharrem 10)4). Bien que le Sultan 
lui eut ordonne de faire la conquete de Gran, cepen- 
dant il avait obtenu son assentiment a la paix, en cas 
qu'elle put se conclure, car l'empire &ait cpuise par la 
triple guerre qu'il soutenait contre la Perse, la Hon- 
grie et les rebelles d'Asie, et on sentait le besoin de la 
pacification de l'Europe, pour pouvoir soumettre les 
rebelles et combattre avec avantage les Persans. 

Lala Mohammed-Pascha etait, comme son protcc- 
teur le grand-vizir Ibrahim, animc du desir de la paix, 
et, comme lui, il menait de front les negotiations et la 
guerre. La paix qui termina en 1 606 la guerre de qua- 
torze ans en Hongrie, est un evenement trop impor- 
tant et trop decisif non seulement dans l'histoire des 
rapports diplomatiques de 1'Autriche et de la Porte, 
mais encore dans celle de r empire ottoman lui-meme,' 
pour que Thistorien puisse se borner a un enregis- 
trement pur et simple; en outre, il est necessaire' de 
remonter aux causes qui la preparerent , desquisser 

mono delli procurator* delle moachee, servant* alia riparazione di esse 
- per dovergti ristiluir in tempo di pace - e stalo acveUalo il par- 
nto. Dee. i(m. Imposizione dhm Zeechino per casa in Asia e in En- 
ropa a tutti li suddili turcheschi come christiani. Dec. l&i-l 
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rapidement les negotiations qui furent tour a tour 
rompues et reprises dans le cours des sept dernieres 
annees, l'active correspondance des grands-vizirs, du 
gouverneur d'Ofen et d'autres dignitaires turcs avec 
1'archiducMathias, le president du conscil aulique et 
les plenipotentiaires de l'empereur. A cette epoque, 
pour la premiere fois, les Ottomans adopterent les 
formes diplomatiques du droit international europeen ; 
ce droit a pour base Tegalite des peoples enlre eux , 
et demande non seulement les memes traitcmens pour 
tous les plenipotentiaires sans distinction aucune, mais 
encore la parfaite conformite des documens du traite 
qui doivent rester entre les mains des deux parties ; ce 
droit repousse toute capitulation qui nc serait obli- 
gatoire que pour 1'un des contractans, et que le vain- 
queur imposerait au vaincu sous des formes blessantes, 
et sans le reconnaitre comrae son egal. Jusqu'alors les 
traites qui renouvelaient la paix avec lAutriche pour 
un espace de huit ans au plus, sous la condition du 
paiement annuel d'une somme appelee par les Autri- 
chiens present honoraire, et par les Ottomans tribut, 
avaient ete aecompagnes de cette formule humiliante : 
« Accorde gracieusement par le Sultan, toujours vic- 
» torieux, au roi infidele de Vienne, toujour s vaincu. » 
II n'etait jamais question alors de l'ideiitite des docu- 
mens de chaque partie, ni des pleins-pouvoirs reguliers 
que tenaient du Sultan les envoyes turcs pour agir 
en son nom, car le grand-vizir, en sa qualite d'admi- 
nistrateur supreme , concluait toutes les capitulations 
et traites , sans engager en rien la foi du Sultan ; les 
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ambassadeurs qui auraient ose demander qu'il fit men- 
tion dans le texte des droits qu'il tcnait de son maitre, 
auraient etc mis a la porte du diwan, ou jetes dans les 
prisons des Sept-Tours, ou du moins, comme cela arri- 
val souvent, retenus prisonniers dans leur maison. lis 
ne pouvaient pas davantage examiner les documens 
des trailes, et elaient obliges de les accepter aveugle- 
ment, sur la simple parole qu'ils contenaient tout cc 
qui avait ete convenu verbalcmcnt ; souvent memeils 
devaient se contenter de Tassurance que les documens 
avaient ete envoy es a Vienne par un tschaousch, un 
eeuyer-tranchant ou un mouteferrika. La fm de ces 
humiliations, si contraires au droit international, dale 
des negotiations conduitcs pendant la derniere guerre 
avec l'Aulriche, et de la paix de Sitvatorok qui la ter- 
mina. La premiere proposition de paix faite par le 
serasker Satourdji Mohammed-Pascha, dans la cam- 
pagne de l'annee 1 597 , etait une feinle, et lui avait ete 
imposee par une rebellion des janissaires ; aussi les ple- 
nipotentiairesMourad, pascha du Diarbckr, Kazizade 
Ali-Pascha, et Habil, juge d'Ofen, qui eurent une 
entrevue dans Tile situec pres de Wailzen avec Palfy, 
Basta et Nadasdy, n'avaient aucune instruction ecrile 
et se retirement apres quelques heures, sans avoir rien 
conclu. La premiere negotiation serieuse qui fut faite 
pour la paix, cut lieu dans Tile de Saint-Andre, ainsi 
que nous l'avons raconte. et resta sans resultat. Vers 
cette epoque, le khan des Tatares Ghazi-Ghirai, et le 
voievode de Valachie Michel , avaient fait parlir cha- 
cun un ambassadeur pour Kaschau , avec la mission 
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d'offrir a l'empcrcur leur mediation aupres de la 
Porte ; e'est sur cette demarche du khan et du voie- 
vode , que le serasker avait envoye des plenipoten- 
tiaires a l'ile de Saint-Andre pour y trailer de la paix. 
L'annee suivanle, malgr£ !es hostilit^s, le grand-vizir 
d'uncote, et de 1' autre Pal fyetPezzen, aglssantaunom 
de I'archiduc Mathias, echangerent enlre eux de nom- 
breuses lettres '. Nadasdy et Pezzen s'aboucherent 
avec le gouverneur d'Ofen ; celui-ci rejeta toute la 
faute de la violation de la treve sur Vcmperenr, rc- 
fusa de renouveler les capitulations precedentes et de 
restitucr Kaniseha, et iosista pour que la Transyl- 
vanie restat, ainsi que les timars de Gran. Fulck, Neo- 
grad et autres villes de montagnes, soumisc a la puis- 
sance ottomane \ Enfin . dans le courant de 1'annee 
1601, le Sultan donna pour la premiere fois au grand- 
vizir de pleins-pouvoirs regulierement delivres pour 

i Une troisicmc lcttrc du grand-vizir sc trouve dans les Archives I. 11. 
Dans la lctlre qu'il eerivit en 1009 (1600) a Palfy, lc grand- vim- lui (lit que 
le Sultan ayant fait don d'une tic du Danube avec le territoire riverain a 
l'aga des janissaires, il no pouvait plus Giro question dc sa restitution . "Dans 
salellre a Pezzen, il parte des propositions de paix iailes par le vo'ievode 
Michel. 

a Letlre au pasriia d'Ofen du mois do Janvier 1001. I/urchovecrue de 
Gran, Wolfgang d'Eytzing, ttartholoinee Pezzen et filiennc Tlleshazy, 
dans leur Rapport date du octobre 1 000 , ecrivirent au vice-eapitainc 
general de Gran : Longa abhinc Mourad Pascha pracipuus ad tracta- 
tionem pacts legalus deslinalus scrips-it > paratum sc fore ad fmdas hoc 
tractandum sive in Yicnnam sive Pragam una cum colic f {is conferre, 
S i modo Mohammed Kiaia collega adesset, quern in dies pratslolarclur. 
Max Pascia Ibraim Canisckam obsidione cinxit ac cum Talaris ac 
Tarcis in regno graasalnr, ex quHm-s facile animadvertilitr , iltos ca- 
villari pacisque petilionem, quam nunqu-am ursimus, simulasse ac do- 
lose instituisse. 
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conclure la paix en son nom; celui-ci, huit jours 
avant sa mort, 6crivit a l'empereur et a l'archiduc 
Mathias que, d'apres la demande qui lui en avait (He 
faite, il allait envoy er le vizir Mourad-Pascha et le 
kiaya de ce dernier, Mohammed J , pour ouvrir des 
negotiations. Les plenipotentiaires imperiaux, dans 
]eur lettre a Mourad, stipulercnt qualre points prin- 
cipaux : « 1 ° la restitution de tout le territoire con- 
» quis au mepris de Ja paix; %° la reparation de tous 
» les dommages causes par la guerre; 3° la reddition 
» de Kanischa: 4° la renonciation au droit de pro- 
» tection sur la Transylvanie. » Mourad repondit a ces 
pretentions par une* lettre singuliere, qui commence 
par des citations de Platon et d'Aristote [vi] , et qui 
est richement pourvue de proverbes turcs et arabes. 
L'entrevue des commissaires ottomans et autrichiens 
devait avoir lieu a Gran, et l'epoque en fut fixee au 
29 juillet; d'apres les ordrcs de l'archiduc Mathias, 
Nadasdy, Pezzen, Teveque de Wessprim , Bernard 
Leon Gallo et Paul Nyari se rendirent a Gran, mais 
les Turcs n'y parurcnt pas , parce qu'ils voulaient 
gaguer du temps ct altendrc Tissue de la eampagne, 

Les deux annees suivantes furent remplies par des 
negotiations en Transylvanie, les faits d'armes que 
nous avons racontes plus haut, et une infructueuse cor- 
respondance du grand-vizir Ibrahim [vn] et du vizir 
Mourad, aulorise apres la mort d 'Ibrahim a conti- 
nuer les pourparlers avec les commissaires imperiaux, 

» Cl>s deux lettres sont datucs du 29 silhidje 1009 (1«- juillct) : Ibrahim 
mourul le 10 juillet. 
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]es comtes Nadasdy et Althan, le baron de Mollard, 
et l'archcveque dErlau. Les Turcs demanderent qu'un 
envoy e vint a leur rencontre jusqu'a Stuhlweissen- 
bourg, et que le congres fut tenu dans Tile Sainte- 
Marguerite ; les representans dc 1'empereur ne purent 
se rendre a leurs desirs , parce qu'il leur etait expres- 
sement ordonne de trailer de la pais sur le territoire 
meme de l'Autrielie, et qu'ils n'etaient pas autorises 
a prendre des arrangcmens definitifs, mais seulement 
a ecouter les propositions qui leur seraient faites, car 
1'empereur voulait alors, cornme les Turcs deux ans 
auparavant, trainer les negotiations en longueur, jus- 
qu'a la fin de la campagne. Cependant le 10 Janvier 
1604, on conclut un armistice de trois semaines, et 
on eonvint d'une nouvelle entrevue qui devait avoir 
lieu a Pest au mois de fevrier. En eiTet, le 1 & fevrier, 
1'archeveque d'Erlau, le baron de Mollard, le docteur 
Pezzen, le comte Allhan, et Erdcedy, qui remplagait 
Nadasdy mort quelque temps auparavant, se reu- 
nirent au rendez-vous fixe* avec Mourad, beglerbeg 
du Diarbekr, et Ali, pascha d'Ofen '. Le 17 du meme 
mois, dans la premiere conference, les Turcs deman- 
derent l'envoi d'un ambassadeur a Constantinople 
pour feliciter le nouveau Sultan sur son avenement, 
cc qui leur fut accorde, pour le cas seulement ou la 
paix serait conclue, et sous la condition dune parfaite 

1 Les pleins-pouvoirs dcKvres par les bcglcrbcgs Mourad-Pascha et Ali, 
pascha d'Ofen, sont dates dc Constantinople 1012 (1005). La fcttrc de 
Mourad est dat6e da 4 ramazan 1012 (8 ievrier -1004) ; il y declare tpi'Ali- 
Pascha el lc juge d'Ofen, Habil, sont pvcts a partir pour Test, 
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reciprocite de leur part en semblable occurrence. 
Trois jours apres, dans unc seconde conference, les 
commissaires turcs demanderent la translation du con- 
gres de Pest a Ofen, et se refuserent opiniatrement a 
la restitution de Kanischa et d'Erlau. Les plenipoten- 
liaires se separerent ainsi sans avoir rien arrete ; huit 
mois plus tard, le 6 octobre, le pascha d'Ofen et Jean 
de MoIIard , conseiller aulique , reprirent les nego- 
tiations inlerrompues, mais ne purent reussir a s'en- 
tendre. En reponse a Ali-Pascha, qui reclamait l'aban- 
don de Gran , Mollard demanda la cession de Con- 
stantinople; et lorsqu'Ali eut reduit ses pretentions a 
la restitution de Fiilek, Szeczeny et Neograd, Mollard 
lui dit que l'empereur avail soutenu victorieusement 
la guerre pendant douze annees, et qu'il pourrait bien 
la soutenir ainsi pendant un semblable laps de temps. 
Pendant que ces negotiations se poursuivaient en Hon- 
grie, dautres etaient enlamees a Clausenbourg , en 
Transylvanie, par des commissaires imperiaux, des 
envoyes des voievodes de Valachie, et un represen- 
tant du khan des Tatares. Ahmed- Aga , plenipoten- 
liaire du khan , demanda que l'empereur conclut un 
traite particulier avec son maitre, lui envoyat une 
ambassade solennelle, reconnut au Sultan le droit de 
conferer la principaute de Valachie en remettant au 
candidal un etendard, et au khan de concourir a cette 
nomination en donnant la lance et la massue d'argent, 
et enfin que rAutriche payat a la Crimee quaranle 
mille ducats par an pour racheter les villes imperialcs 
des courses des Tatares. Les Imperiaux repondirent 



DE L'EMPIKE OTTOMAN. ?»> 

que la somme demandee £tait exorbitante, mais qu'ils 
abandonnaient au Sultan et au khan le droit de nom- 
mer a la principaute de Valachie. Les negotiations 
changerent Fannee suivante, lorsque les Etats hon- 
grois et surtout le prince de Transylvanie Bocskai, y 
prirent part (19 novembre 1 604)- Bocskai avait signe 
avec le grand-vizir Lala-Mohammed , par Finterme- 
diaire de son ambassadeur Korlath, un traite d'apres 
lequel les deux parties contractantes s'engageaient a 
respecter mutuellement leur territoire , et aucune 
d'elles ne pouvait conclure la paix sans que l'autre 
n'y fut comprise. Bocskai envoy a en mission a Con- 
stantinople Etienne Korlath , George Kededy que le 
pascha d'Ofen fit accompagner par Mohammed-Aga 
(14 juin 1 605 — §7 moharrem \ 014). Ces ambassa- 
deurs furent bien regus par le Sultan, et lui offrirent 
pour presens de jeunes gargons allemands , coifFes 
par derision de mitres d'eveques ; ils obtinrent un 
ahdname en forme [vm] , c*est-a-dire un traite , et 
le kaimakam leur remit, a leur depart, pour Bocskai 
une lettre qui avait pris pour theme Fetroite alliance 
des deux peuples, et une parfaite reciprocity de secours 
entre eux. Quelques mois apres, le grand- vizir lui 
ecrivit de Belgrade qu'il avait regu sa lettre par Kor- 
lath, lu ses propositions de paix, et qu'il veillerait dc- 
sormais a ce que la Hongrie fut a l'abri de la perfide 
politique de 1'empereur. Dans une autre lettre (9 juil- 
let — §S safer), il lui dit que les Hongrois pouvaient 
compter sur la protection du Sultan, que la Transyl- 
vanie scrait relablie sur le meme pied que du temps 
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de Soulei'man, que la cession de Lippa ne serait pas 
une difficulte, et qu'il pouvait se rendre incontinent a 
Belgrade pour y recevoir l'&endard et la couronne 
envoyes par le Sultan , et etre investi du titre de roi 
de Hongrie [ix]. Telle etail la situation des choses , 
lorsque Lala Mohammed -Pascha partit de Semlin pour 
Gran. 

Apres son depart d'Essek, le 15 aout (30 rebioul- 
ewwel), lc grand-vizir ecrivit a Bocskai une nouvelle 
leltre dans laquelle il lui donnait pour la premiere fois 
le titre de roi de Hongrie , lui annongait Tcnvoi de 
dix mille ducats , et l'invitait a aller metlre le siege 
devant Neuhaeusel. A Essek on avait tenu un conseil 
de guerre pour agiter la question de savoir s'il ne 
fallait pas preferer a la marche sur Ofen et Stuhl- 
wcissenbourg une expedition contre Kanischa dans la 
vallee de la Mur '; la pluralite des voix s etait decidee 
pour ce dernier parti, mais le juge du camp, Wel- 
danzade Ahmed-Efendi, s'y etait oppose \igoureuse- 
ment; il representa que la volonte du Sultan s'etait 
prononcee pour la conquele de Gran, et en outre que 
les soldats feraient necessaircment un grand rutin 
dans la vallee de la Mur, qualors il serait a peu pres 
impossible de les retenir au camp , que dailleurs la 
saison elant avancee , ils voudraient tous rctourner 
chez eux pour mettre en surete le fruit de leur rapine, 
et qu'ainsi la campagne se terminerait sans que rien 
d'important eut ete entrepris. Dans le voisinagc d'O- 

i Dans Nai'ma, p, 2H. Megoumovriya. 
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fen, a la station de Hamzabeg l , fut agitee de nouveau 
la question de la direction de la marche ; la majorite 
etant d'avis de faire une incursion dans les environs 
de Vienne , le juge du camp , ainsi que Ie defterdar 
Baki-Efendi, furent reduits au silence. Le lendemain 
matin, l'armee prit la route pour laquelle le conseil 
s'etait decide ; mais les chariots de bagages etant ve- 
nus a s embourber, et les janissaires ayant commence" 
a murmurer en disant entre autres choses : « A-t-on 
d jamais vu partir pour une incursion des troupes trai- 
» nant a leur suite tant de bagages? » le grand- vizir 
revint sur ses pas, et dirigea sa marche vers Gran. Le 
beglerbeg de Bosnie fut charge d'aller chercher a 
Ofcn vingt-cinq canons, trente mille boulets et dix 
mille quintaux de poudre, qui furent partages entre 
les soldats. Le grand-vizir ecrivit a Bocskai qu'il l'a- 
vait attendu quatorze jours dans les environs d'Ofen, 
et qu'il se rendait actuellement sous les murs de Gran 
(30 aout — 15 rebioul-akhir). Arrive devant cette 
place, Lala-Mohammed fit attaquer d'abord deux 
points importans, le chateau de Parkany (Djigher- 
delen), situe au-dela du Danube en face de Gran, par 
lequel la garnison pouvait etre facilement alimentee, 
et le fort du mont Saint-Thomas, appele par les Turcs 
Depedlen, et qui commande la forteresse, Le begler- 
beg d'Ofen, le Bosnien Moustafa-Pascha, fut charge^ 
de diriger l'attaque du c6t6 du mont Saint-Thomas. 
Les Frangaisa la solde de l'empereur formant la gar- 



Dans la valiee de SoskuL jNa'ima, p. 215. 
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nison de Wissegrad , apres s'etre deTendus vaillam - 
merit, avaient, comme ceux de Papa, rendu la place 
a l'eunuque Khosrew-Pascha. Plus de mille d'entre 
eux, s^duits par les avantages qu'on avait faitsa leurs 
freres d'armes de Papa, passerent aux Turcs. mais la 
plupart trouverent la mort dans cette campagne. Apres 
la chute de Wissegrad , Khosrew et Mouslafa reu- 
nirent leurs forces contre le fort de Depedlen. et l'em- 
porterent d'assaut (19 septembre — 6 djemazioul- 
cwwel). Quatre mille hommes de la garnison furent 
^gorges, deux cents autres furent tues dans les tran- 
chees de la petite ile; le faubourg de Gran (le mont 
Saint-Thomas) fut pris apres trois attaques consecu- 
tives, et la Tour de lEau fut occupee par le beglerbeg 
de Bosnie (29 septembre — 16 djemazioul-ewwel). Un 
assaut general, que le grand-vizir se prepara a dormer 
six jours plus tard , decida la reddilion de la forte- 
resse. L'historien Ibrahim de Funfkirchen , le con- 
fident du grand-vizir, qui, lors du sie^e deGran par 
les Imperiaux, avait et£ charge de negocier la reddition 
de la place, remplit encore en cette occasion un office 
semblable , mais en faveur des Turcs. Cinq mille 
quatre cents hommes se retirerent de Gran avec tons 
leurs biens, sans etre inquires, Les Frangais de la 
garnison se reunirent a leurs freres de Papa et de 
Wissegrad qui avaient pris du service dans Tarmec 
ottomane. Les esprits pieux allribuerent la conquete 
de Gran a Tefficacite des prieres du scheikh d'Aya- 
Sofia, qui accompagnait le grand-vizir dans cette cam- 
p;igne, et sappelaitTerdjiman-Scheikhi, ou le scheikh 
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ties interpretes. La nouvelle ties succes des armes otto- 
manes ful portee a Constantinople par Ie chambellan 
Khizraga , le tschaousch Kara Hasan , et l'historien 
Ibrahim de Fiinfkirchen , controleur de la chambre 
des comptes des troupes ] . Les troupes recurent une 
augmentation de solde , d'une aspre pour les fantas- 
sins, et de deux pour les cavaliers. Le grand- vizir 
Lala-Mohammed, qui, dans des circonstanees moins 
heureuses . s'etait vu force de livrer Gran aux enne- 
mis } eut la satisfaction de faire rentrer cetle place sous 
la domination oltomane, et d'en convertir de nouveau 
la cathedrale en mosquee. Cependant Bocskai avait 
mis le siege devant Neuhaeusel ; sur ses instances, Lala- 
Mohammed avait ordonne a Sinan-Pascha, aux begs 
de Syrmie, Semendra, Aladjahissar et Tirhala, com- 
mandans des Tatares et des Tscherkcsses . et a Beg- 
tasch-Pascha, de marcher a son secours. Apres la prise 
deGran, il lui envoya, avecla nouvelle de sa victoire, 
Khosrew-Aga, accompagne" de mille janissaires. La 
garnison de Neuhaeusel, trop faible pour resister a tant 
de forces reunies contre el!e, se rendit a Bocskai ei 
non aux Turcs; le grand-vizir, voulant eire agreable 
a son allie, chargea le beglerbeg de Roumilie Teryaki 
Hasan , celebre par sa defense de Kanischa , et le 
juge Weldanzade, de remettre la forteresse entre les 
mains de Bocskai. Teryaki Hasan prit possession de 
Wessprim et de Palota, qui s'etaient rendues volon- 

i Petschewi, f. 271 et 275. Piade we Suwari Mukdbeledjisi, c'cst-a-dire 
« chef du quatricme el du huiticme bureau de la chambre des comptes. » Voyez 
Administration et constitution de V Empire ottoman, IF, p. 149 et 155. 

6* 
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tairement; le beglerbegd'Ofen, Moustafa, fut depose, 
et remplace par son predecesseur Kazizade Ali; les 
sandjakbegs de Nicopolis, Silistra, Tschermen, Wize\ 
Semendra , regurent ordrc d'aller tenir garnison a 
Ofen. Lorsqu'apres la chute de Gran, le grand-vizir 
avait envoye Khosrew-Aga a Neuhaeusel et Teryaki 
Hasan a Wessprim , il avait ordonn£ en meme temps 
a son neveu Serkodj Ibrahim , c'est-a-dire Ibrahim 
1'Ivrognc, beglerbeg de Kanischa, de faire du cote des 
frontieres de la Croatieune incursion dans la Styrie et 
I'Autriche, avec vingt mille cavaliers moitie Tatares, 
moitie Hongrois. Deja, deux ans auparavant, ces trou- 
pes avaient pen&re jusqu'a Radkersbourg, d'ou elles 
avaient &£ repoussecs par Zriny. Pendant deux annees 
consecutives, les Turcs enlrerent £galement en Styrie, 
firent plus de vingt mille prisonniers, prirent Steinam- 
anger et Kcermend ; mais , arrives sous les murs de 
Szigeth, ils durent se retirer avec une perte de quel- 
ques mille hommes. Cette campagne fut remarquable 
non seulement par la conquete de Gran, Wissegrad, 
Palota , Wessprim et Neuhaeusel , mais encore par 
le couronnement de Bocskai comme roi de Hongrie, 
ceremonie qui eut lieu dans les champs de Rakosch et 
a laquelle presida le grand- vizir. Bocskai avait recu 
a Sarospatak Tahdnam^, c'est-a-dire le diplome qui 
le confirmait dans la dignite de prince de Transyl- 
vanie, lui conferait la couronne de Hongrie, et dont 
une clause speciale stipulait rhex£dit6 dans sa famille 
(SQ octobre 1605). Le prince transylvanien etait alors 
en telle estime chez les Turcs, que le Sultan lui prom it 
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la restitution de toutes les villes et forteresses hon- 
groises prises par Souleiman sur l'Autriehe, a l'excep- 
tion de celles dans lesquelles existaient des mosquees. 
Apres la reception de cet ahdname, Bocskai fut invite 
par le grand- vizir a se rendre a Ofen , pour etre so- 
lennellement investi de sa nouvelle dignitc. II arriva au 
camp ottoman, accompagne' de seize magnats, parmi 
lesquels se trouvaient Jean Bokatius, recteur et bailli 
de Kaschau, et il fut salue* par les salves de l'artillerie; 
le grand-vizir lui donna sa main a baiser, lui mit sur 
la tete une couronne enrichie de pierreries d'une va- 
leur de trois mille ducats , et faite a Constantinople 
pour cette circonstance, le ceignit d'un sabre egate- 
ment garni de pierres pr^cieuses, lui confeVant ainsi 
la souverainele de la Hongrie , et il l'investit, comme 
vassal des Ottomans , du titre de prince de Transyl- 
vanie et de roi de Hongrie. « Nous sommes les servi- 
» teurs du Padischah, dit Bocskai, en baisant la main 
» du grand-vizir, et nous ne le servons pas par crainte 
» comme des esclaves achetes avec de l'argent ; mais 
» nous lui sommes devoues avec joie et amour, a cause 
» des graces dont il nous a combl^s. » Le grand-vizir 
lui annonga I'agreable nouvelle que le Sultan le libe- 
rait de tout tribut pendant dix ans, et se contenterait, 
ce temps passe, d'un present annuel de dix mille du- 
cats. Bocskai repondit a la generosite du Sultan, en 
s'engageant a abandonner les forteresses d'Yenoe et 
de Lippa au pascha de Temeswar. Le grand -vizir 
retourna ensuite a Belgrade, oii il fit payer aux six 
escadrons de la garde a cbeval de 1'etendard deux 
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quartiers de solde sous l'inspection du contr61eur 
Ibrahim. 

Pendant que l'expedition en Hongrie avait celte 
heureuse issue, celle de Cicala en Perse se terminait 
d une facon deplorable. Apres avoir confere le gou- 
vernement du Diarbekr a son fils Mahmoud et celui 
du Schirwan a Ahmed-Pascha, Cicala s etait port£ le 
6 aout ($1 rebioul-ewwel) sur Selmas; le schah se 
trouvait alors a Khoi'. Quatre jours apres , l'armee 
ottomane arriva a Hamla , puis laissant derriere elle 
Schebister, elle vint camper sur les bords du lac de 
Tebriz, ou elle se trouva en presence des troupes per- 
sanes, rangee sur trois lignes; Abbas lui-meine avait 
pris position sur une colline. Le beglerbeg d'Erze- 
roum, Kcese Sefer, rassemblant les paschas Tcekeli, 
Razizade, Moustafa, Akhwein Ahmed-Pascha, Hai- 
derzade Ali-Pascha, en tout seize beglerbegs et vingt- 
quatre sandjakbegs, auxquels il joignit tous les trans- 
fuges des rebelles d'Asie , altaqua l'ennemi avec une 
ardeur inconsideree , malgre les avis de Cicala. Le 
combat dura depuis midi jusqu'au soir; les Persans 
ayant battu en retraite, Sefer-Pascha les poursuivit 
plus chaudement encore qu'il ne les avait attaques. Le 
schah, profitant du desordre qui dans ce moment se 
manifesta dans les rangs de l'ennemi, tourna sur ses 
flancs, se jela sur le camp ottoman entierement de- 
garni de defenseurs, et fit prisonnier Sefer lui-meme, 
qui revenait fatigue de la poursuite. Du cote des Ot- 
tomans, la plupart des rebelles transfuges restorer. t 
sur la place. Kcese -Pascha repondit par des injures a 
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1'offre que lui fit le schah d'entrer a son service, et 
tomba sous le fer persan. Karakasch prit, avec une 
grande partie de 1'armee , le chemin de Wan , ou il 
trouva Djanbouladzade\ gouverneur de Haleb, qui, 
en marche pour rejoindre Farmee , avail retrograde 
a la premiere nouvelle de la defaite du serdar ; Cicala 
lui-meme abandonna son camp, mit les fantassins qui 
lui restaient sur des chameaux, et se rendit egalement 
a Wan \ Djanbouladzade alia a sa rencontre, espe- 
rant recevoir des louanges pour avoir sauve le corps 
confie a ses ordres; niais Cicala lui fit au contraire de 
violcns reproches, et le tua a coups de sabre. II avait 
repondu a un astrologue qui voulait le dissuader d'al- 
ler recevoir le serdar : « Cicala n'osera pas me reveil- 
» ler pendant que je dors. » Sa mort eut encore des 
suites plus fatales pour 1'empire que la perte de la ba- 
taille , car ses freres Alibeg et Khizrbeg retournerent 
a Haleb avec les trente mille hommes qu ils com- 
mandaient, et se constituerent en revolte ouverte con- 
tre la Porte. Le fils de Sinan-Pascha t Mohammed , 
etait aussi tombe, dans le commencement de la cam- 
pagne, victime de l'inimitie du serdar. Cicala s'etait 
plaint que Mohammed s'etait violemment empare du 
gouvernement de Damas ; on nomma aussitot gou- 
verneur de cette ville Osman-Pascha, parent du pre- 
cepteur du Sultan, et on rappela a Constantinople 
Mohammed, qui, a Tissue du diwan, fut execute 2 , 

1 Fezlike. Naima. Cigala fugilo da Van di nattc, ritirata del Cigala 
a Evzerwn. Sett. 1605. 

^ Na'irna, p. 225. Feslike ', p. U6. Vols to m^mo lomps mourul au*»i 
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malgre la parole donnee a la sultane Walide" \ Cicala 
ressentit un si vif chagrin de sa derniere defaite, qu'il 
mourut pendant sa retraite sur Diarbekr (J2 decembre 
1 605 — %\ redjeb). Trente ans s'etaient ecoules depuis 
qu'il avait ete fait prisonnier a la Goletta par les Otto- 
mans , et qu'il etait entre en qualite de page dans le 
harem imperial ; il etait devenu depuis l'epoux de deux 
petites-filles de Soulei'man , avait ete successivement 
nomme kapitan-pascha , general en chef de l'armee 
contre la Perse, gouverneur de Bagdad, et grand-vizir 
serasker en Hongrie apres la defaite de Keresztes ; re- 
devenu kapitan-pascha, il avait refuse le grand -vizirat 
qui lui avait ete offert de nouveau, et avait preTere" 
prendre le commandement de Texpedition contre la 
Perse. D'un esprit ardent et entreprenant, il fut cepen- 
dant presque toujours malheureux dans ses campagnes 
par terre; ce fut lui qui, en proscrivant les fugitifs de 
Keresztes , donna naissance aux funestes revoltes de 
l'Asie, auxquelles il fournit encore un nouvel aliment 
peu de temps avant sa mort par le meurtre de Djan- 
bouladzad^ ; ainsi les actes de sa vie ne correspondirent 
pas aux pretentions de la devise qu'il avait adoptee : 
« Champion de la foi par terre et par mer [x]. » Lors 
de la conquete de Gran , le grand-vizir avait envoye 
son neveu Serkosch Ibrahim, beglerbeg de Kanischa, 



IVpouse de Mahmoud-Pascha : Morte della Sultana moglie di Mdhmut- 
bassa, ha lasciato un million d'oro di facolta. 

j Digusto della regina madre che il re non kebbe osservato la parola 
datagli di perdonar a Mokammetbassa di Damaseo, mandava pigiiar 
della Sultana moglie del Bassa li 50,000 Zecchini solterati. 
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avec un corps fort de six mille Tatares et Hongrois, 
pour faire une pointe dans la Croatie (1 8 septembre 
1 605 — 5 djemazioul-ewwel 101 4). Apres avoir de- 
fait les ennemis en trois rencontres successives, s'etre 
empare de Koermend et du chateau de Szombately, 
Serkosch Ibrahim penetra dans la Styrie , que les 
Tatares avaient ravagee deux ans auparavant jusqu'a 
Radkersbourg et a la valleede la Raab, et en revint 
avec un grand nombre de prisonniers. A Temeswar, 
Deli Hasan, l'ancien chef des rebelles d'Asie, avait ex- 
cite le mecontentement des habitans par ses actes de 
violence, et le grand-vizir, impatient de se d^barrasser 
de lui, avait fomente sous main la revoke qui devait le 
perdre ; un jour que Hasan allait partir pour la chasse, 
il fut assailli par le peuple, et la plupart des personnes 
de sa suite furent massacrees ; cependant il put reussir 
a se refugier a Belgrade , ou Teryaki Hasan avait le 
commandement supreme en Tabsence du grand-vizir 
alors a Constantinople. Teryaki adressa un rapport a 
la Porte sur les derniers evenemens de Temeswar; 
le diwan envoya en reponse un ferman sanctionne 
par un fetwa, qui ordonnait l'execution de Deli Hasan 
et de son frere. Cette condamnation du pascha de Te- 
meswar etait suffisamment motivee, ? meme abstraction 
faite de sa revoke en Asie qui lui avait ete pardonnee, 
et des exactions plus recemment commises dans son 
gouvernement, s'il est vrai qu'on intercepta de lui une 
lettre, dans laquelle il offrait au papc de lui vendre la 
possession d'un chateau dalmate l pour la somme de 
1 Le chateau de Resen (?) , pres de Castelnuovo. Petsch., f. 261 , ct Raima. 
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cent mille ducats. D'apres les historiens ottomans, tm 
batelier chretien, a qui i] aurait offert cent ducats pour 
porter cette lettre, Taurait livree au grand- vizir, et 
celui-ci lui aurait permis d'accomplir sa mission, 
sous la condition de venir lui montrer la reponse. Le 
bateJier revint dltalie avec des lettres du pape et du 
roi d'Espagne, et accompagne d'un cmissaire romain; 
arrive a Klis , ou un janissaire lui fut adjoint , il se 
rendit a Semlin. Les lettres furent livrees aukiaya du 
grand-vizir, et lui apprirent que les cent mille ducats 
devaient etre payees par des negocians frangais; il de- 
truisit ces dep£ches, et fit mettre a mort les porteurs. 
Cette annee, remarquable par les succes des armees 
ottomanes en Europe et leurs revers en Asie, par la 
conqu£te de Gran et le couronnement de Bocskai, 
par la defaitede Cicala et la defection de Djanboulad, 
est encore signalee par les historiens ottomans comme 
l'epoque de la premiere apparition du tabac dans 
1'empire; les Turcs se livrerent avec passion a cette 
nouvelle jouissance, contre laquelle furent proclames 
de s^veres ddits. Dans le court espace de cinquante 
ans, l'usage du cafe et du tabac se popularisa a tel 
point en Turquie, que dans le reste de l'Europe on 
associa d'une maniere inseparable les idees de ces 
deux denrees et des Turcs, de sorte que 1 'image d'un 
Oriental devint Tenseigne obligee des cafes et des 
tabagies. Le cafe, le tabac 5 l'opium et levin sont sou- 
vent celebres par les poetes d'Orient comme les qua- 
tre iUmens du monde de la jouissance , comme les 
quatre coussins du sofa duplaisir; les legisles de lour 
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cote les condamnent comme les quatre colonnes de 
hi tente de lubricite et comme les quatre ministres du 
diable. 

Nassouh-Pascha et Ali a la bouche tordue reuni- 
rent leurs forces pour marcher contre Khalil le Long, 
chef des rebelles d'Asie; ils le rencontrerent a Bou- 
lawadin , 1'ancienne Dinias , sur la frontiere des deux 
gouvernemens de Kutahia et de Koniah. Les deux ar- 
mees etaient separees par une riviere (VObrimas), 
sur laquelle Selim avait autrefois jete" un pont de cinq 
cent quarante pas ; Nassouh pensait que la cavalerie 
desinsurgcs n'oserait s'aventurer sur le pont, qui ne 
lui permettait pas de se deployer; mais au contraire 
elle le passa au galop, culbuta les troupes des paschas, 
et fit un grand nomhre de prisonniers, dont la plu- 
part eurent la tet: tranchee en presence de Khalil. 
Grace a la vitesse de la cavale qu'il montait, Nassouh- 
Pascha s'enfuit jusqu'a Sidischehri ; les rebelles in- 
cendierent Boulawadin et ravagerent toute la con- 
fine. Ah, dont les mordantes saillies avaient provoque 
1'inimitie de Nassouh-Pascha, fut execute sous pre- 
texte qu'il avait ete la cause de la perte de la bataille; 
c'est ainsi qu'il avait fait pendre a Koniah Mahmoud- 
Tschaousch, redoute pour son esprit sarcastique. Pour 
prevenir tons les rapports qui auraient pu presen- 
ter sa defaite au Sultan sous un jour defavorable , 
il se rendit en toute hale a Scutari , aborda a la 
pointe du serai, et obtint immediatement d'Ahmed 
une audience particuliere , dans laquelle il rejcta sur 
les vizirs la faute de la revolte d'Asie, et sut lui ins- 
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pirer le desir d'entrer en personne en campagne. Le 
moufti et le khodja , appeles en presence d'Ahmed , 
combattirent long -temps son projet de partir pour 
Brousa , et lui representerent vainement les dangers 
de la navigation a cette saison avance^e de l'annee; 
la flotte dut se preparer a mettre a la voile. Nak- 
kasch Hasan-Pascha fut charge de mettre le serai' de 
Brousa en etat pour la reception du Sultan , et on 
confia Tadministration de Constantinople au bostandji- 
baschi Dervvisch. Sur ces entrefaites mourut la mere 
d'Ahmed ; elle fut ensevelie pres du tombeau de son 
epoux, Mohammed III (12novembre 1 605 — 1" re- 
djeb 1014). Le moufti et le khodja tirerent de cette 
circonstance de nouveaux argumens contre le depart 
d'Ahmed; celui-ci, sans vouloir attendre l'expiration 
des sept jours de deuil , partit le lendemain meme des 
funerailles avec trois galeres pour Mondania , et en- 
tra avec un grand deploiement de pompe a Brousa. 
Daoud-Pascha et Nassouh-Pascha recurent ordre d'al- 
ler dcfendre les frontieres de l'Asie-Mineure, Le gou- 
verneur de Giizelhissar, Oweis-Pascha, avait ecrit 
au khodja, avant Farrivee du Sultan a Brousa, qu'il 
se faisait fort de reduire les rebelles si on le nom- 
mait vizir. On lui en envoya immediatement le di- 
plome avec le litre de serasker; mais, apres avoir dte 
investi de ces deux dignites , il ne remplit aucune 
de ses promesses, et ne bougea pas de Giizelhissar 
(Magn6sie sur 3e Meandre). Le khodja fut rendu res- 
ponsable de Tinaction de son protege , et perdit des 
lors la confiance d'Ahmed. Quatre a cinq mille si- 
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pahis, qui, proscrits par Hasan 3e Fruitier et prives 
de leur solde, s'etaient joints aux rebelles, firent pre- 
senter au Sultan, par neuf de leurs chefs ', une sup- 
piique, dans laquelle ils demandaient d'etre reintegres 
dans leurs droits anterieurs, et offraient sous cette 
condition de reprendre du service dans Farmee otto- 
mane. On leur paya la solde arrieree , et on les par- 
lagea en deux corps, qu'on destina a renforcer, Tun 
Daoud-Pascha , et Tautre Nassouh-Pascha. Ahmed, 
apres avoir visite les tombeaux des six premiers sultans 
ottomans et les ceTebres eaux thermales de Brousa, 
retourna a Constantinople (§7 novembre 1605 — 
16 redjeb 1014). Le kaimakam Sofi-Pascha Sinan 
avait ecrit au chef des rebelles asiatiques, Khali] , une 
lettre dans laquelle il lui faisait entrevoir la possibility 
d'obtenir un gouvernement en ^change de sa soumis- 
sion ; Khalil ayant mis pour condition 1'investiture des 
gouvernemens d'Anatolie, de Siwas et de Haleb, le 
kaimakam adressa au Sultan un rapport dans lequel 
il appuya sa demande (28 ddcembre — 17 schaban). 
Le Sultan , soupgonnant le kaimakam d'avoir cede 
dans cette affaire a un motif d'interet personnel, le 
destitua, et nomma a sa place Khizr-Pascha ; il rap- 
pela en meme temps le grand-vizir a Constantinople, 
et lui laissa le choix, ou de prendre le commandement 
de l'armee contre la Perse pour venger la defaite de 
Cicala, ou de rendre le sceau de l'empire, et de se 

« Kodoslii All, Deli-Derwisch , Gezschedmoudara , Koe&GHamza, Kizil- 
basch Mohammed , Aruoud Housein , Koutschouk Khalil , Dopesitoeltiilii , 
koumkapouli. NaYma , p, 225. 
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eontenter du litre de second-vizir. Pendant que le 
Sultan revenait a Constantinople . cette capitale &ait 
menacee d'une revoke des janissaires et des sipahis ; 
ces troupes, qui se plaignaient et de leurs habillemens 
et de leur solde. refuserent de toucher a Ieur soupe, 
signe non equivoque de mecontentement . et assaii- 
]irent leurs officiers a coups de pierre. Apres son ar- 
rivee a Constantinople (1 cr fevrier — 23 ramazan), le 
jeune Sultan, a peine age de seize ans, que celte nou- 
velle transporta de fureur, se vetit enlierement de 
rouge, comme le khalife Haroun-Ftaschid les jours 
d'execution, et appela dans le kceschk de Bayezid les 
vizirs, les agas, les secretaires, les veterans des trou- 
pes, et leur parla ainsi : « On vous a dit que le defter- 
» dar, qui est alle chercher de l'argent, sera de retour 
» dans quelques jours pour payer votre solde. Pour- 
» quoi ne croyez- vous pas cela , et vous permettez- 
» vous des insolences a ma Sublime-Porte ? Livrez les 
» eoupables. » Cette allocution du jeune Sultan fut sui- 
vied'un silence d'etonnement \ puis l'aga des ghou- 
rebas de Taile droite, Yousouf , prit la parole en ces 
termes : « Mon Padischah, ce ne sont point tes esclaves 
» eleves dans ton harem qui se sont rendus coupables 
» de ces insolences, mais des elrangers qui, apres 
» avoir tenu garnison dans des places fortes, ont ete" 
» incorpores dans les sipahis sur la proposition du 
» khan des Tatares. — Nomme-les done! » s ecria le 

i Rapport de l'ambassadcur v6niticn : II Sgr. pcrdona ai ribelli an- 
dati umiliarsi con grandissima rassegnazione e stujHtre. Dec 1005, 
iNmmn. 
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Sultan. Tous ceux dont Yousouf donna la liste furent 
mis a mort, a l'exception du controleur des cavaliers 
ct du procureur des sipahis, qui durent la vie a l'in- 
tercession des vizirs ; le Sultan congedia les chefs assis- 
tans avec ces paroles : « S'il vous arrive encore de 
» depasser les bornes de l'obeissance, je vous ferai 
» tous executer sans distinction. » II les forca de trans- 
porter eux-memes les cadavres; il changea les agas 1 , 
et lorsque le defterdar Etmckdjizade fut arrive, il fit 
payer aux troupes les quartiers de solde echus, en 
y ajoutant trois ducats par homme a titre de taxe de 
gargon. 

A la suite de plusieurs conseils, il fut decide que 
Nassouh-Pascha, gendre du beg kurde Mir Scheref, 
serait nomme troisieme vizir , et , a cause de sa con- 
naissance des localites, serasker de Tarmee contre 
la Perse; que le vizir Mourad-Pascha aurait le com- 
mandement en chef de celle contre la Hongrie, et que 
le grand - vizir dirigerait de Constantinople les deux 
expeditions a Test et a Fouest de I'empire. Le Sultan 
avait donne" son assentiment a ces arrangemens, lors- 
que les intrigues de Derwisch-Pascha vinrent tout 
chancer, Derwisch-Pascha, n'etant encore que bos- 
tandji-haschi, avait gagne" la faveur d' Ahmed, ct avait 
obtenu la dignity de kapitan-pascha en remplacement 
de Cicala. II sut faire refuser a Faga des janissaires 
Housein, a qui revenait le principal merite de la prise 

i Scbchbazaga , Karghazade, Yektscheschm. NaTma, p. 327. Fezlike, 
f. 147. Petsebpwi, f. 275, avait rernpli les fonelions de payeur des troupos 
a Belgrade. 
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de Gran, le gouvernement de Roumilie, que voulait 
lui conferer le grand-vizir, et obtint qu'on ne lui don- 
nat que celui de Haleb ; c'est a lui que Mariol Housein 
dut d'etre nomme aga des janissaires, mais il fut tue 
sur la route d'Adana par le rebelle Djemschid, entre 
les mains de qui il etait tombe. Derwisch-Pascha par- 
vint a faire rendre au Sultan un kattischerif qui or- 
donnait au grand-vizir de prendre lui-meme le com- 
mandement de l'expedition en Perse. Lala-Mohammed 
lui ayant represents qu'il dcsirait avant son depart 
conclure la paix avec l'Autriche, le Sultan se contenta 
de lui repondre : « Prepare-toi a partir pour 1'Asie. » 
Le lendemain matin, Nassouh vint chez le grand-vizir 
pour le consoler de la necessite oii il e"tait de conduire 
la campagne de Perse, dont il voulait du reste parta- 
ger avec lui les fatigues. Lala-Mohammed lui dit : «Si 
» nous nous etions diriges de la valine de la Mur sur 
» Vienne, que Bocskai en eut fait autant de son c6t6 
» en marchant sur Pressbourg, et que les deux armees 
» se fussent ensuite reunies devant Vienne, l'Alle- 
» magne aurait-elle ete en etat de nous register? J'ai 
» bien peur qu'on ne neglige maintenant Bocskai et 
» les Hongrois dont j'ai nourri l'attachement pour la 
» Porte, et que le fruit de douze annees de soins ne 
» soit ainsi perdu. « II demanda encore au Sultan, dans 
unenouvellesupplique, qu'il lui fiit permis, avant de 
partir, de terminer les negotiations pour la paix avec 
la Hongrie ; mais il ne put rien obtenir. Les menees de 
Derwisch-Pascha avaient procure" le sandjak de Kas- 
temouni au chambellan et commissaire des approvi- 
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sionnemens de rarmee de Hongrie Moustafa. Le grand- 
vizir repr&enta egalement au Sultan que la presence 
de Moustafa etait necessaire a 1'armee, et qu'on ne 
pouvait Ten retirer sans nuire heaucoup aux opera- 
tions du serasker : le Sultan, en reponse au grand-vizir, 
ecrivit en marge du rapport : « Notre sandjak ne lui 
« plairait-il pas par hasard? >> Lala Mohammed se vit 
force de faire dresser sa tente a Scutari ; mais ce ne fut 
pas sans en ressentir im vif et profond chagrin; aussi, 
dans la meme semaine . il f ut frappe dune attaque 
dapoplexie. Derwisch-Pascha assure au Sultan que la 
maladie du grand-vizir &ait feinte: en consequence de 
ces perfides insinuations, Ahmed envoya a Lala Mo- 
hammed un kattischerif ainsi congu : « Ne te fais pas 
» plus long-temps malade, et marche. » Lemourant fit 
prier Ahmed, par un de ses confidens, de vouloir bien 
se convaincre de la verite \ Le grand-gouverneur de 
la cour se rendit aupres de Lala Mohammed dont 
le corps etait aux deux tiers paralysed Trois jours 
apres. le §3 mai 1 606 (1 5 moharrem 1 01 5), le grand- 
a izir mourut ; il fut enseveli a Eyoub dans le tombeau 
de Sokolli. D'apres 1'assertion de Sanollah. Derwisch- 
Pascha aurait fait empoisonner Lala Mohammed par 
nn medecin portugais. dans le dessein d'obtenir, apres 

' Lala Mohammed parait n'avoir jamais espeni beaucoup de grace, du 
Sultan. A l'epoque ou il envoya Petsdiewi avec la nouvelle de la prise de 
<iran a Constantinople, il le charge* de dire a son maitre qu apres avoir 
psse dix ans a la defense des frontiers, il pouvait lui ^trc indifferent de 
v;vre ou de mourir, de rester dans sa place ou d'etre destitue" Le Sultan 
ivpomlit a Petschewi : . Lala Mohammed ne doit ricn craindre; car j'al- 
a tend* encore de grands services de lui. * Petschewi,. f. 2"i, 
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sa mort, le sceau de 1'empire qui lui fut en effet confie. 
Le Sultan avail ordonne que largent comptant de 
Lala Mohammed fut confisque au profit de la caisse 
de l'armee, et que le reste de sa fortune fut Iaisse a 
ses enfans ; mais Derwisch-Pascha, sous pretexte que 
les besoins de la guerre reclamaient des sommes con- 
siderables, ordonna au defterdar Etmekdjizade qui 
avait 6te rappele de Belgrade, desaisir nonseulement 
l'argent comptant deLala Mohammed montant a cin- 
quante milie ducats et dix millions d'aspres, mais en- 
core tous ses autres biens, de sorte que lesenfans du 
malheureux grand- vizir furent a peu pres entierement 
depouilles [xi]. Sur la recommandation du defterdar 
Etmekdjizade, l'historien Petschewi, controleur de la 
chambre des comptes des cavaliers et des fantassins, 
fut adjoint au frere du grand-vizir, sandjak deNegre- 
pont, qu on appelait le jeune beg, a cause de son inex- 
perience a lever les plans des sandjaks de Negre- 
pont, Lepanto et Karli-Ili *. Le jour de son elevation 
au grand- vizirat , Derwisch confera la place de ka- 
pilan-pascha a Djafer-Pascha, Franc de naissance, 
qui avait trois fois occupe le gouvernement de Chy- 
pre. Dans le premier diwan qu'il presida, il dit au 
tschaousch-baschi : « Les seigneurs du diwan ne doi- 
» vent pas me juger dapres les autres grands-vizirs ; 
» je ferai couper la tete a celui qui renverra une 

- Petschewi, f. 276, fait le plus grand eloge de la douceur de caraclere 
tk Lala Mohammed-Pascha ; il dit n'avoir jamais ea a souffrir de lui une 
parole violent? pendant le* qurnze ans qu'il fut attache a son service. Ft %- 
like, f. 151. 
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» affaire du jour au lendemain. » Ces paroles , qui 
pr&ageaient un gouvernement plein de fermete , se 
trouverent confirmees dans l'apres-midi meme par 
J'execution dun beglerbeg destitue. Plus on redoutait 
la severite qu'annongaient les premiers acles de Der- 
wisch, et plus on s'empressait de Tentourer de feli- 
citations. Le khodja du Sultan et le moufti grossirent 
eux-memes le troisieme jour 3a foule qui affluait dans 
le palais de Derwisch-Pascha. Celui-ci les invita, ainsi 
que les deux juges d'armee. pour le jour suivant, a 
un diwan qui se tint devant le Sultan. Dans ce conseil, 
Ahmed prit ainsi la parole : « Maintenant il est trop 
» tard pour entrer en campagne; it est trop difficile 
» de se procurer des munitions; ne vaudrail-il pas 
« mieux renvoyer Fexp^dition a l'annee prochaine?» 
Un profond silence succeda a ralJocution du Sultan : 
comme on avait deja piante les elendards sur le rivage 
d'Asie, formalite qui annonce toujours lentree en 
campagne de ce c6te de l'empire, toute 1'assemblee ne 
pouvait assez s'&onner de iavis e'mis par Ahmed ; 
enfin le moufti se faisant 1 mterprete des senlimens 
du diwan, sexprima ainsi : « Serait-i! convenabie de 
» faire reirograder dans la capitaie les queues de che- 
» val que nous avons plantees en presence de tant 
» dambassadeurs des puissances etrangeres? Leserdar 
» devrait au rnoins aller jusqua Haleb pour y prendre 
» ses quartiers deliver, et y rassembler des provisions. 
» — A quoi servira la marche jusqua Haleb? inter - 
rompit le Sultan. — A sauver 1'honneur des eten- 
» dards que nous avons plantes r » repliqua le moufti ; 
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» voire glorieux anc£tre hiverna a Haleb dans son ex- 
» pedition contre Nakhdjiwan , et en parti t au com- 
» mencement du printemps. pour aller cliercher Ven- 
» nemi. » Apres avoir ainsi discute 1 quel que temps avec 
Jemouffi, le Sultan reprit : « Fcrhad-Paseha se mettra 
» en route avec une partie de 1'armee, pour que le 
« camp ne soit pas oblige a revenir. — Recevra-t il, 
» demanda le moufti , les sommes necessaires pour 
» 1'achat des vivrcs? — Le tresor public est vide, dit 
» Ahmed, ou prendre de Fargent? — Dans le tresor 
» d'Egypte. — Ce sont mes revenue particuliers, com- 
« ment pnis-je les abandonner? — Votre a'ieul Son- 
» leiman , lorsquil partit pour Szigeth , donna tout 
i) son or et tout son argent pour qu'on en battit mon- 
„ naie. — Efendi, s'ecria Ahmed frongant le sourcil, 
» tu ne comprends pas mcs paroles; les temps sont 
» bien changes; comment ce qui etait n^cessaire alors 
» pourrait-ii convenir aux circonstances presentes? » 
La-dessus il congedia 1'asscmblee '. 

Derwisch-Pascba sut inauvais gre au moufti d'a- 
voir insiste" pour lui fairc ouvrir la campagne, et son- 
L'ca a J^loigner. 11 voulait d'ahord nommer a sa place 
un fils de Seadeddin : mais reflcchissant que les deux 
iuges d'armee etaient e>alement fils de Seadeddin. il 



■ Nalma, relschewi, f. 278. Ce temoigiiu^c irrGcusahlc <ic l'hisloripn 
oUoman deanent complement ce que dit Valieri {Rtmhe, p. 401 ) sur r esprit 
etcvG du Sultan : Spirit* grandi nutrir.ee con (a wemoria di Sulian Su- 
leiman, con pensiero non pure dHmiiuvlo ma di super aria. Ce fut If 1 
moufliqui proposa a Ahmed Souleiman pour rnodelo; mai* le Sultan, au-i 
elttmta* rjti« cruel. refuM obstinement d<* suivre %n Mgre rnnseils. 
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eraignit que Ieur reunion n'annihilat son influence dan* 
lediwan; en consequence, il laissa tomber son ehoix 
sur Eboulmeiamin , qui fut ainsi appele pour la se- 
eonde fois a la plus haute dignite legislative de r em- 
pire. Les oulemas, pour se rendre le grand-vizir fa- 
vorable, abonderent dans son sens, preJendant qu'i! 
devait dinger de Constantinople les operations de ia 
guerre; un d'enlre eux alia jusqu'a lui dire : « Gra- 
» cieux Seigneur, vous etes le soleil du monde; restez 
» immobile dans voire centre, et envoyez seulement 
» vos rayons de tous cotes pour dissiper les tenebres. » 
Deli-Ferhad, ouFerhad le Fou, fut nomine serasker 
de l'armee conlre la Perse , et se rendit a Scutari le 
1 1 juin 1606 (4 safer 1015). II avail sous son com- 
mandement dix milie janissaires, les six escadrons des 
gardes-du-corps et de 1'elendard, les canonniers, les 
armuriers, et les troupes des gouvernemens de la Ka- 
ramanie el de Siwas. Ferhad justifia de tous points son 
surnom defou. par son ignorance, ses emportemens, 
et sa conduite extravagante qui le rendait incapable 
de maintenir la discipline dans son arm^e. Un jour 
les sipahis eianl venus lui demander Ieur solde, il 
Ieur repondit : « Je suis aussi un sipahi, et je n'ai pas 
» non plus regu de solde; devez-vous etre payes 
» lorsque je ne le suis pas? » Sur cette reponse, les 
soldats s'elant mis a assaillir sa tente a coups de pier- 
res, il en sorlit ramassa les pierres dans son tablier, 
et, en presence des sipahis. il les jeta lui-meme contre 
sa tente, dont en suite il coupa les cordes. com me les 
imams avaient eoutume de le faire, Lors de son ar- 



ioi HISTOlilE 

rivee a Brousa, les habitans se plaignirent que les sol- 
dats enlevaient des femmes : « Est-ce moi qu'ils doi- 
» vent enleverr* » leur repliqua-t-il, Avant d'arriver 
a Kpniah . il eut un engagement avec les troupes de 
Kara-Said; chasse l'epee dans les reins jusque dans 
cette ville, il paya la solde due aux janissaires, et le 
tresor de l'armee etant insuffisant, il envoya les sipahis 
a Constantinople pour reclamer leur arriere, Les de- 
mandes imperieuses des sipahis, la rcvolte de Kalen- 
deroghli, qui prenait toujours de nouveaux accroisse- 
mens en Asie et gagnait vers la capitale, la mort du 
moufti Eboulmeiamin et son remplacement par Sa- 
nollah , preparerent la chute de Derwisch , que son 
incapacity seule aurait du amener; la vengeance per- 
sonnelle d'un juif , son architecte , fut une des pre- 
mieres causes de sa ruine. Ce juif avait avance au 
grand-vizir des sommes considerables pour la con- 
struction d'un palais; Derwisch. a qui il presenta un 
jour les comptes sur sa demande, Jui dit en frongant 
le sourcil : « Cest beaucoup d'argent. » Le juif. qui 
n'ignorait pas Tavarice et la cruaute du grand-vizir, et 
qui crut lire sa sentence de mort dans ce redoutable 
froncement de sourcil, dexhira les comptes, et lui 
dit : « L'esclave et ses biens sont la propriete de son 
» maitre ; il ne me serait jamais venu a la pensee de 
» demander un denier a Votre Grandeur, et je ne vous 
» aurais jamais presente ces comptes. si vous ne l'aviez 
» exige. » Apres avoir ainsi tranquillise le grand-vizir, 
il r^soiut de faire servir a sa ruine ce m6me palais qui 
lui coulait une fortune. II conduisit de Fedifice. qui 
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n'&ait pas encore acheve, une galerie soulerraine dans 
la direction du serai, et lorsqu'elle fut suffisamment 
avancee, il la denonca au grand-gouverneur de la 
cour, qui adressa a ce sujet un rapport au Sultan. 
Ahmed, qui vit dans cette entreprise un crime de 
3ese-majeste\ se consulta avec le khodja et le moufti: 
lorsque le lendemain matin Derwisch parut au serai, 
il fut saisi et elrangle par les bostandjis dont il avail 
&e autrefois le chef; on pretend que, com me il re- 
muait encore apres F execution, le Sultan lui trancha 
la leTe de sa propre main. « Sa teTe, dit l'historiographe 
» de l'empire, roula, horrible comme la tele de Me- 
» duse l , aux pieds du ciel etoile de la majeste. » A 
loccasion de i'execution de Derwisch-Paseha, la joie 
populaire se manifesta par des satires 2 . II s'&ait attire 
la haine des habitans de la capitale en imposant une 
taxe de mille ducats sur chaque balcon, qui etait con- 
siders comme une commodite indispensable par les 
femmes turques dont la vie cloitree aiguisait encore la 
curiosite; sa mort abolit cette taxe qu'on supportait 
si impatiemment (11 decembre 1606 — 10 schaban 
101 5). D'apres les conseils du moufti, Ahmed envoya 
le sceau de l'empire au vizir Mourad-Pascha t qui 
venait de conclure en Hongrie la paix de Sitvalorok, et 



1 Rheesoul-Ghout , c'est-a-dire la tete du pitheque, denomination quo 
porte, chez les Arabes, les Persons et los Turcs, la tete de Meduse. 

j Iladdi mestan, c'est-a-dire Borne* des joycux, satire en quatre- 
vingts distiques, par Azmizade Haleti. Naima et Hasanbegzade" plaeent la 
date de relocation de Derwisch-Paseha au 10 sch/iban ; Hadji-fchalfa , dan* 
la Li$(o des Vizirs, p. I7S, au it* du meme raois. 
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iui ecrivit le kattischerif suivant : « Mourad-Pascha , 
» toi qui es raon vizir! par ma seule volonte impe- 
» dale et sans les prieres ni ] intercession de qui que 
» ce soit, je t'ai confere le gran'd-vizirat et envoye 
» mon sceau imperial. JPespere que Dieu le tres-haut 
» t'aidera dans toutes tes entreprises : je serai Je te- 
» mom de tes actions et de tes efforts dans l'adminis- 
» tration des affaires de Tempire. Empresse-toi de te 
» rendre le plus t6t possible a ma Sublime -Porte. » 
Mourad-Pascha, beglerbeg de Diarbekr, puis vizir et 
general en chef sur les frontieres hongroises , avait 
ete surnomme le creuseur de puits, parce que, lors de 
la bataille de Tebriz contre le prince Hamza, il elait 
tombe dans un puits ; il etait connu par son amour de 
la justice et la discipline severe qu'il mainlenait parmi 
ses troupes; deux mois avant son Elevation au grand- 
vizirat, il avait conclu a Sitvatorok la paix qu'on avait 
infructueusement negociee depuis si long-temps, et 
dont ies guerres sur les frontieres d'Asie et les re- 
voltes de l'interieur faisaient si vivement sentir le be- 
soin. Ici nous reprendrons le recit des negotiations 
qui eurent lieu simultanement avec les fails d'armes 
des dernieres campagnes. 

L'apparition de Bocskai sur la scene politique et son 
alliance avec les Turcs, rendaientson assentiment ne- 
cessaire a la conclusion de la paix, et ajoutaient encore 
de nouvelles diffieultes aux negociations. Le secretaire- 
interprete Cesar Gallo avait ete envoye - a Ofen , au 
mois d'aout de Fannee 1605, par le baron de Mollard 
et le comte Althan, agissant au nom du grand-due 
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Mathias; il avait eu une entrevue d^s cette ville avee 
Abdi Kiaya, qu'avaient depute de leur cote Mourad- 
Pascha, general en chef de I'armee oltomane et le 
juge d'Ofen, plenipotentiaires du grand -vizir. Les 
pourparlers n'eurent point de resuitats par suite des 
pretentions contradictoires des deux parties ; les Turcs 
reclamaient Gran, que les Imperiaux refusaient de ce~ 
der; mais, pendant les pourparlers, cette place tomba 
au pouvoir des Turcs , evenement qui determina le 
retour de Cesar Gallo a Vienne. L'archiduc Mathias 
lui-meine n'avait pas ete investi par 1'empereur Ro- 
dolphe des pouvoirs necessaires pour arreter defi- 
nitivcment la paix ; il ne cessa de les demander par 
les lettres les plus pressantes [xn] ; lorsqu'ils furent 
enfin arrives avec l'autorisation de les transmettre a 
des agens particuliers , Cesar Gallo retourna a Ofen 
vers la fin d'octobre, L'archiduc remit a MoIIard et 
a Althan, qu'il avait clioisis pour plenipotentiaires, 
les instructions suivantes : on devait s'efforcer de faire 
abroger le tribut annuel en faisant au serdar de bril- 
lantes promesses, conclure la pais d'une facon dura- 
ble, ou du moins pour le plus long espacc de temps 
possible , et sans y laisser participer Bocskai si on 
pouvail y parvenir : en tout cas, on devait faire recon- 
naitre la Transyivanie cornme appartenant a la Hon 
grie, et la Vaiachie cotmne pays neutre: en outre, 
les Etats hereditaires de 1 archiduc Mathias devaient 
participer au benefice du traite. Ali-Pascha et Habil, 
ie premier gouverneur et le second juge d'Ofen, pro 
poscrent par ecrit a Mollard el a Althan denvover 
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Abdi Kiaya a Gran , pour dresser , de concert avec 
Cesar Gallo , les preliminaires du traite\ Mollard et 
Althan renvoyerent C6sar Gallo a Tarchiduc l , et le 
Pascha et le juge d'Ofen demanderent leurs passe- 
ports. Au mois de Janvier de l'annee suivante, Cesar 
Gallo se rendit une troisieme fois a Ofen, et, apres etre 
revenu dans le courant de fevrier a Vienne, il partit de 
nouveau pour Ofen, d'apres les ordres de l'archiduc. 
Les Turcs ne pouvaient songer seVieusementalapaix 
avant que Bocskai eut conclu la sienne avec l'Autri- 
che; lorsqu'un traite entre Bocskai et Tempereur eut 
&e signe a Vienne, le Sultan donna a son gendre Ali- 
Pascha, gouverneur d'Ofen, au vizir Mourad-Pascha 
et a Habil-Efcndi , juge d'Ofen, des pleins pouvoirs 
pour agir en son nom. On convint d'abord d'un ar- 
mistice qui devait durer trente-deux jours a dater du 
1 5 juin. Ce m6me jour, Cesar Gallo se rendit pour 
la cinquieme fois a Ofen , accompagne de deux in- 
terpretes, lltalien Negroni et le Hongrois Szillesi \ 
dans le but de communiquer aux commissaires otto- 
mans le traite passe avec Bocskai. Le pascha d'Ofen 

■ Ali et Khalil ecriYirent, sous la date du 7 decembre, a Mollard et 
Althan : Maximam difficultatem inter nos hanc esse } quod nos magnis 
juramentis et promissionibus cum Vngaris confosderati sumus. Itaque 
ut Ceesar Gallus amicus, si cum Rege Botskaio, Sua Serenitate et cum 
aliis dominis Vngaris pacem fecistis , hoc de re nobis sigillatas Ulteras 
mittens. Archives I. R. 

? Cesar Gallo au conseillcr aultque de Crenbcrg, du 2 mars 1602 : fn- 
teUexi quomodo missus sit Negroni, ut sit interpres et desemdat Budam 
ad inspiciendam plenipotentiam et munus Sultani; ille Joannes Szil- 
lesi, qui est Pragce, est etiam vermtm in scripturis turcicis, quia ser- 
tivit Trantj/hnnia> Principi. 
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redemanda par son interpr£te Omer 1'ancien present 
honoraire, quoiqu'on fut deja presque convenu que 
J'Autriche le racheterait par une somme de deux cent 
mille ducats une fois payee. Une correspondance ac- 
tive s'etait etablie entre Mourad-Pascha et les com- 
missaires imperiaux , Mollard , Althan et Pezzen ' ; 
Mourad se plaignit a eux des infractions apportees 
par les Autrichiens a l'armistice dont il leur garantit 
cependant la prolongation, et il les invita a une en- 
tre vue. Enfin le SO octobre, les commissaires des 
deux nations se r6unirent au-dessous de Komorn pour 
traiter de la paix. Les plenipotentiaires turcs etaient : 
Ali-Pascha, gouverneur d'Ofen , Habil . juge de la 
memeville, Kadim Adam, kiaya du pascha, ctNassr- 
eddin Moustafazade-Efendi, qui partirent de Gran 
en caiques, et vinrent camper sur la rive droite du 
Danube a Almas au-dessous de Komorn. Les plenipo- 
tentiaires imperiaux Mollard, gouverneur de Komorn 
et general de Tartillerie, Adolphe Althan, lieutenant- 
general de l'artillerie, George Thurczo, Nicolas Is- 
tuanfi, Siegfried de Kollonicz , Frangois Bathyany, 
Christophe Erdcedy, furent complimentes a leur ar- 

' On trouve dans les Archives I. R. : 1" une lettre de Itfourad-Pascha k 
Nadasdy, datce du mois de djemazioul-ewwcl 1015 (septembre 1600) ; 
2<> une autre a Varehiduc Mathias, sous la m£me date; 3<; une lettre de 
Mourad a Althan, du A djcruaziuul-cwwel (7 septembre) , dans Iaquelle il 
Y invite a se rendre a Ofen ; 4« du meme aux plenipotentiaires imperiaux , 
eontenant des plaintcs sur la violation de la treve. datec du 17 djemazioul- 
ewwel (20 septembre); 5" lettres d'Ali, pascha d'Ofen, et de Habil Efendt 
a AHhan, du i djemazioul-ewwcl {7 septembre) ; 0" une lettre deMonrad- 
Pascha a Althan et au\ autres plenipotentiaires, pour los prier do hater lem' 
depart pour Ofen. 
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rivee a Komorn par Moustafa-Efendi qui avail ete 
depute a cet effet ; ]e lendemain ils s'embarquerent 
sur une flottille avec une suite de mille cavaliers, et 
vinrent aborder sur la rive gauche du Danube, en face 
de lendroit meme ou la pelile riviere de Sitva de- 
Louche dans le fleuve. Les plenipotentiaries deBocs- 
Lai, Hlyeshasy, palatin de Trentschin, Paul Nyary, 
Michel Czobor et George Hoffman campaient de 1 'au- 
tre cofe de la Sitva, de sorte qu'ils etaient, ainsi que 
les Imperiaux, separes des Turcs par le Danube. 

Trois semaines apres, le II novembre 1606, fut 
conclu un traite en dix-sept articles dont les clauses 
essentielles etaient entierement differentes de celles de 
toutes les capitulations precedents ; la plus importante 
de ses dispositions elait celle qui stipulait la suppres- 
sion du tribut annuel de Irente mille ducats, deguise 
sous le nom de present honoraire. Voici quels etaient 
les termes generaux du traite : deux cent mille ecus 
c- vaient etre paves une fois pour toutes au Sultan ; 
t.orenavant les deux puissances contractantes s'emer- 
raient tous les trois ans . par leurs ambassades , des 
presens volontaires dont la valeur ne pourrait en au- 
cun cas &re fixee ; immedialement apres la signature 
du traite , le vizir Mourad ferait un present a lem- 
pereur, et Ahmed-Kiaya scrait depute dans le meme 
but a l'archiduc Mathias. A 1'avenir, les ambassa- 
deurs lures aupres de la cour d'Autriche ne pour- 
raicnt plus &re pris parmi les officiers inferieurs de 
la cour. tels que les ecuyers-tranchans, les fourriers 
el les tsehaousehs. el devraient avoir ie rang de san- 
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diakbeg : Tempereur (qui ne serait plus appele roi de 
Vienne) et le Sultan s'ecriraient sur le pied d'une en- 
ticre egalite et dans les rapports d'un fils a son pere. 
Les deux partis renongalent a toute incursion, a tout 
pillage et convenaient de reparer les dommages qui 
resulteraient des infractions apporlecs au traite, et de 
restituer reciproquement les prisonniers deja fails ; le 
commandant de Raab, du cote des Imperiaux, et le 
pascha d'Ofen du cote des Tures, seraient etablis juges 
de ces violations. Les conventions passees a Vienne en- 
ire Tempereur et Bocskai etaient confirmees ; Waitzen 
etait exccpte de la faculte qu'avaient les deux parties 
de fortifier les places deja existantes; les villages qui 
relevaient anciennement de Szeczeny et de Neograd, 
et qui depuis avaient ete enclaves dans les juridictions 
d'Erlau. de Hatwan. d'Ofen ou de Gran, continuc- 
raienl a payer leurs impots a ces vi!les. Cette paix etait 
obligator re non-seulement pour les deux souverains 
sijjnataires. mais encore pour leurs deseendans, leurs 
freres et tous ceux qui tenaient a eux par des liens de 
parente ; si le roi d'Espagne voulait etre admis au 
benefice du traite, il ny serait apporteaucun obstacle. 
Te3 etait le contenu du traite de Sitvalorok, qui rnar- 
qua une ere nouvelle dans les relations diplomatiques 
de la Turquie. non-seulement avec la Hongrie. mais 
encore avec le reste de 3 'Europe; 1 'importance de 
cctte paix n'a pas ete suffisamment appreciee par les 
publicistes et les historiens, et a disparu devant celle 
de la paix de Carlowicz qui lui est posterieure d'un 
siecle; cependant on pent considerer le traite de Sit- 
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a alorok comme la base du droit international qui de - 
puis a regi les rapports de la Porte et des puissances 
europeennes. Des - lors, les presens honoraires que 
I'Autriche avail envoyes a Constantinople par ses am- 
bassadeurs pendant un demi-siecle , et auxquels les 
Turcs donnaient le norn de tribut, furent supprimes ; 
les negotiations diplomatiques furent etablies sur le 
pied dune egalite parfaite; la Transylvanie, par suite 
des conventions passees entre les Turcs et Bocskai, fut 
arrachee, a peu de chose pres, au joug ottoman, et la 
Hongrie, bien quelle cut encore a subir la domination 
turque pour la plus grande parlie de son territoire, 
fut liberee, pour l'autre parlie, du tribut qu'elle avait 
paye jusqu'alors. Pour la premiere fois , la paix fut 
conclue avec les formalites usilees dans les relations 
des autres peuples de FEurope, et sous la garantie de 
pleins pouvoirs signes du Sultan et du grand-vizir; 
pour la premiere fois aussi, les Turcs fixerent le rang 
de leurs ambassadeurs d'apres les convenances di- 
plomatiques. Le document turc du traite ne fut point 
impose aux plenipotenliairesimperiaux, sans qu'il leur 
fut permis d'en prendre connaissance ; mais apres la 
revision par les drogmans des deux parties, il fut signe" 
et scelle par les commissaires lures et par le vizir 
Mourad, sous la reserve de Tacceptation du Sultan. 
La paix de Sitvatorok est remarquable non seulement 
par les clauses qu'elle stipula et les formalites qui si- 
gnalerent sa conclusion, mais encore par les hommes 
qui en furent les negociateurs , et le lieu oti elle fut 
signee. Nous avons vu Tun des commissaires olio- 



1)E L'EMPJIIE OTTOMAN. m 

mans, l'octog^naire Habil , combattre lors du siege 
d'Ofen, aux premiers rangs, dans les sorties que fai- 
sait la garni son ; nous verrons bientot le vizir Mou- 
rad, ie creuseur de puits, qui presidait du cote des 
Turcs aux negotiations du traite, obtenir la dignile de 
grand-vizir, et justifier dans ses nouvelles campagnes 
son surnom d'une maniere affreuse. Les plenipoten- 
tiaires imperiaux appartenaient aux plus nobles fa- 
milies de Hongrie, et entre eux tous il faut remarquer 
Nicolas Jstuanfi, le Tite-Live hongrois; cet ecrivain a 
conduit son histoire jusqu'a la paix de Sitvatorok, qui 
fut aussi Ie lerme de sa vie politique. Enfin le traits 
de Sitvatorok, conclu a quelque distance deKomorn, 
forteresse vierge de toute occupation de la part des 
Turcs, opposa une digue a la puissance ottomane, 
dont Ie Hot devastateur avait englouti tout le pays a 
1'est et a l'ouest jusqu'au pied du Gaucase et des monts 
Carpathes. La paix de Sitvatorok fut, au commence- 
ment du dix-septieme siecle, le signal de la delivrance 
de la Hongrie du joug des Turcs et de la decadence 
de l'empire ottoman ; ce mouvement descendant de la 
prosperite ottomane se continua dans le cours de ce 
m6me siecle avec des fortunes diverses, jusqu'a ce que 
la paix de Carlowicz 1'eut officiellement confirme a 
la face de 1 'Europe. 
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Expedition de Mourad centre les rebelles d'Asie. — Refus du juge d'An- 
gora dc laisser entrcr Kalenderoghii dans la ville. — DeTaite de Djan- 
boulad dans le defile de Syrie. — Kalenderoghli incendie Brousa, et est 
battu dans le defile de Gceksoun Ya'ila. — Vk'toircs de Mourad sur le 
frere de Tavil (le Long) , et son rctoiir a Constantinople. — Ambassades 
d'Aiitriche, de Transylvanie , de Pologne, de Yenise, de Mingrelie, de 
Ge"orgie et de Boukhara. — Kvenemens en Crimes ft en KgypLe.^ Poli- 
tique perfidc de Mourad, et mort de'Mousselli-Tschaousrh et d'Yousouf- 
Pascha. — Ratification du traUe de Sitvatorok. — Bathory et les jesuites. 
— Evencmens maritimes. — Entreprise* sur Kos. — Fondation de la 
mosquee Ahmediye. — Propositions de paix de la part de la Perse. — 
Intrigues dc ^assouh-Pascha. — Mort de Mourad. — Ambassade per- 
sane. — Premiere capitulation avec la Ilollande. — Ambassade polonaise 
et autridrienne. — Negotiations relatives a la Transylvanie. — Cvene- 
meiis sur mer. — Les Floreutins a Agaliman ; les Cosaks a Sinope. — 
Chute du grand-vizir Nassouh-Pascha. — Mort du moufti Mohammed et 
du grand-vizir. — Mohanimed-Pascha est destitute a cause de la malheu- 
reuse issue de son expedition en Perse. — Campagiie de Moldavie. — 
Paix aver la Pologne. — Jesuites. — Rapports de Yenise avec la Porte.— 
Paix de Yienne. — Le baron de Czernin, anibassadeur d'Autriche, entre 
a Constantinople enseignes deployees. — Mort du sultan Ahmed. 



La paix dc Sitvatorok avait ete imposee a la Porte 
moins par les malheurs cie la guerre de Hongrie, que 
par la revolte qu'avaient aliunde en Asie les fugitifs 
de Keresztes. Mourad , des son Elevation a la dignite 
de grand-vizir apres la mort de Lala Mohammed, 
dirigea toules ses pensees vers la guerre avec les he- 
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r&iques et les rebelles d'Asie. L'insurrection avait 
gagne" toutes les provinces asiatiques depuis les fron- 
tiers de Perse et de Syrie jusqu'aux rives du Bos- 
phore. Karayazidji (l'ecrivain noir) etait mort sur les 
montagnes de Djanik dans la septieme annee de ces 
troubles, dont il etait l'auteur principal, apres avoir 
Hvr6 aux Ottomans, lors du siege de Roha, son com- 
pagnon de fortune Housein-Pascha; le frere de Ka- 
rayazidji, Deli Hasan, qui avait ete recu en grace et in- 
vesti du gouvernement de Bosnie, avait pareillement 
ete" assassine a Belgrade. Dans llrak, Mohammed, fils 
d' Ahmed le Long, qui grace a la trahison de la tribu 
kurde de Souhran et des Arabes Abourisch , avait 
defait Nassouh-Pascha dans un combat ou ce dernier 
avait regu deux hlessures , et ou Weli-Pascha &ait 
reste sur le champ de balaille, avail ete poignarde a 
Bagdad. Yousouf-Pascha, qui apres la mort d'Owei's, 
pascha d'Aidin, dont il eTait le kiaya, s'etait empare' 
du chateau-fort bati par son maitrc, avait ete depuis 
grade et nomme beglerbeg ; mais ayant lev6 de nou- 
veau Tetendard de la revolte, il avait ete aneanti avec 
tous ses partisans. Cependant, du sang de tous ces fau- 
teurs de rebellion , en etaient nes de nouveaux , qui 
promenerent leurs devastations dans toute 1'Asie. Le 
fiis de Kalender et Karasaid ravagerent le Sarou- 
khan, et Kinali mit a feu et a sang toute la contree de 
Brousa. Mousselli-Tschaousch revolutionna Selefke 
(Seieucia) \ et le rebelle Djemschid occupa les defiles 

i D'autres troubles avaient cclat6 en Chypre : Sollevazione di Cipro per 
largo Hranicamenle successor Sum, drt. RoJ. ven, 1GO0; et dans I'Asie* 
t» Yin. § 
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qui eonduisent de Koniah a Adana ; mais le plus grand 
danger etait a Haleb et dans le Liban, ou Djanboulad, 
le Kurde, et l'emir Fakhreddin (gloire de lafoi), le 
Druse, menacaient avec leurs forces reunies de faire 
de la Syrieun royaumc independant. La famille kurde 
des Djanboulad (acier del'ame) etait, depuis la con- 
quete de la Syrie par Selim I er , en possession du san- 
djak de Klis dans le voisinage de Haleb. Cicala, ayant 
ete nomme general en chef de Tarmee d'expedition 
contre la Perse, avait confere a Housein Djanboulad 
le gouvernement de Haleb ; le dernier beglcrbeg de 
cette ville, Nassouh, repr^senta en vain a la Porte que 
c'etait agir contrairement aux usages et au texte de 
la loi que de donner un gouvernement aux possesseurs 
de sandjaks her^ditaires ; neanmoins sur les instances 
de Cicala, Housein Djanboulad fut confirme dans sa 
nouvelle dignite. Nous avons raconte plus haut com- 
ment Cicala, lors de sa retraite de Perse, tua de sa pro- 
pre main, dans un acces de eolere, son protege" Djan- 
boulad pour ne F avoir pas joint avec ses troupes en 
temps opportun, et comment le frere de celui-ci, Ali, 
se retira a Haleb immediatement apres ce meurtre. 
Ainsi il fut dans la destinee de Cicala de semer deux 
fois les germes de la revoke sur le sol de Tempire, la 
premiere fois par la proscription des fugitifs de Ke- 
resztes, qui, sous les ordres de Karayazidji, rava- 
geaient les pays de Roum, d'Anatolie et de Karama- 

Mincure : Esaiior general con esborso di 50,000 Zecchini libertato daW 
assedio dei ribelli quali passati sotto Tire e Magnesia hanrw cavato altri 
20,000 Zecchini, DGccmbre 1606. 
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nie, et la seconde fois par 1'assassinat de Djanboulad. 

Ali Djanboulad, apres avoir assiege a Tripoli 1'emir 

Yousouf Seifoghli ' , gouverneur de Damas , apres 

avoir vide lcs tresors de la ville sous pretexte que 

c'etait de r argent qui dormait, et s'etre r^concilie avec 

Yousouf par une alliance, commenga son regne en 

pillant Damas et en se declarant independant de la 

Porte. II forma ses troupes dun ramassis de gens de 

tous Ies pays, qui suivaient, avec le titre de segh- 

bans (gardes de chiens ou chasseurs), les divisions de 

l'armee ottomane : ses six mille sept cents fantassins 

furent distribues en cent soixante-deux chambrees, et 

une solde qui variait de trois a huit aspres fut allouee 

a chaque homme, ainsi qu'un supplement trimestriel, 

sous la denomination $ argent de mouton; ces huit 

mille cavaliers furent partages en six escadrons qui 

furent appeles gardes- du-corps et de 1 etendard. Le 

grand-vizir Mourad fut designe" pour entrer en cam- 

pagne contre les rebelles d'Asie 2 et surtout contre le 

plus dangereux d'entre eux, Djanboulad, qui s'arro- 

geait les deux droits regaliens de I'lslamisme, ceux de 

faire dire la priere en son nom et de battre monnaie 3 , 

1 Rotta data da Gianbulad a Jumf Emir di Tripoli. Settemb. 1606 
Huseinbassa nel passar a Aleppo con 1000 archibugieri assalito da 
Djanbulade ratio. Sum. del. Rel. vcn. 

» Nalma, p. 240, nomine lcs autrcs chefs do rehcltes qui combattirent 
contre Nassouh-Pascha : M-Dcnrisch, Begzade , Arnaoud Housem 
KonmkapiiliiAhmcdbcg, Kodosli Ali, Kamali Tavil, Moustafa-Tschelcbi ' 
Giirz Dflmdar, Arnaoud Soulelman , Debesi ToekeU, Deli Arslan, Deli 
Kaplan, Kcer Houscta, Kar Mir Akhar, Bouyouk KhaM, Koutsehouk 
Klialii et Yaghmour. 

3 Mariti, ffistoiw de FGhkar$in> p, 104, Gotha, 1790. 
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Djanboulad inspirait d'autant plus de crainte a la 
Porte qu'il venait de conclure un traits avec 1'archiduc 
Ferdinand de Toscane, le % octobre 1607 (10 djem- 
azioul-akhir 1016), et qu'il quetait d'autres alliances 
avec les puissances europeennes. Apres avoir installe 
Teryaki Hasan comme beglerbeg de Roumilie, Mariol 
Housein comme beglerbeg d'Analolie, le tschakirdji- 
baschi (grand-fauconnier) Khalil comme aga des ja- 
nissaires, Baki-Pascha comme defterdar, et le gou- 
verneur de Brousa, Moustafa-Pascha, comme vizir- 
kaimakam, et avoir envoye" une Iettre au khan de 
Crimee pour reclamer sa cooperation a l'expedition, 
Mourad-Pascha partit de Scutari le 9 juillet (7 rebioul- 
ewwel) et prit la route de Haleb \ 

Afin d'ecarter autant que possible les obstacles qui 
menagaient de s'opposer a sa marche a travers les 
provinces insurgees de l'Asie, le grand-vizir Mourad- 
Pascha envoy a au rebelle Kalenderoghli, natif d' An- 
gora, des leltres de grace auxquelles il avait joint le 
diplome de sandjakbeg de cette ville; Kalenderoghli 
ne resista pas a ses seductions et laissa libre la route 
d'Angora. A Koniah , un grand nombre de rebelles 
furent tues et jetes dans des puits ; car le vieux Mourad 
tenait a justifier le surnom de creuseur de puits , qui lui 
etait reste depuis son accident a la bataille de Tebriz. 
Au nombre des revoltes que le grand-vizir attira dans 
son camp par des promesses de pardon, se trouvait 

i Le dipldme qui confere au grand- vizir Mourad-Pascha lc titre de 
scrdar, se trouve dans le Destouroul-lmcha, n° 132, avant cclui qui nomrac 
le grand- vizir Yaouz Ali-Pascha general en chef de^'armee dc llongrie, 
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Ahmedbeg Serradjazade (le fils du sellier) , qui avait 
poignarde le naib de Koniah , brtile le palais de Deli 
Ahmed-Pascha, et egorge plus de mille homines au 
milieu du tumulte occasion^ par cet incendie. Les prin- 
cipaux habitans de Koniah demanderent a Mourad 
de laisser la vie a Serradjazade Ahmed , parce que t 
disaient-ils, lui seul pourrait tenir en bride les bandes 
qui infestaient le pays; Ic grand-vizir regut Ahmed- 
beg en presence de ceux qui avaient intercede en sa 
faveur : « Je veux , lui dit-il , te confier la garde de 
» Koniah, pendant queje marcherai moi-meme con- 
» tre Djanboulad; niais si j'ai besoin de secours, com- 
» bien d'hommes pourras tu me fournir? » Ahmed 
repondit sans defiance : « Trente mille hommes avec 
» la plus grande facilite. » Mourad lui adressa la-dessus 
des remerciemens et des felicitations ; mais lorsque 
Ahmed fut sorti : « Si je laisse sur mes derrieres, dit- 
» il aux protectcurs du rebellc, un homme qui peut 
» rassembler trente mille combattans, et que ce rebel le 
» se fortifie dans Koniah, qu'cn resukera-t-il ? » Les 
assistans n'ayant trouve aucune reponse a l'objection 
du grand- vizir, Serradjazade Ahmed fut jete dans un 
puits. Cependant Kalenderoghli etait arrive a Angora, 
pillant les caravanes sur les derrieres du grand-vizir, 
et mettant toute la contrec a feu et a sang; il avait 
envoye, pour annoncer son arrivee, quatre cents re- 
belles et un moutesellim ou administrateur provisoire, 
muni du ferman imperial qui lui confcrait le titre de 
gouverneur ; mais les habitans d'Angora leur avaient 
ferme leurs portes. Le juge d'Angora etait Wei dan- 
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zade Mewlana Ahmed, le meme qui, dans la derniere 
campagne en Hongrie lors du siege de Gran, avait si 
courageusement defendu son opinion dans le conscil 
de guerre. II refusa de recevoir Kalenderoghli dans 
la ville, et celui-ci lui ayant demande la cause de ce 
refus d'obeissance au ferman du Sultan, il eut le cou- 
rage de sortir des murs accompagne de quelques ca- 
valiers, pour avoir un entretien avec lui, « Quoique 
» vous ayez ete nomme' sandjakbeg, lui dit-il , vous 
» n'etes pas venu comme tcl, mais comme un brigand 
» ct un rebelle; vous avez pilie les caravanes, detruit 
» les rccoltes et jete les habitans d'Angora dans la 
» consternation. Si, comme il est dit dans le ferman, 
» votre seul but est de rassembler des munitions de 
» guerre pour vous rendre ensuite bien approvisionne 
» au camp du grand- vizir, donnez-moi la liste de ce 
» qui vous est necessaire, et envoyez un homme sur 
» dans la ville, pendant que vous vous retirerez a la 
» distance d une station. » Kalenderoghli accepta la 
proposition de Weldanzade Mewlana Ahmed, et en- 
voya a Angora un de ses compagnons d'armes avec 
une suite de trente hommes; ce dernier, dans I'es- 
pace de quelques jours, exaspe>a a un tel point les 
habitans, qu'il faillit 6tre massacre ; le juge, pour pr£- 
venir r effusion du sang, le renferma dans le chateau 
interieur, et distribua dans la ville les hommes qui 
Tavaient accompagne\ Mais chacun d'eux fut egorge" 
par son hote , et leur chef fut mis a mort dans sa 
prison, Ayant ainsi ramene la tranquillite parmi les 
habitans , le juge adressa au grand-vizir un rapport 
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de'taille^ sur tout ce qui venait de se passer ; mais la 
lettre que Mourad lui adressa en reponse a la sienne 
et dans laquelle il lui annongait qu'il avait detaehe un 
corps de son armee afin de reduirc Kalenderoghli, 
fut intercepted par ce dernier. Le rebelle mit imm6- 
diatement le siege devant Angora. Le juge Weldan- 
zade se defendit avec le plus grand courage ; il avait 
deja repousse huit assauts, lorsque le sandjakbeg de 
Kastemouni , Tcekeli-Pascha , envoys' par le grand- 
vizir, parut avec les troupes de Brousa, Mentesche\ 
Karasi et quarante canons , et se jeta dans la ville ; 
l'arrivee de ce renfort determina la relraite de Kalen- 
deroghli. Cependant le grand-vizir avait dirige, pen- 
dant sa marche vers la Syrie, deux corps de troupes 
contre les rebelles Mousselli-Tschaousch et Djem- 
schid, qui occupaient Selefke et Adana; Djemschid fut 
aneanti , mais la fortune ne fut pas aussi contraire a 
Mousselli-Tschaousch. D'un autre cote, Djanboulad 
s'etait retranche avec vingt mille fanlassins et vingt 
mille cavaliers dans le defile de Bagrass. Mourad- Pa- 
scha en ayant eu connaissance, prit le chemin d'Ars- 
lan Beli * {Cole de Lion), et alia deboucher dans les 
plaines de Gcegerdjinlik sahrasi (Pigeonnier), le Go- 
lumbacz syrien; e'est la qu'il fut joint par Soulfikar- 
Pascha, gouverneur de Mer&sch, a la tete des trou- 
pes kurdes du district de Soulkadr (21 octobre 1 607 
— §9 djemazioul-akhir 1016). Apres s'etre arreTe pen- 
dant trois jours dans ces plaines pour laisser prendre 

j C'est le defile de Re'tlan {Pyla Syria). 
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haleine a ses troupes harassees de fatigues, l'armee, 
traversant ]es defiles, se rendit a Dereme dans Ie voi- 
sinage de la riviere de Kanak. Sitdt que Djanboulad 
eut appris la nouvelle direction choisie par Ie grand- 
vizir, il leva son camp , marcha au devant de lui et 
le rencontra dans les champs d'Ouroudj-Owasi. Une 
parlie de l'avant-garde des rebelles qui s'etait trop 
avancee fut prise et livree immediatement a la mort. 
Le lendemain (M octobre — 3 redjeb), les deux ar- 
mees en vinrent aux mains. Djanboulad avait oppose 
son kiaya a l'aile droite du grand-vizir, formee des 
troupes d' Anatolie ; lui-meme s'etait place en face de 
l'aile gauche des ennemis et combattait contre le beg- 
lerbeg de Roumilie, Teryaki-Hasan, le vaillant de- 
fenseur de Kanischa. Avant de livrcr bataille , Djan- 
boulad avait demande la paix au grand-vizir, mais 
celui-ci s'e'tait refuse a toutes ses propositions; ses 
propres soldats, l'ayant vu s'avancer hors des rangs 
dans l'espoir d'avoir une entrevue avec Mourad, Fac- 
cablerent d'injures et le forcerent a revenir sous ses 
drapeaux. La melee fut des plus sanglantes ; les ja- 
nissaires , dit le biographe de leur aga Khalil , tom- 
berent sur les rebelles comme des vautours sur des 
eperviers, comme des lions sur leur proie. Vingt bour- 
reaux £taient occupes du cole des Ottomans a exe- 
cuter les prisonniers que les soldats amenaient par 
troupes ; vingt mille t£tes furent eYigees en trophies 
devant la tente du grand-vizir. Fakhreddin Maan- 
oghli, prince du Liban, s'enfuit dans le desert avec 
les Beni Koleib et tous les Druses, et s'enferma dans 
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son chateau de Schakik. Djanboulad lui-metne par- 
vint a se refugier a Klis , lieu de sa naissance, puis a 
Haleb; il ne passa qu'une nuit dans cette ville, et la 
quitta le lendemain matin, poursuivi par les huees du 
peuple et la boue que lui jetaient les femmes et les 
cnfans du haut des terrasses. Les habitans, depuis 
long -temps exasperes contre les rebelles, tomberent 
sur tous ceux qui etaient restes dans la place, et cou- 
perent plus de mille t£tes, pour les jeter aux pieds 
du grand- vizir qui devait entrer en triomphateur a 
Haleb. 

Le seizieme jour apres la bataille d'Ouroudj-Owasi, 
le grand-vizir campa sur la grande place de Haleb, 
appelee Goek-meidan (la celeste place des courses). II 
envoy a des sauf-conduits aux seghbans renfermes dans 
le chateau et determines a vendre cherement leur vie; 
cependant il les fit tous massacrer a leur sortie. Le 
beglerbeg de Roumilie, Teryaki Hasan, fut mis a la 
retraite avec le titre de vizir, et sa place donnee a 
Mariol Housein-Pascha. Mourad prit ses quartiers 
d'hiver a Haleb avec les janissaires, et assigna Damas 
aux sipahis, Aintab aux gfoourebas de 1'aile droite, et 
Biredjik a ceux de Taile gauche. Les troupes de Rou- 
milie, d'Anatolie et de Karamanie, regurent la permis- 
sion de retourner dans leurs foyers. Le grand-vizir 
nomma le fils de Cicala, Mahmoud-Pascha, gouver- 
neur de Bagdad, et lui donna l'ordre de chasser de 
cette ville Moustafa, fils d'Ahmed le Long, qui s'y etait 
etabli apres la mort de son frere Mohammed. Mo- 
hammed-Pascha, renforce du contingent de Mir- 
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Ahmed Ebourisch, beg d'Aana et Hadise^, assiegea 
Moustafa, qui se rendit sons la condition d'une libre re- 
traite. La barque que Moustafa monta pour traverser 
le Tigre coula a fond sous le poids de ses seghbans ; la 
plupart se noyerent, lui-meme n'atteignit Tautre rive 
qu'avec un petit nombre d'entre eux. Ceux-ci, pen- 
sant que le Ottomans avaient prepare cet accident en 
pratiquant quelques trous a la barque, tirerent sur 
eux ; les Ottomans leur repondirent et les tuerent pres- 
que tous ; Moustafa se sauva encore cette fois. Pendant 
ce temps , Djanboulad , accompagne des seghbans a 
cheval avec lesquels il s'etait enfui de Haleb , avait 
penetre dans TAsie-Mineure jusqu'aEskischehr; de la, 
il envoya son vieil oncle Haiderbeg a Constantinople 
pour demander sa rentree en grace. Kalenderoghli, qui 
etait sorti d'Angora et ravageait, de concert avec Ki- 
nalioghli, la contree de Brousa, ayant appris la deTaite 
de Djanboulad a son passage par Eskischehr, deputa 
vers lui quelques affides pour l'inviter a faire cause 
commune avec lui. Djanboulad se rendit en efFet a 
Finvitation de Kalenderoghli, feignit de partager ses 
projets ; mais une nuit il fit une ouverture au mur de la 
maison dans laquelle il demeurait, la porte etant gar- 
de'e par les soldats de Kalenderoghli, et s'enfuit a Con- 
stantinople. Delaisses de leur chef, les seghbans qui 
Tavaient accompagne grossirent les forces des deux 
rebelles Kalenderoghli et Kinalioghli. Kalenderoghli 
brula Brousa ; mais, comme il venait d'echouer l de- 

i Raauzatoul-ebrar, f. 548. Calender in Tire e Magnesia, Tawil (le 
Long) in mar maggior. Maggio 1(508. 
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vant Ie chateau, il se retira et dirigea sa marche sur 
Mikhalidj. Le territoire de Mikhalidj, Kermasti et 
Bigha, est separe de celui de Brousa par le lac d'Ou- 
loubad J , qui d'un cote s'avance presque jusqu'au pied 
de 1'Olympe, et de lautre communique avec la Pro- 
pontide par la riviere Niloufer (Rhyndacus), qui 
descend des montagnes. Le pont qui elait jete sur le 
Rhyndacus, non loin de son embouchure dans la Pro- 
pontide, et par lequel Kalenderoghli aurait puse rendre 
devaut Mikhalidj, etait defendu par un chateau comp- 
tant une nombreuse garnison , et le cours superieur 
du fleuvc avait cte occupe par les habitans de Ker- 
masti sous les ordres d'Alibeg, iilsd'Elias d'Ainegoel; 
Kalenderoghli attendit dans le voisinage a Takhtalii la 
nuit du Bairam qui n'etait pas eloignee, prevoyant 
que les milices ottomanes se relacheraient de leur dis- 
cipline a l'occasion de cette solennite. Ses previsions 
ne furent pas trompees, et il put se rendre dans les 
plaines de Kermasti , et a Mikhalidj qu'il mit a feu et 
a sang. Nakkasch-Pascha , envoye de Constantinople 
pour arreter la marche des rebelles, rencontra Ka- 
lenderoghli a Ouloubad; les deux armees resterent 
long-temps en presence sans en venir a une action 
decisive, pendant qu'un froid rigoureux d^cimait les 
troupes de Nakkasch-Pascha. Enfin, renforce par le 
sandjakbeg de Silistra, Thalghidj Ahmed Mimar ou 
Xarchitecte, et par des volontaires de la Tatarie Do- 



* Ribelli prendono e bruygiano Brussa. 22 decemb. 1G07. Calendcro- 
gli doppo U sacco di Brussa vcnuto verso Mondania. Dec. 1607. 
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broudja , Nakkasch attaqua les rebelles sur les bords 
du lac Minas, et leur fit eprouver une defaite com- 
plete; mais il paya sa victoire de sa vie et resta sur 
la place ainsi que Thalghidj Ahmed. Kalenderoghli 
traversa les sandjaks d'Aidin et de Saroukhan, et ga- 
gna les frontieres de Hamid et de Karamanie, oii il 
fut joint par millehommes, qu'Agadjden Piri, c'est- 
a-dire le Kieux de tarbre, Iui amena d'Antalia. Cepen- 
dant Djanboulad, apres avoir trompe la surveillance 
de Kalenderoghli , etait arrive heureusement a Nico- 
medie; il y trouva son kiaya, qui avait accompagne 
son oncle Hai'derbeg envoye par lui a Constantinople 
pour demander son pardon. Le Sultan le lui accorda ; 
muni d'un sauf-conduit, -Djanboulad se rendit aupres 
d'Ahmed qui le recut gracieusement, et, curieux de 
connailre la vie aventureuse du rebelle, il lui donna 
pendant une semaine une audience chaque jour dans 
le chateau de Sultania sur la rive asiatique du Bos- 
phore f ; le frere cadet de Djanboulad, qui devint par 
la suite le favori de Mourad IV, fut incorpore dans 
les pages du harem ; Djanboulad lui-meme fut nomme 
beglcrbeg de Temeswar. Mais a peine le nouveau beg- 
lerbeg eut-il passe un an dans son gouvernement, que 
les habitans le chasserent comme ils avaient expulse 
jadis l'autre rebelle d'Asie, Deli Hasan ; Djanboulad 
s'enfuit comme ce dernier a Belgrade, oii il perit 
d'une mort violente par les ordres de Mourad-Pascha. 

J Fezlike', f. lij'6. Gianbulad con A de sued arriva a Constant it wpoli 
ricevuto ml kosk. II He to fece vestir da duo vesti e gll usscgno il Scrajv 
Hi Dtrcin bassa, Orniaro 1608. 
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Ainsi les deux chefs des insurges d'Asie furent tous 
deux investis du gouvernement de Temeswar, et exe- 
cutes tous deux a Belgrade. 

Les ravages commis par Kalenderoghli dans les en- 
virons de Brousa avaient jete Constantinople dans la 
plus profonde consternation. Le vizir Daoud-Pascha et 
Kizr-Pascha regurent l'ordre de partir, le premier 
pour Nicomedie , le second pour Scutari. Le Sultan 
or donna une levee generate ; d'apres les dispositions 
du ferman delivre a cette occasion , tous les fonction- 
naires publics qui ne pouvaient se rendre a l'armee, 
devaicnt envoyer a leur place un cavalier arme et 
£quipe. Pendant quelques jours la levee eut lieu; mais 
lorsque Kalenderoghli se fut dirige vers le sud , les 
inquietudes s'apaiserent et il ne fut pas donne" de suite 
a la mesure. Seulement on arreta dans le diwan qu'au 
commencement du printemps suivant le contingent de 
Roumilie se rendrait a Haleb pour renforcer le grand- 
vizir ; et comrae il etait de la plus grande importance 
que les troupes et 1 'argent parvinssent a Mourad en 
temps utile, on designa d'avance pour veiller a l'ex£- 
cution de cet ordre le defterdar Etmekdjizade , a qui 
on confera en meine temps le gouvernement de Rou- 
milie. Kalenderoghli , instruit des projets du Sultan , 
se porta avec toutes ses forces sur les frontieres de 
Karamanie dans Tespoir de surprendre Etmekdjizade 
au passage; mais celui-ci, pour eviter toute rencontre 
chanceuse, prit la route d'Angora. Mourad- Pascha , 
informe de la marche des rebel les et du defterdar, 
sortit de Haleb le §6 juin 1607 (1 CI rebioul-evywel 
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1016), reunit dans les environs de Merasch les trou- 
pes egyptiennes de Kansoubeg aux siennes, et apres 
avoir joint dans les Alpes de Goeksoun le corps syrien 
qu'Emir-Housein, fils d'Emir-Yousouf, Iui amena de 
Tripoli, il marcha contre Tarmee des insurges, com- 
mandee par Kalenderoghli et Karasaid J . 

Dans un conseil de guerre tenu par les chefs sous 
les ordres de Kalenderoghli, l'avis de se porter a la 
rencontre du grand-vizir reunit la pluralile des voix, 
et la proposition plus prudente que fit Karasaid de 
ravager l'Asie-Mineure fut repoussee. Kalenderoghli, 
plein dune audacieuse confiance, surlout depuis que 
Mousselli Tschaousch avait battu le corps d'armee 
envoye contre lui de Larenda dans l'ltschil, ecrivit a 
ce dernier : « Mes actions ne redoutent les regards de 
» personne. Lorsque l'orgueil fanfaron des Ottomans 
» perfides et oppresseurs eut atteint son plus haut de- 
» gre\ et que leur domination eut ecrase le monde, je 
» leur refusai obeissanee. Nous avons ravage les dis- 
» tricts de Mikhalidj , Aidin et Saroukhan , et nous 
» sommes revenus de nos courses avec un immense 
» butin. A Koniah nous avons attaque le cMteau dans 
» lequel s'etait renferme le berglerbeg de Karamanie, 
» Soulfikar-Pascha, et nous avons pille toute la con- 
» tree ; puis nous nous sommes etahlis dans la Kara- 



> Nai'ma nomme les chefs prineipaux de cette armoc des rcbclles servant 
sous Kalenderoghli et Kara Said : GcelnikJi Khalil, Ear Haider, Cedj 
Mohammed, Agadjden Piri, Taghlar Dclisi, Tanribilmez, Baldiri Kissa, 
Kccr Mahmoud, Kcesc Ahmed, Kodoslin Akdarmasi, Laz Housein et Kafir 
Mourad, 
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» manic. Jusqu'a present nous n'avions pas perdu tout 
» espoir de nous r£concilier avec les Ottomans; mais 
» depuis le meurtre de Djanboulad, il nous est impos- 
» sible de nous rendre tant qu'il nous restera un souffle 
» de vie. Si Dieu le tout-puissant nous aide, nous re- 
» pousserons avec nos innombrables et vaillans soldats 
» le vieillard decrepit, et nous forcerons les Ottomans 
» a rester de 1'autre c6te du Bospbore. Mais si la for- 
» tune favorise le vieillard, il nous suffira que le recit 
» de nos actions passe de bouche en bouche et que 
» leur souvenir soit immortel. » Le grand- vizir vou- 
lant prevenir la jonction de Kalenderoghli et de Mous- 
selli Tschaouscb , envoya a ce dernier le diplome 
qui lui conferait le gouvernement d'ltschil. Mousselli 
Ttschaousch accepta les offres du grand-vizir sous la 
reserve qu'il ne serait pas oblig6 au service de guerre, 
et il obtint quelques jours apres la promesse du gou- 
vernement de Karamanie. Cependant Kalenderoghli, a 
la nouvelle de la destitution de Mousselli Tschaousch, 
fit resoudre dans un conseil de guerre tenu a cet effet, 
qu'on marcherait contre le grand-vizir et qu'on le com- 
battrait par la ruse; il n'avait aupres de lui, disait-il 
a ses troupes, que des esclaves de la Porte (les ja- 
nissaires), et point de feudataires (les timarliis et les 
saims) ; il avait, a la verite, regu de Constantinople 
de F argent et des provisions , qui devaient necessai-i 
rement devenir la proie des rebelles. Kalenderoghli, 
apres avoir passe la revue de ses troupes, qui se mon- 
taient a vingt mille hommes tant fantassins que cavad 
liers , se rendit , en ravageant tout sur son passage^ 
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d'Elbistan aux Alpes de Goeksoun Yaila ', pour fer- 
mer Tenlree du decile" de ces montagnes a l'arme'e du 
grand- vizir. Instruit de ce projet, Mourad-Pascha en- 
voya en avant, a quatre stations du defile, Piri-Aga 
avec trente compagnies de janissaires ; trois jours 
apres, laissant ses bagages au pied des montagnes, il 
vint camper lui-m£me dans l'interieur du defile , et 
61eva des retranchemens derriere lesquels il plaga des 
janissaires (8 juillet 1608). Les rebelles marcherent 
contre lui en ordre de bataille; leur aile droite &ait 
commandee par Karasaid et Agadjden Piri, Taile 
gauche par Kalenderoghli et les autres chefs ; aux pre- 
miers furent opposes Karakasch Ahmed , sanajak de 
Malatia, et Omer, kiaya du grand-vizir, a la t£te des 
sipahis ; aux seconds, Seifoghli Mir Housein avec les 
troupes syriennes, Kanssoubeg avec celles d'Egypte et 
les silihdars. Les rebelles, tromp^s par les retranche- 
mens et l'habile campement de Mourad, avaient pris 
les Egyptiens qui s'etendaient depuis sa tente jusqu'a 
Touverture du defile, pour toutes ses forces, et avaient 
engage la bataille avec d'autant plus de confiance. On 
combattit des deux cotes avec la plus brillante valeur 
et le plus grand acharnement, « de sorte, » dit l'histo- 
riographe de Tempire dont nous emprunterons plus 
d'une fois les paroles dans ce recit, « que Mars (la pla- 
« nete) applaudissait du haut du ciel au combat a . » 

i Calender accresciuto di 6000 Cavalli et 12,000 Fanti incontrato a 
Sacronova Amuratbassa, Ingegner maggior deW Impero Vha tagliato 
con perdita dalla sua persona. Le defile" de Goeksoun d<!'bouche dans la 
plaine du m6mc nom. 

a Merrihi felek tahtin ettdi. Na'toaa > P* 254, 
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La fortune devenait a chaque instant plus incertaine, 
lorsque le grand- vizir s'elanga hors des rangs, tira son 
sabre indien que des scheikhs arabes avaient beni qua- 
rante ans auparavant. lorsqu'il etait encore gouverneur 
de I'Yemen, le brandit a trois reprises contre les enne- 
mis, et ramena encore une foisa Fattaqueses troupes 
qui commencaient a faiblir, et dont le nouveau mou- 
vement fut appuye par une d^charge generale de Far- 
tiilerie. Les janissaires, qui jusqu'alors s'&aient tenus 
caches dans les ravins , en sortirent tout-a-coup et 
tomberent sur leurs adversaires avec impetuosity. En 
meme temps le bruit se repandit parmi les rebelles 
que Mourad-Pascha avait fail tourner leur camp par 
les troupes de Karamanie sous les ordres de Soulfikar ; 
des lors la deroute devint generale ; deux jours apres 
les Ottomans occuperent les campemens des vaincus. 
Mourad-Pascha donna au beglerbeg de Haleb, Hou- 
sein, le litre de serasker, mit sous ses ordres Seifoghli, 
les paschas de Tripoli el de Siwas avec les troupes 
syriennes et turcomanes et dix miile cavaliers, et Yen- 
voya a la poursuite de Kalenderoghli. La plupart des 
fugilifs etant a pied ou n'ayant que des chevaux ruines, 
sans provisions et sans armes, oiTrirent un massacre 
facile au glaive ottoman. ABaibourd, ils firent encore 
une faible resistance, et s'enfuirent par Erzeroum et 
Erdehan jusqu'a Eriwan, ou ils arriverent au nombre 
de quelques mille; le gouverneur persan dela place, 
Emirgoune, les recueiilit sous la condition qu'ils se 
reconnaitraient les esclaves du schah et embrasseraient 
la croyance des Schiis. Le grand- vizir passant par 
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Kaissariye" et Siwas alia camper dans les environs 
d' Angora a Tschouboukowa (vallee des roseaux), 
champ de bataille celebre par la lutte de Bayezid Yil- 
dirim et de Timour. 

A Tschouboukowa, Mourad-Pascha recut la nou- 
velle que le fils de Cicala avait chasse Moustafa, fils 
de Khalil le Long ; il retrograda jusqu a Siwas, ou il 
se reposa quelques jours et apprit que Maimoun x 
(le Singe), frerc de Khalil le Long, avait ravage" la 
contree de Kirschehri a la tete d'environ six mille re- 
belles, et s'etait rendu a Tokat, pour aller joindre 
Kalenderoghli en Perse. Dans un conseil de guerre 
convoque par Mourad, tous les chefs etant d'accord 
sur la necessite de mettre obstacle a cette reunion, on 
resolut la poursuite de Maimoun. En consequence, on 
laissa tous les bagagcs a Siwas sous la surveillance du 
defterdar Baki -Pascha. Deux mille janissaires a cheval, 
les sipahis et les cavaliers feudataires se mirent en route 
sous les ordres de l'aga des janissaires avec des pro- 
visions pour une semaine et sans emporter de tentes 
avec eux, Le grand- vizir iui-meme se contenta d'avoir 
dans ses bagages une legere lente d'ete et un tapis, 
et se mit a la tete des coureurs, Lexpedition dura six 
jours et sept nuits, sans qu'on s'arretat une seule fois 
pour camper. Mourad-Pascha , qui etait presque no- 
nagenaire et gravcmcnt malade , descendait de temps 
en temps de cheval, comme im cadavre ambulant, et 
se reposait quelques instans sans donner signe de vie, 

i Seconda giornata sncccssa Ira Mouradbassa e Maimon capo dei 
Tibelli, Ottob. 1608. 
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au point qu'on le crut mort plus d'une fois, puis il se 
remettait en selle avec une nouvelle ardeur. A leur ar- 
rivee a Karahissarseberki, les Ottomans apprirent que 
3es rebelles y avaient passe la nuit precedente, et quils 
avaient dresse leur camp dans lc defile de Kara Hasan 
Kediigi. Le grand-vizir detacha en avant le tscher- 
kesse Piale-Pascha avec deux mille hommes. Les re- 
belles, qui ne s'attendaient pas a £tre poursuivis, fu- 
rent surpris par Piale au moment ou ils chargeaient 
leurs betes dc somme , et ils seraient tous devenus 
infailliblement la proie des cnncmis, si une partie de 
ceux-ci ne s'elaient pas occupes a faire du butin, mal~ 
gre la defense expresse de leur chef. Les insurges eu- 
rent le temps de rcvenir de leur premiere frayeur et 
de se mettre en etat de resistance. Moustafa, pascha 
d'Adana, et quelques officicrs superieurs des janis- 
saires clant toinbes dans la melee, les Ottomans pri- 
rent la fuite. L'aga des janissaires Khalil rallia les 
fuyards, et le grand-vizir, qui arriva en meme temps, 
les appnya par des troupes fraiches. Les rebelles fu- 
rent repousses du defile dans la plaine de Kelourat, 
ou ils se rangerent encore une fois en bataille ; mais 
ballus de nouveau, ils s'enfuircnt en abandonnant tous 
leurs bagages. On les poursuivit pendant trois jours, 
et on (it sur eux un grand nombre de prisonniers, 
dont les teles furent elevees en trophees dans la plaine 
ou le grand-vizir avait campe pendant ces trois jours. 
Le 6 octobre, Mourad ordonna aux troupes du camp 
etabli sous les murs de Si was de se rendre aupres de 
lui, et dix jours apres, le defterdar Baki-Pascha le 

9' 
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joignit a une station de Baibourd a Sadakli. Ce fut dans 
cette ville que !e grand-vizir, apres avoir fait dresser 
des pyramides de testes de rebelles, distribua des v£- 
temens d'honneur aux officiers qui s etaient le plus 
distingues dans les divers combats (26 septembre — 
1 5 djemazioul-akhir). A Sadakli , le vizir Nassouh- 
Pascha opera sa jonction avec le grand -vizir, jonclion 
tardive et qui n'avait plus d'importance. II deploya 
a son arrivee au camp une pompe extraordinaire; 
les troupes de sa maison consistaient en mille fusi- 
liers vetus d'ecarlate, cinq cents chasseurs (seghbans) 
avec des uniformes jaunes, cinq cents autres portant 
des bonnets noirs , et environ mille cavaliers. Le 
grand- vizir s'etait assis sous sa tenle d'ele* pour voir 
de'filer tout le corps. A la distance du trait d'une fle- 
che, le vizir Nassouh descendit de cheval : Mourad fit 
quatre pas hors de sa tente pour le recevoir. Nassouh 
s'agenouilla et lui baisa le pied: Mourad, bien quil 
eut a se plaindre des retards du vizir, mais ne vou- 
lant pas cependant porter atteinte au respect dont ses 
<^ ; neraux devaient £tre entoures dans I'armee, le baisa 
sur le front, et le prenant par la main, le conduisit 
dans sa tente : « Sois le bienvenu, mon fils ! » lui dit-il ; 
Nassouh se prosternant a terre lui repondit : « Mon 
j> gracieux seigneur, veuillez me pardonner d'etre 
» arrive si tard. — Pourquoi done etes-vous arrive 
» si tard? Vos troupes, Dieu en soit loue\ sont au 
» complet et bien armees ; vous saviez que je n'avais 
» pas d'autres soidats que ceux qui hivernaient avec 
» moi a Haleb; le chemin du Diarbekr a Haleb n'est 
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» pas long. Pensiez-vous nous donner une preuve de 
» m^pris en ne venant pas aupres de nous? Mais en ce 
» cas votre mepris est retombe sur le Padischah. Si 
» nous avion s ete battus, auriez-vous ete en etat de 
« resister seul a Kalenderoghli ? Si on demandait un 
» fetwa , pour savoir ce qu'ordonne la loi , lorsque 
» une forte armee musulmane ne vient pas au secours 
» d'une autre plus faible, qui se trouve dans le voisi- 
» nage, quelle serait la reponse des oulemas? » Nas- 
souh-Pascba gardant le silence, et tenant sa tete baissee 
vers la terre, Mourad continua : « Mon fils, que signi- 
» fient ces cbasseurs (segbbans) rassembles en corps ? 
» Djanboulad en avait aupres de lui six mille qui Font 
» abandonne ; vous savez ce qui est arrive a Kalen- 
» derogbli. Le Padischah ne veut pas qu'il reste un 
» seul seghban en Anatolic. Aie soin de les congedier 
» tons lorsque tu retourneras chez toi. La main du 
» Padischah est longue. Sil t'cmoyait une des six 
» queues de cheval que tu as vues plantecs ici hier, en 
» te faisant redescendre au rang de sandjakbeg, ou si 
» ineme il ordonnait ton execution , que pourrais-tu 
» faire ? » Apres lui avoir donne de tclles lecons, il 
lui fit present de deux habits d'honneur, l'invita a 
diner, et ordonna le soir qu'on le reconduisit dans 
sa tente. II lui aurait volontiers fait trancher la tete a 
cause de son refus d'obeissance, mais des ordres de 
Constantinople le forcerent a garder envers lui une 
conduile aussi moderee. Vers le meme temps, le gou- 
verneur de Karamanie, Soulfikar-Pascha, et le begler- 
beg de Roumilie. Etmekdjizade, arriverent tou* deux 
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d' Angora au camp du grand-vizir ; on s'attendait gene- 
ralement qu'un chaliment severe punirait leur tardive 
arrivee; mais Mourad, se souvenant de la sentence 
d'apres laquelle le pardon est laumdne dc la vwtoire \ 
fit grace aux deux gouverneurs. La clcmence du vieux 
grand-vizir etonna d'autant plus qu'il eiait redoute 
pour la severite avec laqiselle il punissait les moindres 
fautes de discipline. Quelques traits recuciilis par des 
temoins oculaires jetteront une plus vive lumiere sur 
l'implacable cruaute dont Mourad usa envers les re- 
belles d'Asie , et qui lui valut le surnom d'dpe'e de 
I' empire * et de restaurateur de la ray ante 3 . 

A Begschehri siegeait un beg du nom d'Emir- 
Schah, qui s'etait distingue par la vigueur avec la- 
quelle il avait reprime une re volte d eludians, et avait 
ainsi gagne la faveur de Mourad , mais qui epuisait 
avec ses seghbans la conlree de Begschehri et de Sidi- 
schehri. Mourad avail toujours pris son parti contre 
ses nombreux accusateurs, et lui avait conferc le san- 
djak d'AIaye, apres la defaile des rebelles Djanboulad, 
Kalenderoghli , Kara-Said et Mairnoun. Emir-Schah 
etait sur le point de prendre conge du grand- vizir 
dans le camp de Tsehouroum, lorsqu'un des princi- 
paux habitans de Sidischehri, le jugc Filzade Abdour- 
rahim, I'accusa entre autres choscs d'avoir voulu le 
frapper du manche de sa massue dans un acces de 
colere. « Prends patience, Efendi, » lui dil Mourad; 



' El afwoun zikwetiz-zafcri* Naima, p. 257. 

a Setfeddewlet. 

* Mfwhiessaltanet. Naima, p. 258, 
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et il ordonna sur-le-champ a son kiaya, qui traitait 
Emir-Schah dans sa tente avant son depart, deletuer 
au milieu du festin. Pendant que les convives man- 
geaient un pilau de riz , uo page vigoureux jeta le 
fatal cordon autour du cou d'Emir-Schah, et leiran- 
gla avec une telle force, que les grains de riz lui jail- 
lirent violemment du nez. Mourad savait cacher la 
plus implacable severile sous les dehors de la plus 
grande douceur, et sa dissimulation egalait sa cruaule '. 
Pour justifier sa conduile, il avait sans cesse a la bou 
che les sentences des grands saints du Turkestan, 
Khodja Ahmed-Nesefi etKhodja Behaheddin-Naksch 
bendi; le premier avail dit que le dominateur devait 
etre Moise par l'interiedr, elPharaon par I'exterieur; 
le second, que l'exterieur appartenait au peuple, 1'in- 
terieur a Dieu. Avant de livrer combat a Djanbou- 
lad et a Kalenderoghli , Mourad s'etait jete a bas de 
son cheval, avait trempe de ses larmes la poussiere 
du champ de bataille, 1'avait petrie dans sa barbe et 
ses cheveux gris, et avait adresse a Dieu la priere 
suivante : « Mon Dieu , ne m'humilie pas aujour- 
» d'hui, moi ton serviteur dans le combat contre les 
» impies ; aie pitie de ma vieillesse ; tu connais mes pro- 
» jets sinceres pour le maintien de la foi et de la loi, 
» et pour Faneantissement des medians qui souillent 

. Le pretre sicilien Ottavio Sapienwi rend ^alemcnt Ifrnoignage de sa 
cmaute : Duraron los dichos vanddleros desde el ana 4600 hasta 1608 en 
ctw/o tiempo cada atlo Moraih Bacha entonces primo Yesir. Esia ma- 
tama con tanta crueldad vi con mis ojos. (Xucvo Tratado de Turquia 
eompucsto par D. Ottavio Sapienza. Madrid, 1622, f. 54 et 55.) 
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» 1'honneur de 1 'empire et de la justice; » puis il etait 
monte* a cheval, avait tire son sabre consacre par la 
benediction des scheikhs lors de son sejour en Ara- 
bie, Tavait brandi trois fois , a gauche, a droite et 
devant lui , et avail conduit les troupes a l'attaque. 
Apres la victoire, il avait coutume de s'asseoir sous sa 
tente, et de faire creuser des puits en sa presence pour 
les remplir des cadavres des vaincus. Un jour, pen- 
dant qu'il assistait a son spectacle favori, il apergut un 
sipahi qui passait a cheval avec un jeune garcon en 
croupe, II fit venir l'enfant devant lui, et lui demanda 
comment il s etait Irouvc parmi les rebelles ; celui-ci 
lui repondit narvement que son pere avait ete force 
par la faim de se joindre a eux. « Quelle etait done 
» 1'occupation de ton pere? lui demanda Mourad.— 
» II jouait du luth, repondit l'enfant. — Ah! ah! re- 
» prit Mourad avec un sourire de mauvais augure, 
» il excitait Tenthousiasme des rebelles! » et il or- 
donna aussitot d'executer le malheureux enfant , qui 
fut livre aux bourreaux. Mais ceux-ci, touches de ses 
larmes, refuserent de le mellre a mort , en disant : 
« Pourquoi tuerions-nous un enfant innocent? » Mou- 
rad, en apprenant le refus des bourreaux, ordonna 
aux janissaires qui se trouvaient la de meltre a mort le 
jeune garcon; mais ceux-ci repondirent : « Sommes- 
» nous des bourreaux, et devons-nous etre plus cruels 
» que les bourreaux qui ont epargne la vie du jeune 
» garcon? » Alors le grand-vizir repeta le meme ordre 
a ses pages, qui s'eloignerent. et le laisserent seul avec 
l'enfant; se voyant delaisse de tous, ce fanatique, dont 



BE L'EMPIRE OTTOMAN. 107 

quatre-vingt-dix ans n'avaient pas amorti les passions, 
saisit ce malheureux de sa main deVJiarne^e, l'inclina 
sur le bord du puits, la tete la premiere, Fetrangla et 
le precipita , en criant aux assistans : « Des rebelles 
» comme Kalenderoghli et Kara Said ne sont pas sortis 
» du ventre de leurs meres avec un cheval et la lance 
» au poing; ils ont tous ete enfans comme celui-ci, et 
» eleves comme lui dans le crime par le pillage et le 
» meurtre; cet enfant a suce leurs principes, et lors 
» meme qu'on recommencerait mille fois son eduea- 
» tion, l'attrait qu'a le mal pour les ames per verses 
» subsisterait toujours en lui, et c'est ainsi que le mal 
» doit etre extirpe dans ses ratines. » II faisait allusion, 
dit riustoriographe de l'empire, a une ancienne tra- 
dition, d'apres laquelle un jeune enfant ay ant &e tue 
parlepropheteKhizr, Moise s mdignaitdecemeurtre; 
mais Khizr apaisa ses serupules en lui rcpresentant que 
son pere avait ete mis a mort par le pere de cet en- 
fant, et que cet enfant ]ui-m6me serait devenu meur- 
trier si on avait donne le temps a ses mauvaiscs pas- 
sions de se developper [1]. Mourad commenta ainsi 
la sentence arabe, qui dit que celui qui arrive a une 
grande hauteur ne pent en saulant de rochcrs en ro- 
chers s'y maintenir qu'au moyen du sang quil fait 
cooler de ses pieds '. 

Le defterdar beglerbeg de Houmilie Etmekdjizade, 



* La yemen min-csch-schourft er-refti, min el-ala tut (a yarak ahi dje- 
wanibihi eddem. Natma , p. 260. C'est ainsi que les Masseurs aux chamois 
des Alpes se font ties incisions aux doigts et aux talons pour se maintenir 
sur les rochers. 
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qui, ainsi que Nassouh-Pascha, dlait arrive^ trop tard 
au camp ottoman, et craignait une punition severe du 
grand-vizir, avait ecrit a plusieurs reprises a ses pro- 
teeteurs de Constantinople, les confidens du Sultan, 
pour demander son rappel. Un commissaire imperial 
apporta au grand-vizir, le 17 octobre 1608 (7 redjeb 
1017), deux vetemens d'honneur et un sabre d'un 
travail precieux, comme lemoignage de la satisfaction 
du Sultan pour les deux victoires remportees sur Ka- 
lenderoghli et le frere de Khalil le Long; il lui remit 
en meme temps un kattischerif ainsi congu : « Donne 
» le gouvernement de Roumilie a qui tu voudras, et 
» envoie Etmekdjizad£ a ma bienheureuse Porte. Tu 
» passeras Thiver a Erzeroum, et au printemps tu te 
» mettras en march e contre la Perse. » Mourad r6- 
pondit : « II est indifferent que j'aie aupres de moi le 
» beglerbcg de Ptoumilie , car sa presence m'est en- 
» tiercment inutile. Quant a l'ordre de prendre mes 
» quartiers d'hiver a Erzeroum, TAnatolie n'est pas 
» encore suffisamment purgee des rebel les pour que 
» je puisse aller faire la guerre en Perse; si le reste des 
» insurges reprend les armes, les vizirs de la Porte, 
» vos esclaves , ne sont pas en etat de les dompter. 
» D'ailleurs, j'agirai d'apres la volonte de SaMajeste, 
» Theureux Padischah. » Lorsque Mourad fit publier 
Tordre de depart pour Erzeroum, de graves mecon- 
tentemens se manifesterent parmi les troupes : « Com- 
» ment , disait-on , sera-t-il possible de trouver des 
» provisions a Erzeroum, par la disette qui court, lors- 
» que le kilo dorge vaut cinq ducats et l'okka de bis- 
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» cuit une piastre? Le Padischah we connait pas Tetat 
» du Diarbekr, et n'ecoute que les conseils des flat- 
» teurs; le kaimakam, dont l'influence doit cesser a 
» Farrivee do grand-vizir, intrigue pour empecher son 
» retour a Constantinople, et cependant nous com p- 
» lions revenir dans nos foyers apres deux annees 
» passees a remporter des victoires. » Les juges d'ar-- 
mee durcnt consigner ces plaintes dans un rapport 
dont on cbargea les chamhcllans qui avaient porte 
le kattischcrif . Mourad confera le gouvernement de 
Wan a Tekeli Mohammed- Pascha, celui de Kara- 
manie a Soulfikar-Pascha, et ii renvoya EimekdjizadS 
avec les troupes de Roumilie a Constantinople , et 
Nassouh-Pascha dans le Diarbekr: lui-meme partit 
pour Tokat , ou il trouva le kattisciierif suivant : 
«Prends les quarticrs d'hiver a l'endroit ou tu re- 
» cevras cetle noble lettrc, » Mourad, qui pendant son 
absence de la capitate etait gen£ralement bien instruit 
de ce qui se passait a Constantinople, apprit par ses 
agens que le kapitan-pascha Hafiz-Ahmed, confident 
du Sultan, le kaimakam Moustafa et le moufti, avaient 
gagne a leur cause le kislaraga Moustafa; en effct , 
ceux-ci avaient represent^ au Sultan que. les rebelles 
etant aneanlis en Asie , la presence du grand-vizir 
dans celle partie de l'empire n'etait plus neccssaire, 
tandis que les frontier es de la Perse ia reciamaient 
knperieusement. Mourad- Pascha , pour dejouer ces 
» menees, ccrivit a Ahmed : « Je dois passer l'hiver a 
» Erzeroum, et entrer ensuite en campagne contre la 
» Perse : tel est 1'ordre de mon Padischah. Qu'en re- 
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» sultera-t-il ? Moi, votre esclave, vieillard de quatre- 
» vingt-dix ans , qui ai deja un pied dans Ja tombe t 
» j'espere gagner les palmes du marlyre dans la sainte 
» guerre; mais les rebelles caches dans leurs repaires 
» d'Anatolie, surtout Mousselli-Tschaousch dans l'lt- 
» schil et Yousouf-Pascha dans 1'Aidin, n'attcndent 
» que mon eloignement pour recommencer leurs bri- 
» gandages ; s'ils viennent a attaquer les pays bien 
» gardes de J'Anatolie, enverrcz-vous contre eux de 
» Constantinople mi nouveau general :' Laissez-nous 
» en repos, ct n ecoutez pas les prcpos des flattcurs. 
» Laissez-nous d'ahord triompher de nos ennemis a 
» l'interieur, puis nous tournerons nos armcs contre 
» la Perae. » II rcnvoya avec cette reponse les portcurs 
du kattischerif, et. prenant la route de Constantinople, 
il partit pour Scutari. II fit son entree solennelle dans 
la capitale, le \S deccmbre 1608, avec quatre cents 
drapeaux , sur lesqucls etaient inscrits en gros carac- 
leres les noms des rebelles vaincus \ Le Sultan ac- 
cueillit Mourad avec une distinction digne de ses bril- 
lans services; il ordonna qu'on le revetit de deux kaf- 
tans d'honneur, et lui donna de sa main un turban 
surmonte dune plume de heron. Les victohes du 
grand- vizir faisaient les frais de toutes les conversa- 
tions de la ville, et fournissaient de nombreux sujets 
d'inspirations aux poetes. Dans les batailles contre 
Djanboulad , Kalenderoglili et le frerc de Khalil le 
Long, plus de (rente mille rebelles etaient restes sur 

< Lifjresso publico pomposo di Mouradbassa ; GO somme d'ctspri man- 
dati alia Porta da Giusvf emttore in tfatolia sospstto alia Porta. 
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3a place; on en avait massacre^ a peu pres autant dans 
les villages et partout oii on pouvait les saisir; trente 
mille tetes avaient &{& en partie dressees en pyramides 
devant la tente du grand-vizir, en partie envoy^es a 
Constantinople, et parmi ces dernieres on avait remar- 
que celles de quarante huil chefs des insurges. D'apres 
les sources les plus dignes de foi, d'apres lesregistres 
des t£l es qui furent tranchees et des cadavres qui fu- 
rent jetees dans les puits, plus de cent mille rebelles t 
penrent dans celle carnpagne. Peu de temps apres 
Tarrivee de Mourad, le defterdar Baki-Pascha, bien 
qu'il eut rapporte deSyrie un million de ducats 1 , fut 
accuse par ses ennemis et ceux du grand-vizir, et sur- 
tout par les fils de Djanboulad entres dans le harem, 
d'avoir detourne a son profit une partie des sommes 
qu'il avait confisquecs ; il fut en consequence jete' 
dans les prisons des Sept-Tours. Lorsque Mourad- 
Pascha, qui n'avait point ete instruit de cette mesure, 
en regut la nouvelle dans le diwan de la bouche m£me 
d' Ahmed, il s'ecria qu'on avait convenablement agi; 
quil avait refuse de vendre les bijoux precieux qui 
etaient tombes entre ses mains et qu'il les avait de- 
poses aux pieds du Sultan. Le defterdar dcvait ren- 
dre comptc des sommes pcrgues; cependant ce der- 
nier parvint a racheter sa liberte par le sacrifice de 
sommes considerables. Mourad, pendant Thiver qu'il 



i Jiitorno il Defterdar grande con Pesaziane d*un million d'oro, con 
la quale hanno falto la pay a di Jiairam. Gcnnaro 1C08. SoUevasione di 
3000 Sipahi ritornali dalla guerra per le loro ordinarie regalie levate 
dal Defterdaro grande, dmnandano la sua testa. T>e<\ 1008, 
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passa a Constantinople, s'occupa de mettre la derniere 
main au traite de paix qu'il avail si heureuscment con- 
clu deux ans auparavant avec FAutriche, et dorit quel- 
ques circonstances avaient dcpuis retarde {'execution. 
Mais les nouvelles negotiations du grand-vizir, ainsi 
que les relations d'amitie que la Porte entrctint vers 
la meme epoque avec les autrcs puissances euro- 
peennes, demandent, pour &re mieux comprises, que 
nous reportions un instant nos regards en arriere. 

Six semaines apres la conclusion de la paix de Sit- 
vatorok , Boce;kai mourut , empoisonne selon toute 
apparence, et la question de la possession du royaume 
de Transylvanie qui, d'apres la teneur du traite, de- 
vait a Tavenir etre soustrait au joug ottoman, divisa 
de nouveau les deux puissances. Les Elats transylva- 
niens avaient choisi pour prince Sigismond Rakoczy, 
beau-pere d' Homonai , qui depuis quinze mois les 
avail gou vernes, au nom de Eocskai, avec justice et 
equite; mais la Porte voulait leur im poser Homonai ; 
de la des plaintes reciproques entre la Turquie et 
l'Autriche. Le grand-vizir Mourad ecrivit a larchi- 
duc Mathias que, malgre le traite passe entre I'empe- 
rcur et Bocskai, la Porte seule avait le droit de nom- 
mer au tronc de Transylvanie; qu'en consequence il 
voulait investir Homonai de la souverainele de ce 
pays et lui en envoy er les insignes, la couronne, 1 e- 
tcndard et la massue ; que Rakoczy avait ccpcndant 
pris le litre de prince et avait cte inslalle en cette qua- 
lite par un kapidji-haschi aulrichien ; et enfin qu'on 
attendait encore 1'ambassadeur imperial et ses pre- 
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sens [n], L'empereur repondit au Sultan que le de- 
part de Tambassadeur avait ete ajourne a cause des 
nouvelles incursions des Turcs et des recentes viola- 
tions de la paix. II pouvait, continuait-il , d'apres les 
clauses du traite, demander a Ahmed ce qui etait juste 
et convenable ; il reclamait done de lui, d'apres les 
conseils de rarchiduc Ferdinand , la restitution de 
Gran, Kanischa et Erlau. Si on rendait ces trois forten 
resses qui avaient ete prises pendant les negotiations, 
et si on punissait les auteurs des dernieres transgres- 
sions du traW > il etait pret a envoyer un ambassa- 
deur a Constantinople avec les deux cent mille ecus 
stipules [in]. La demande fake par l'empereur des 
trois forteresses hongroises, et fondec sur l'arlicle 
special d'apres lequel on devait se rendre a toutes les 
reclamations raisonnables, ne meritait pas d'etre prise 
au serieux. Comme la conqu&e de ces places avait ele' 
pour les Turcs le plus beau resultat de la derniere 
campagne, its refusaient de les restituer; le feu de la 
guerre menagait de se rallumer , lorsque les pleni- 
potentiaires impe>iaux Illeshazy, Thurczo, Preyner, 
Puechheim et Kollonicz se reunirent en conference a 
Neuhseusel avec les commissaires turcs Ahmed, kiaya 
du pascha d'Ofen , Houseinbeg et Moustafa , et si- 
gnerent une nouvelie convention d'apres laquelle un 
ambassadeur imperial parlirait de Komorn avec cent 
cinquante mille ecus sous le d&ai de quarante jours. 
Les cinquante mille ecus restant devraient etre pay^s 
lors de son relour, et le traite" de Sitvatorok serait mis 
en vigueur a dater du premier paiement du present ho- 
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noraire (§8 mars 1608). Une nouvelle assemble des 
plenipotentiaires turcs et imp^riaux eut lieu le 1 9 juin, 
pour decider la question des villages voisins de Gran. 
Le baron de Teufel avait deja ete" nomme ambassa- 
deur lorsque les intrigues de la Porte en Transyl- 
vanie retarderent de nouveau son depart. A peine la 
convention de Neuhaeusel fut-elle passee, que le pascha 
d'Ofen envoya Soulfikar, beg de Szegedin, accom- 
pagne dune suite de trente et quelques personnes, 
a Farchiduc Mathias avec des prdsens consistant en 
harnais de velours brodes d'or et en riches kaftans; 
il avait en outre la mission de faire hater le depart 
pour Constantinople de Tambassadeur. A la place de 
Tambassacfeur baron de Teufel , dont la nomination 
etait due au cardinal Dietrich stein, Fempereur choisit 
Adam de Herberstein et Jean Rimay, en qualite de 
charges d'affaires, pour porter au Sultan la ratification 
du dernier traite et les deux cent mille ecus stipules. 
Leurs instructions leur prescrivaient de rendre visite 
des leur arrivee dans la capitate aux vizirs et au moufti, 
de donner un pr^texte plausible a la presence d'une 
ambassade persane a Prague , et de repondre evasi- 
vement en cas qu'on leur demandat si Mathias etait 
designe pour ctre roi de Hongrie [iv]. Adam de Her- 
berstein et Jean Rimay partirent de Vienne le 6 mai 
1608, et arriverent a Constantinople le 17 septem- 
bre; admis en audience solennelle, ils remirent leurs 
presens au Sultan, mais celui-ci ne r^pondit pas un 
mot au long discours que lui adressa Rimay. Par la 
raison que l'empereur pouvait tout demander au Sul- 
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tan comme un fi!s a son pere, Rimay reVIama de nou- 
veau Kanischa, Gran, Erlau [v], et la ddlivrance des 
prisonniers faits a Stuhiweissenbourg. Le traite con- 
firme et signe du grand-vizir que leur remit le kai- 
makam Moustafa etait teliement different du traite 
primitif, qu'ils declarerent ne pouvoir laccepter; il 
y etait dit. des les premieres Isgnes. que 1'empereur 
avait fait des propositions de paix a Mourad-Pascha, 
ce qui etait enlierement faux, puisque les Turcs avaient 
ouvert les negociaiions par lentremise du khan des 
Tatares ; la clause du qualrieme article, s'ipulant que 
le roi d'Espagne pourrait etre admis au benefice du 
traite, etait omise: la sixieme, relative a la Transyl- 
vanie, avail ete defiguree au point d'etre rendue inin- 
telligible; la quatricme avait subi une nouvelle redac- 
tion, et donnait a entendre que les villages depen- 
dans de Fiilek. Somoskoe, Duin, Hainatskoe seraient 
compris dans la juridiction d'Erlau, de Hatwan et de 
Gran, tandis qu'ils avaient ete formellement sous- 
traits ainsi que Kekkre, Novigrad et Waitzen, a la do- 
mination turque ; on alia meme jusqua reciamer les 
villages silues dans le voisinage de Gran et qui se trou- 
vaient au pouvoir de l'empereur. Les ambassadeurs 
prolesterent energiquement contre une semblable re- 
daction si eloignee de la premiere, et insisterent avec 
une nouvel e force sur la restitution des forteresses 
et des prisonniers ; le reis - efendi leur demanda si 
Tempereur qui exigeait l'abandon d Erlau, de Kani- 
scha et de Gran , etait pret a rendre Fulek , Raab , 
Komorn et autres iieux. Ouant aux prisonniers faits 
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par les Turcs a Stuhlweissenbourg conlrairement a 
la capitulation , il savait . disait-il , que Hasan-Pascha 
leur avait promis la liberty, tandis que le capitaine 
italien (Jean de Medicis) avait fait massacrer la gar- 
rison de Fiilek , a laquelle il avait accorde une Iibre 
retraite. Les ambassadeurs ne purent rien r^pondre a 
cette derniere objection du rei's-efendi , et durent se 
resigner a partir avec un simple regu des deux cent 
miile ecus, et le traite modifie' dans ses points les plus 
importans. 

La presence de Tambassade imperiale a Constanti- 
nople coincida avec celle des mandalaires des Hon- 
grois et des Transylvaniens, rebelles a l'autorit£ de 
l'empereur d'AUemagne. herilier du trone de Bocskai, 
qui etaient venus ncgocier Tinvestiture de Homonai f 
en qualite de roi. Les envoy ^s du chef des revolted 
deHongrie 2 , Andre Gitzy, recurent quarante v&e- 
mens d'honneur pour leur maitre f et quatre-vingts 
panaches de heron pour leurs principaux chefs, qui 
se montrerent fiers de pouvoir porter sur leurs kal- 
paks cette marque de leur dependance des Ottomans. 
Gabriel Bathory fit demander par ses agens la prin- 
cipaute de Transylvanie 3 . Dans le cours de Tannee 



i Arrivo alia Porta di A Ambassador* di Andreas (Gitzy) ribelle On- 
garese offerendosi di scacciar di Transylvania il Rakoczy e rimetter 
VOmonai ricuperar VOngaria e proponendo perpelua obbedienza. Marzo 
4 COS. Mel. ven. 

■■'■ Ambassadori di Andreas spedUi a lai con 40 vesie et 80 pennachi 
da portar a Capilani Ongari, una spada gioeliataper Andreas nomi- 
fiandoto vassulo valoroso e ftdtie. Aprilo 1C0S. Sum. del. Rel. ven, 

3 Agenle di Gabriel Bathori per offrir il suo vassallagio e ricercar il 
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suivante, la Porte conclut avec la Pologne un traite 
qui reposait sur des bases plus solides que celui de 
Sitvatorok. Ce traite" remit en vigueur les capitulations 
passees sous Mohammed III. La Porte s'obligeait a 
garantir la Pologne des incursions des Tatares , et 
celle-ci a preserver la Moldavie de celles des Cosa- 
ques. Le roi de Pologne devait continuer a payer au 
khan des Tatares Fancien tribut, et le khan devrait 
en retour le secourir contre ses ennemis. Les deux 
parties contractantes declaraient renoncer a toutes de- 
mandes en dommages-interets pour les incursions fai- 
tes anterieurement. A Favenir , tous les prisonniers 
qui n'auraient pas change de religion devraient etre 
remis en liberte ; il f ut convenu que le fisc ne pour- 
rait rien reclamer de Fheritage des Polonais morts 
en Turquie el reciproquement. Les begs de Silistra et 
d'Akkennan ne devaient donner de passeports pour 
la Pologne qua des negocians et aux esclaves blancs 
qu'ils pouvaient conduire avec eux. L'argent polonais 
ne devait payer aucun droit d'entree en Turquie ; 
mais il etait defendu dintroduire les ecus du lion qui 
n'avaient pas un poids suffisant. Les Polonais avaient 
le droit de racheter leurs compatriotes gemissant dans 
Fesclavage. La Moldavie et la Valachie ne devaient 
pas etre inquietees par la Pologne [vi]. Cependant ce 

Frincipalo. Magglo 1C06. Sum. del. Ilel. ven. Ambass. Cesareo voter 
Cmisa c Sirigmi come promcsse in voce da mradpa&sa, e la riwa- 
sione dctte iudoknze contra DaiLori, e die Malhiasnonpennetteracke 
la provincia come membra d'O/itjheria nsti mite mani del suo nemico 
OUob. 1008. Sum, M. m. ven, 
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dernier pays prit la part la plus active a la nomi- 
nation du voievode de Mold a vie, et lorsque la Porte 
investit de cette principaute Simon Bogdan au lieu du 
candidal polonais Jeremie Mogila, le roi de Pologne 
s'en plaignit au Sultan, a plusieurs reprises, mais sans 
succes. 

Une correspondance amicale s'etablit entre Venisc 
et le diwan apres que les capitulations eurent ete re- 
nouvelees par l'ambassadeur de la republique. Le 
Sultan fit savoir au doge qu'il avail donne a Bocskai 
la souverainete de la Hongrie, et avait erige pour lui 
la Transylvanie en principaute hereditaire Les bri- 
gandages des Uscoques, l'obslination avec laquelle les 
V&ntiens refuserent aux Ragusains la restitution de 
File Lagusta, la prise de quelques vaisseaux corsaires, 
Vexpulsion des Maures de l'Espagne, occasionerent de 
nouveaux envois de tschaouschs. Le Sultan demanda 
au doge de laisser un libre passage aux Maures qui, 
deguises en Francs, voudraient se rendre en Tur- 
quie. Les Ragusains avaient un protecteur dans le 
bostandji-baschi, originaire de Raguse, auquel les am- 
bassadeurs de ce pays avaient amene sa sceur et sa 
mere. Un Juif de Toscane se rendit vers la meme 
epoque a Constantinople pour ouvrir des negociations 
au nom de Florence '. L'Angleterre accredila un nou- 
vel ambassadeur aupres de la Porte 3 ; la France en- 

t Ibraim Benazor Hebreo basaa da Firense a Costantinopoli con 
commissione di trattare il libera negozio dei suoi suddili. 1005. Sum. 
del, rel. ven. 

i Arrivo di nuovo Ambassadore tflnghUterra. Dec. 1606. 
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voya de son cote le baron de Solignac, qui put voir 
ses compatriotes (les transfuses de Papa) enrdles au 
service du Grand-Seigneur [vn]. Les ambassades des 
princes de Georgie ■ et de Mingrelie a acquirent une 
nouvelle importance par le rcnouvelJement de la 
guerre avec la Perse; on continua a entretenir avec 
le souverain des Ouzbegs, Ahdoulbaki Khan, les rap- 
ports de bonne intelligence que le sultan Mohammed 
avait etablis avec les predecesseurs de ce prince, Ab- 
doullah-Khan et Abdoulmoumin [vm]. 

Le khan des Tatares, Ghazi-Ghirai', qui avait ouvert 
le premier les negotiations de paix aupres de l'archiduc 
Mathias, etait mort dans l'annee qui avait suivi la con- 
clusion du traite de Sitvatorok. II avait oceupe" le tr6ne 
avec gloire , la premiere fois pendant huit ans et la 
seconde fois pendant onze ans, apres le court inter- 
regne de son frere Feth-Ghirai. Ghazi-Ghirai merite 
les litres de savant et de poete ; il composa un grand 
poeme pendant les loisirs de ses quartiers d'hiver a 
Fiinfkirchen, et il avait coutume d'ecrire en vers 
meme les lettres d'affaires qu'il adressait au grand- 
vizir et au precepteur des princes, Seadeddin. Apres le 
second avenement de Ghazi-Ghirai (novembre 1607), 
ses freres, Selamet, Mohammed et Schahin Ghirai, 
s'etaient rendus en Asie et avaient pris les armes contre 

i Principe David Georgian* paUsa al Bailo la risoluzione del suo 
fratello Principe rcgnante rVaccostarn dei Persiani come nemichi dei 
Turchi. Marzo 1008. Sum. del. liel. ven. 

> Arrivo d\m Amb. di Mingrel. con due Persian imandaligli per 
muoverto allaguerra, Dec. 1605. Arrhmw a la Porta ambtamtori Oal 
Principe di Jekbas. 1607. 
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la Porte sous les drapeaux c!es rebclles. Lorsque le 
frere de Karayazidji, Hasan 1c Fou, sereeoncilia avcc 
le Sultan, les princes vinrent solliciter, dans 1'annee 
qui suivit, leur pardon a Constantinople; mais ils fu- 
rent jetes en prison pour atlendre que la volonte du 
Sultan et les circonstances leur envoy assent le fatal 
cordon ou peut-etre la souverainete de la Crimee. 
Deux des quatre fils de Ghazi-Ghirai furent eleves du 
vivant de leur pere, Fun, Tokliatmiscb , a la dignite 
de kalgha (premier successeur du trone), Lors de la 
mort de Ghazi-Ghirai, Tokliatmiscb prit possession 
du trone de Crimee comme d'un heritage qui lui reve- 
nait de droit, sans atlendre Tautorisation de la Porte. 
Cet acte d'independance rencontra une encrgique des- 
approbation, et malgre l'opposilion du moufli Sanol- 
lah, qui n'etait que l'instrument de l'intrigant deflerdar 
Etmekdjizade , Selamet-Ghirai , qui avait trouve un 
protecteur dans la personne du kapitan-pascba Hafiz 
Ahmed ' , fut nomme khan, et son frere, Mohammed- 
Ghirai, kalgha. Selamet-Ghirai, accompagne d'un 
ecuyer-tranchant du Sultan, se renditpar mer en Cri- 
mce, et son frere Mohammed prit la route de terre 
avec des troupes \ Tokhatmiscb et Sefer-Ghirai furent 



i Ambassadors di Sain (Schahin) fratello minors del Re Tatarn 
morto, e di Selamet prigionc in lorre prvteslano al Signor, che dando 
il regno a Selamet egii scancna i paesi fin in Andrinopoli eon grossa 
banda di Circassi, risoluto di dar il regno a Selamet mandato a Caffa 
con 12 galce. Sum. del. Ret. vcn. 

i Mogiie di Selamet partita per il suoslato, madre, moglie, figli et 
altri parenti di Gianbolad mandaii da Soria in Costantinopoli. Luglio 
1608. Sum. del. Kef. ven. 
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tues tons deux dans tin combat contre leur oncle, le 
kalgha Mohammed-Ghirai , qui lui-meme ne tarda 
pas a tomber sous les coups de son frerc ; Selamet 
mourut a 1 age de cinquante-deux ans, apres un regne 
de deux ans (juin 1610 — rebioul-ewwel 1019); il 
eut pour successeur Djanihek-Ghirai , fils de Mou- 
barek-Ghirai , qui, apres la mort de Mohammed- 
Ghirai, avail rempli la place de kalgha, comme son 
frere Dewlet-Ghirai, celle de noureddin. 

En Egypte, Mohammed Koulkiran abolit (1608), 
par les mesures les plus severes , les crians abus qui 
s'etaient introduits dans 1 'administration sous les noms 
de kousckoujiyes, de kelbes et de thalbes. Quelques an- 
nees avant ladministration de Mohammed Koulkiran, 
l'eunuque georgien Mohammecl-Pascha , gouverneur 
d'Egypte, avait venge la mort de son predecesseur 
Ibrahim, assassine dans une revoke des troupes, et 
avait retabli la discipline; mais pendant le gouver- 
nement de son successeur Hasan-Pascha , dont tous 
les actes etaient marques du sceau de la mollesse et de 
la plus profonde incurie, le desordre gagna de nou- 
veau les diverges branches de 1'administration. Toute 
son activite etait employee a faire paver les parvis de 
la mosquee dEzher. A son retour a Constantinople, 
il fit present au Sultan d'un sabre et d un etrier tout 
couverts d'emeraudes provenant du tresor de Hasan, 
l'ancien roi de la dynastie Tobaa. Les kouschoufiyes 
(taxes des kaschifs) etaient les redevances que les ka- 
schifs payaient au gouverneur pour leurs places, et qui 
variaient de dix a vingt et quarante mille ducats. Les 
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kaschifs, a leur tour, se dedommageaient de ces e'nor- 
mes sacrifices en imposant aux fermiers des biens 
publics des charges extraordinaires, appelees kelhSs, 
et les troupes ranconnaient le pays par un droit qu'ils 
nommaient thalbe ou la demande. Trois des sept 
corps re'guliers de l'armee egyptienne, les gcenulliis, 
Jes toufenkdjis et les tscherkesses, s'etant constitues 
en revolte ouverte contre les ordres du Sultan qui 
reformaient ces abus, Mohammed les conlint dans l'o- 
beissance avec le secours des quatre autres, les tscha- 
ouschs, les mouteferrikas, les janissaires et les Arabes 
qui etaient restes fideles a leur devoir : les plus intrai- 
tahles furent envoyes, sous le commandement de 
Kanssoubeg, au secours du grand-vizir Mourad en 
Syrie, et la perte enorme qu'ils eprouverent lors de 
la bataille livree au frere de Khali! le Long, dans le 
defile de Goeksoun Yaila, fut loin d'etre defovorablc 
a la future securite des provinces egypticnnes. Ceux 
qui survecurent a ce combat ohtinrent du grand-vizir 
leur renvoi dans leur patrie, et il recompensa leurs 
services en leur confcrant des peaces dans I'adminis- 
tration de TEgypte: mais, a leur retour, Mohammed 
Koulkiran rcfusa de leur accorder aucune de leurs 
demandes; exasperes, i!s se rangerent en bataille a 
Khankah sous les murs du Kaire, pour se venger du 
gouverneur. Yousoufbeg et Kanssoubeg camperent a 
Aadiliye, avec les troupes qui navaient pas deserte* 
leurs drapeaux; des schei'khs furent envoyes, mais 
inutilement , aux rebelles , pour les exhorter a ren- 
trer dans lobeissance, Cependant, a la vue de la su- 
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periorite' de l'armee de Mohammed, renforeee par 
les habitans du Kaire et les Arabes, la plupart des 
mutins se soumirent, les autres furent facilement de- 
faits; cinquante d'entre eus eurent la tete tranchee, 
et trois cents autres furent punis par la suppression de 
leur solde. C est par cette conduite pleine do fermete 
et sanctionnee par le succes, que Mohammed merita 
]e surnom de destructeur ou de dompteur d'esclaves, 
car Koulkiran signifie l'un et I'autre. II signala encore 
son administration par 1 Amelioration des monnaies, 
1 abolition des abus qui s'&aient introduits dans les 
taxes sur les aires, et la construction de casernes pour 
les janissaires et les azabs. Sons son gouvernement , 
on tissa au Kaire des ceintures d elotfe dor pour les 
colonnes de ia Kaaba, et on fit pour le meme temple 
des gouttieres de Tor le plus pur; a la Mecque, les 
heux voisins du sanctuaire furent ernbellis; les aque- 
dues d'Arafat furent repares: a E/Jern, ou tous les 
ans les troupes et les convois de provisions partis 
du Kaire se reunissent a la caravane des pelerins, on 
reconsti uisit les fontaines baties par Ibrahim -Pascha et 
torn bees en ruines, et on mit sine garnison dans le 
chateau de la ville pour la protection des vrais croyans 
qui feraient le pieux voyage de ia Mecque. Au Kaire, 
Mohammed consacra les revenus des boutiques dans 
le voisinage du cloitre des Mewlewi? a des fondations 
pieuses, releva les murs du tombeau et du couvent 
du schei'kh Ehou-Nour (perc de lumiere), fonda un 
mewloud annuel, e'est-a-dire une fete destinee a so- 
lenniser le jour de la naissanee du Prophete, repara 
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les chateaux cTArisch et d'Youniskban sur les fron J 
tieres de Syrie, le fort de Khabrin entre Ghaza et 
Hebron, les mosquees et les imareths de celte derniere 
ville, et la coupole que Souleiman avait fait elever 
sur le rocher sanctifie par le sacrifice d' Abraham, et 
qui etait en partie deiruit. Tous ces travaux ftircnt 
l'ouvrage de quatre ans et demi ; apres une adminis- 
tration si feconde en beaux resultats , il retourna a 
Constantinople avec les benedictions de l'Egypte, et 
regut de la main d'Ahmed sa propre fille, Ghewher- 
Sultane, 

Vers la fin de l'hiver, le grand-vizir Mourad-Pascha 
se prepara a partir de Constantinople pour la Perse ; 
mais il voulut avant tout aneantir Mousselli-Tscha- 
ousch en Cilicie, et le rebelle Yousouf-Pascha, kiaya 
dOweis-Pascha, dans les gouvernemens d'Aidin, Sa- 
roukhan et Mentesche. Appelant la ruse a son secours, 
il manda a Mousselli-Tschaousch qu'il lui conferait le 
gouvernement de Karamanie, sous la condition de 
prendre part a la campagne de Perse ; il ecrivit en 
meme temps une lettre confidentielle a Soulfikar- 
Pascha, beglerbeg de Karamanie ; « Toutesles peines 
» que je me suis donn^es pour m'emparer de Mous- 
» selli-Tschaousch dans ses retraites inaccessibles de 
» la Cilicie-Petree , ont ete perdues. J'ai done tache 
» de l'attirer par 1'appat de ttnvestiture de ton gou- 
» vernement. Ecris-lui dans ce sens et donne-lui une 
» fausse securite, jusqu'a ce que tu puisses m'envoyer 
» sa tete. Tu auras pour recompense le gouverne- 
» ment d'Anatolie, avec trois queues de cheval, et ton 
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y> fils celui de Karamanie. » D 1 un autre cote, Mourad- 
Pascha envoya a Yousouf-Pascha la lettre suivante : 
« Mon fits, j'ai entendu dire beaucoup de bien de 
» toi, et je t'en felicite. Quoique tu sois tres-puissant, 
» je n'ai pas appris que tu aies eommis aucune injus- 
» Vice; cependant tori nom est cite parmi ceux des 
» rebelles; pourquoi done n'ahandonncrais-tu pas une 
» telle societe ? Tu es un brave jeune homme , un 
» vaillant combaUanl pour la guerre de Perse. Si tu 
y> rendais necessaire F envoi d'une armee contre toi, 
» tu finirais par t'en repentir. L'empire ottoman a ete 
» donne par Dieu , et la revoke ne peut rien contre 
» lui. Djanboulad, Kalenderoghli, Kara-Said, etaient 
» plus puissans que toi; que sont-ils devenus? Ecoute 
» mes paroles. Jen jure par le cicl , tu n'as rien a 
» craindre du Padiscbah. II nous a ete ordonne d'en- 
» trer en campagne au printemps contre la vieille T6te- 
» Rouge, 1c Persan. Je ne te dis pas : Suis-nous dans 
» noire expedition, mais resle ou tu es, comrae col- 
» lecteur d'impots (mouhassil) ; garde le sandjak 
» comme argent d'orge, et demeure dans ce pays, 
» comme lc bras et Faile du Padiscbah, pouraneantir 
» les ennemis qui ont echappe a mon glaive et qui te 
» tomberont entre les mains. Si tu ne suis pas ce con- 
» seil 7 je serai force de marcher contre toi apres avoir 
» termine la guerre de Perse. Reflechis done bien, et 
» fie- tot a mon serment ; dans quelques jours jequitte 
» Constantinople pour me rendre a Scutari ; viens dans 
» mon camp ; comme tu dois laisser tes troupes a la 
» garde de ton sandjak , tu peux ne venir qu'avec une 
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» faible eseorte ■ tu passeras quel ques jours avec nous, 
» tu auras le bonheur de haiser la main du Sultan, et 
» tu retourneras ensuile chez toi content et plein de 
» securite. Si tu persistes dans ton opiniatrete, un 
» fetwa condamnera ton incredulite et declarera ton 
» execution legitime. Cousuite-toi avec des gens sages ; 
» tu dois savoir ce qui te convient ; refleehis bien a, 
» tout cela. et reponds a ma lettre. » Yousouf-Pascha 
Jut cette lettre aux principaux chefs de ses troupes, 
pour s'entcndre avec eux sur le parti a prendre. Les 
avis furent parlages : de semblables paroles, disaient 
les uns, avaient deja coute la vie a p'usieurs ; il ne 
fallait point s'en rapporler aux sermens du vieux 
Mourad ; l'Anatolie etait grandc, et si les ennemis ve- 
naient, on changerait dc retraitc : du reste, les Otto- 
mans partiraicnt aux approclics de riiiver. Lesautrcs 
prelendaient au conlraire que si un fetwa etait rendu 
contre Yousouf . tout Je pays se leverait contre lui, et 
qu'i! n'aurait pour allies et pour amis que les rochers 
el les montagnes : i! valait done mieux, disaient-ils, 
se confier aux promesse.-j de Mourad, mais avec pru- 
dence. Soulfikar -Pascha, Turksehebilmez Housein, 
(Houscin qui ne r,ait pas !e lure), Tekeli Mohammed- 
Pasclia n'avaient-iis [>as e!e rebel les aussi? Et cepen- 
dant Mourad ne leur avait fait aucun mal . lorsqu'il 
les avait eus en son pou-»oir ; il fallait done accepter 
les propositions du grand -vizir. Ce dernier avis fut 
adople, et Yousouf ecrivil en consequence a Mourad : 
« Puisque vous nous avez imiles, nous voulons nous 
» rendre a votre invitation sans la moindre resistance, 
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» nous confier a vos sermens, et aller nous prosterner 
w devant vous dans la poussiere, lorsque vous serez a 
» Scutari. » Le porteur de cette lettre fut regu a\ec de 
grands honneurs, et la tente du grand-vizir envoyee 
immediatement a Scutari. Le Sultan transporta sa cour 
dans le palais et les jardins de Scutari, et ordonna 
qu'on y tint 1c divvan en sa presence. Mourad lui re- 
presenta que c'elait contraire aux anciens usages, que 
le kaimakam Gourdji Mohammcd-Pascha et le defter- 
dar Ahrncd-Paseha, chefs de l'administration de Con- 
stantinople, dcvaient, suivaut la coulume, venir a Scu- 
tari adresser leurs rapports an grand-vizir, pour que 
ceiui-ci les presental au Sultan. Ahmed se rangea de 
l'avis de Mourad-Pascha; mais quelqucs jours apres, 
Mourad regut un kallischerif qui lui ordonnait de 
partir; il se rendit aussitot chez le Sultan, lui demanda 
une audience particuliere, et lui fit jurer de ne redire 
a personne le sujet de cette entrevue. Le Sultan lui en 
ayant fail le serment, il tui confia son projct de faire 
tomber les teles d'Yousouf-Pascha et de Mousselli- 
Tschaousch, parce que l'Analolie dcvait etre conquise 
avant la Perse ; le Sultan gouta beaucoup cet avis et 
le congedia en lui prodiguant les plus grands eloges. 
Un mois apres, Yousouf-Pascha arriva a Scutari, ou 
sa tente fut dressee a cote de celle du grand-vizir. On 
le regut avec la plus grande distinction. Le grand- 
vizir le fit asseoir en face de lui, genoux contre gc- 
noux, le revetit de deux magnifiques habits d'honneur, 
partagea cent kaftans enlre les personnes de sa suite, 
et le conduisit au baise-main du Sultan. Quelques 
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jours plus tard , Mourad regut un rapport de Soul- 
fikar, dans lequel celui-ci lui annoncait que Mousselli- 
Tschaousch avait accepte {'invitation, et qu'il etait en 
route pour la Karamanie. Dans sa reponse, Mourad- 
Pascha le remercia de sa cooperation a cette affaire , 
et lui renouvela les promesses qu'il lui avait deja 
faites. 

Un mois se passa, et Yousouf-Pascha pressaittous 
les jours le grand- vizir de le renvoyer dans son gou- 
vernement ; mais celui-ci eludait toutes ses instances 
par des r^ponses evasives : d'un c6te , il ne voulait 
pas se dessaisir de lui, et de I'autre, il craignait que la 
trop prompte execution du rebelle n'empechat Mous- 
selii-Tschaousch de tomber dans le piege qu'il lui 
avait tendu. Mourad calma l'impatience d'Yousouf, 
en lui donnant le diplome de sandjak, de mouhassil de 
Magnesie, et prolongea ainsi son sejour dans le camp 
ottoman. Lorsque la nouvelle de Tinvestiture d'You- 
souf se fut repandue, les juges d'Anatolie murmu- 
rerent: « Voyez, disaient-ils, ce vieillard qui, les deux 
» pieds dans la tombe, nomme ce rebelle percepteur 
» d'impots, pour lui donncr la facilite d'exlorquer de 
» l'argent; tout en se privant des felicites de Tautre 
» vie, il nous condamne a une ruine complete. » Les 
hauls dignitaircs, pour la plupart ennemis de Mourad, 
et ayant acces aupres d' Ahmed, ne cesserent de l'as- 
sieger de suppliques et de remontrances congues dans 
ce sens. EnOn, le Sultan envoya au grand-vizir ce 
katlischerif : «Mon Lala, tu cs devenu vieux, et tu ne 
?> peux plus faire la guerre ; designe-moi, dans ta re- 
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» ponse, qui tu voudras pour serasker, on pars toi- 
» meme dans le delai de trois jours. » Mourad se ren- 
dit aupres du Sullan, le supplia de se rappeler leur 
premiere conversation , de ne pas faire attention aux 
bavardages des juges et aux suppliques qui lui etaient 
adressees; il lui representa qu'il etait nicessaire de 
gagner du temps jusqu'a ce que la tete de Mousselli- 
Tschaousch fut tombee. Le Sultan se rendit a ses rai- 
sons. Un mois se passa encore sans amener aucune 
conclusion, Soulfikar, pour donner plus de confiance 
a Mousselli-Tschaousch , s* etait rendu aupres de lui 
dans lltschil (Cilicie) ; puis de retour a Koniah, il IV 
vait conduit a Larenda , et avait visite avec lui leg 
chateaux de Mouth, Mere, Gounesi et Tomrouk, 
situes dans les montagnes, et l'avait ensuite accompa- 
gne de nouveau a Koniah. Enfin, lorsqu'un jour Soul- 
fikar se livrait avec Mousselli-Tschaousch aux plai- 
sirs de la table dans le charmant pays de Meram, des 
gens apostes depuis long-temps se saisirent, au milieu 
du repas, du rebelle et le massacrerent. Dix courriers 
furent a lmstant expedies avec sa tete au camp otto- 
man , ou ils arrivcrenl cinq jours apres leur depart. 
« Dieu soil loue ! » s ecria Mourad en recevant cette 
nouvelle , et il ordonna au porteur de garder le plus 
profond secret jusqu'au lendemain, ou la tete du re- 
belle devrait etre exposee a la vue de l'armee. II se 
rendit ensuite aupres du Sultan , qui apprit avec joie 
le succes de son entreprise et le loua de sa sagesse. Le 
lendemain matin, Yousouf-Pascha fut invite a dejeu- 
ner par le grand- vizir, qui le regut dans sa tente avec 
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les plus vifs temoignages d'amitfe" : a Mon fils ch6ri, lui 
» dit il, mon Yousouf! tu connais ma tendresse pour 
» toi: je ne puis sans toi prendre du caf ; allons-nous 
» asseoir derriere ma tente, loin des imporluns, car 
» demain, si Dieu le veul, tu prendras conge de moi. » 
On apporta Iecafe; mais avant memo qu'ils y eussent 
toucbe, le grand-chambellan se presenta. ainsi qu 1 il 
» avail ete convenu : « Gracicux seigneur , dil-il au 
» grand-vizir, le beg d'Awlona vient d'arriver a Tins- 
» taut; que dois-je lui repondre? — Ne puis-je done, 
» murmura Mourad, resler un seul instant tranquille? 
» Je vais sortir pour un moment. Vous autres, dil-il 
» en s'adressant a son kiaya et a quelques autres a gas, 
» asseyez-vous, et fenez compagnie a mon fils. » Les 
agas prirent place aupres d'Yousouf. Dans ce mo- 
ment, un ecuycr tranchant lui pre'senta d'une main un 
plat de pieds de moulon, et de l'autre ren versa son 
turban de sa tele; un second se precipita sur lui pour 
lui tenir les mains : d autres accoururent et lui tran- 
cherent la Lete. qui fut placee au bout dune pique 
pour etre exposee avee cell*? de Mousselli-Tschaousch ; 
le tronc fut jele devant la tente. Mourad voulut frap- 
per du meme chatiment le defterdar Etmekdjizade, a 
qui il n 'avail pas pardonne d'avoir opere trop tard sa 
jonction avec lui, lors de son expedition coutre Khalil 
le Long. II avait en ejffet obtenu le consentement du 
Sultan, et fait deja les preparatifs d'un dejeuner sem- 
blable a celui qu'il avail servi a Yousouf. Le defterdar 
s'etait embarque a Constantinople pour se rendre a 
Scutari, la barque meme allait aborder au rivage, 
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lorsqu'un canot glissa a cote de lui avec la rapidite 
dune fleche, et une main lui jeta un billet portant son 
adresse. Apres avoir lu ce billet, qui lui annoncait les 
sanguinaires projets de Mourad , Etmekdjizade ordonna 
immediatement aux rameurs de retourncr a Constan- 
tinople. Le grand-vizir, apprenant que sa proie lui 
etait echappce, en concut une violente colere, dont il 
sut cependant maitriser l'explosion. Le lendemain, le 
Sultan donna au defterdar l'avis de se tenir sur ses 
gardes, en lui faisant dire qu'il n avait pu arracher a 
Mourad la promesse de l'oubli du passe. Encourage 
par l'interet qu'Ahmed prenait a son sort, Etmekdji- 
zade lui envoy a une somme de quelques mille ducats, 
et lui ecrivit : « Mon Padischah, viens a mon secours ! 
» Delivre ton esclave des mains de Mourad ; ordonne 
» a Baki - Pascha de sc rendre au camp a ma place 
» en qualite de defterdar; je lui abandonne ma tente 
» et mes equipages. » Quelques jours apres, Ahmed 
invita le grand-vizir a venir dans son palais. «Soisle 
» bienvenu , mon Lala , lui dit-il ; assieds-toi , tu es 
» vieux. — Mon Padischah, lesclave n'cn fera rien; 
» il connait ses devoirs, » dit Mourad en se proster- 
nant a terre. « J'ai une priere a te faire, mon Lala. » 
Le grand- vizir, se prosternant de nouveau, repondit: 
« Le Padischah doit-il prier son esclave ? quel est ton 
» ordre ? — Je t'en prie , repliqua Ahmed , aban- 
» donne-moi la vie d 5 Etmekdjizade, et renonce a ton 
» dessein de le mettre a mort. — C'est lordre de 
» mon Padischah, dit Mourad. — Demain il se pre- 
» sentera chez toi ; mais ne lui fais point de mal ; 
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» Baki-Pascha le suivra avec la tentc et lequipe- 
» ment d'Etmekdjizade en qualite de defterdar. » Dans 
la m£me nuit , Etmekdjizade envoya au grand-vizir 
cinq rnille ducats, et une humble supplique dans la- 
quelle il s'effbrcait d'apaiser sa vieille rancune. Le 
lendemain matin, Mourad le recut avec de vives de- 
monstrations d'amilie, et le congcdia en lui disant : 
« Desormais tout est oublie entre nous. » Ce fut ainsi 
qu'Elmekdjizade racheta sa vie par rintcrmediairc du 
Sultan. Mourad fit tous lcs efforts jmaginables pour 
decouvrir le traitre qui avail arrache le defterdar a sa 
vengeance. Enfin le coupable fut decouverl a la suite 
d'une querelle entre deux pages du grand-\izir, dont 
I'un accusait a mots couvcrls 1'autre de trahison : le 
ghazincdar p.pprcnant ce dilierend oi-donna de les ba- 
lunner tons lcs deux. Mais Fun ties pages ayant dit au 
ghazinedar quelques mots a l'oreille, celui-ci le lira a 
1'ecart, et apprit de sa bonche que cinq pages rece- 
vaient un ducat par jour d'Etmekdjizade, pour lui rap- 
porler tous les secrets de la maison du grand-vizir ; que 
I'un d'eux avail eerit le billet qui avail sauvelavieau 
defterdar, et qu'un autre Favait jcte dans la barque. On 
fit au denonciateur grace de la vie, mais on executa 
sur-lc-champ les quatre autres. Les biens de Mous- 
scili-Tscliaousch et d'Yousouf-Pasclia furcnt confis- 
ques ; sept cents rangs de chameaux revinrcnt au fisc 
par suite de celtc mesure. Le Sultan ne tarissait pas en 
eloges sur la sagesse de sob grand-vizir; unjour, le 
kisiaraga, pousse par une intrigue de cour, ayant voulu 
lui faire observer que Mourad etait vieux et retardait 
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toujours son depart pour s'epargner les fatigues de 
la guerre : « Tais-toi, miserable, s'ecria le Sultan; 
» qu'oses-lu dire? Mourad est un vaillant champion 
» et un pieux pelerin, un vizir vieux et prudent; il m'a 
» conquis 1'Anatotie, et m'a servi de sa tete et de son 
» bras. N'ajoute pas un mot. 1! r ester a ou il partira, 
» suivant sa volonte. » Aussi le grand- vizir passa-t-il 
cinq mois a Scutari, et cc fut seulcmcnt vers la fin du 
mois de novembre qu'il retourna a Constantinople, 
fier d'avoir ainsi vaincu sans combat, mais non sans 
trahison, deux puissans chefs de rebelles, Mousselli- 
Tschaousch et Yousouf-Pascha. 

Pendant le sejour du grand-vizir a Scutari, lesam- 
bassadeurs imperiaux, Herberstein et Puuiay, arrives 
le V r Janvier 1609 a Ofen, avaient ete relenus dans 
celte ville Tespace de neuf mois, sous pr&exte d'in- 
cursions failes par les Hongrois sur le territoire turc % 
les Autrichiens userent de represailles a legard d'Ah- 
med-Kiaya, porteur du traitc ratine de Sitvatorok 1 , 
et le garderent a vue dans Prague. Comme le nouveau 
traite diiierait de Fancien sur plusicurs points impor- 
tans, Ahmed-Kiaya dut engager sa parole de faire tous 
ses efforts pour oblenir de la Porte un autre document 
conforme au textc primitif ; ces' capitulations devaient 
ctre rapportees a Viennc par un des deux ambassadeurs 
qu'on venait de nommcr, tandis que F autre resteraita 

- La leltre du Sultan Ahmed a. Malhias est dat^e du 15 rebioul-ewwel 
10 J 9 (7 juin 1610), dc memo que cellc qui fut remise a Rodolphe par 
Mohammcd-Tschaousch, Le Diploma pads porte la date du 1« safer 1019 
(25avrill6l0). 
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Constantinople comme 6tage. Ces nouveaux ambassa- 
deurs etaient Pierre Buonuomo et Andrea Negroni , 
l'interprete; on leur avait adjoint Ie secretaire Michel 
Starzer, protestant de Styrie , qui devait sojourner a 
Constantinople comme agent de Tempereur. Apres 
avoir souffert toutes sortes de mauvais traitemens pen- 
dant sa captivite a Ofen, Herberstein put enfin revenir 
en Autriche \ et Ie gouverneur d'Ofen, Kazizade Ali- 
Pascha, dut ceder sa place a Ali-Tirnakdji 2 . L'empe- 
reur priait le Sultan, dans la lettre qu'il lui envoy a par 
Buonuomo et Andrea Negroni, de retablir les arti- 
cles 4, G et 12, tels qu'ils etaient dans le traite ori- 
ginal \ Buonuomo et Negroni arriverent le 1 er mai 
1610 a Constantinople; bien qu'ils n'eussent point 
apporte de presens avec eux, ils furent tres-bien recus 
par Mourad-Pascha, le principal auteur de la paix; 
ils le suivirent a Scutari, et s'en retournerent avec un 
traite rectifie, accompagnes d'un tschaousch en qua- 
lite d'ambassadeur 4 . Le defenseur de Kanischa, Ter- 
yaki Hasan, alors gouverneur de Stuhhveissenbourg, 
dit aux ambassadeurs imperiaux, lors de leur passage, 
qu on devait mettre sur le eompte d'Ali-Pascha et du 

1 Les gens de sa suite furent blesses dans uue attaquc nocturne, et Ie 
baile venitien ecrivit de Constantinople : II ffiaja del Bassa di Buda 
lanciasse un vuso piert di vino in faccia del Ambasmdorc Ces. He. Sel- 
tenibre 1009. 

= Deportatione d'Ali TirnascH at Governo di Buda in luogo d'Ali. 
Sum. del. Kel. ven. 

3 Recredmtiales Rudolphi II pro Amhat Tihaja (Ahmed Kiaya), 
ddo. Pragai, 10 no v. 1609; et lettre dc l'aiehiduc Mathias au gielt'e de la 
chancellerie secrete de la cour ct de VEtat. 

4 Rapport dc Buonuomo, date du 4 avril lGiO. Archives I. R. 
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moufti la falsification du premier traite. Quelques 
jours auparavant Teryaki avail regu les deputes de 
Bathory, qui venaient lui demander s'il fallait livrer 
au Sultan ]es forteresses de Lippa et de Jennce.Lors- 
que Negroni revint l'annee suivante a Constantinople 
avec des pre\sens en reconnaissance du retablissement 
des premieres clauses du traite, il se plaignit a la Porte 
de cettc conduite perfide de Bathory. Mais lorsque 
Forgacz vint en Transylvanie pour se meftre a la tete 
des partisans de 1'empereur contre ceux de Bathory, 
Ie diwan eleva de vives recriminations contre cette 
entreprise , en la representant comme une attaque 
contre un pays vassal de l'cmpire depuis Soulei'man, 
et en rappelant que le voievode Bathory avait ete 
investi de cette principaute par la Porte. Cependant 
Bathory avait fait une incursion en Valachie a la t£te 
de sept mille heiduques, et avait mis ce pays a feu et 
a sang. Le voievode Radoul Scherban, qui s'etaiten- 
fui chez Mathias, puis cliez le pascha d'Ofen, soutenu 
par ce dernier, se plaignit a la Porte des devastations 
de Bathory; Bathory de son cote envoya a Constan- 
tinople une ambassade composee de dix-huit per- 
sonnes, chargee de representer au diwan qu'il n'avait 
envahi la Valachie que par zele pour le service du 
Sultan, et qu'il avait projete" defaire des courses sem- 
blables dans la Moldavie ; il proposa son frere pour la 
principaute de Valachie et le despote Etienne pour celle 
de Moldavie, et fut appuye dans ses negotiations par 
1'ambassadeur anglais. L'envoye frangais, qui avait au- 
trefois aide de son credit le voievode de Valachie, 
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employa alors son influence en faveur des jesuites. 
Cinq jesultes frangais , a la tele desquels se trouvait 
le sieur de Canillac, convertirent de jeunes cnfans 
juifs et quelques Grccs schismatiques, fonderent one 
ecole de mathematiques et prechercnt au patriarche 
la reunion des rites grec et latin *. L'ambassadeur 
francais, de Breves, leur avait fait donner i eglise de 
Saint-Bcnoit a Pera . et s'etait efforce de leur pro- 
curer egalement celle de Saint-George; mais celle de 
Saintc-Marie-Draperis leur fut refusee par suite des 
menees du baile venitien, auquel s'eiaient reunis l'en- 
voyd anglais et l'eveque de Tine, Le baile leur fit 
signifier que les eglises ctaient pourvues de desservans 
et de prcdic&teurs ot qu'on avait besoin seulement 
d'ecclcsiastiqucs d'unc conduitc exemplaire. Les je- 
suites devinrent suspects a la Porte qui les regardait 
commc des espions de FEspagne et de Piome, el le 
grand-vizir, dans une entrcvuc avec l'ambassadeur 
frangais, lui dit qu'il aimerait mieux subir dix eccle- 
siastiques ordinaires a Pera qu'un seul jesuile. On 
accusa ceux-ci d'etre les enncmis de la Porte et de 
semer la discorde par tout , et on les assign a a com- 
paraitre devant le diwan. L'ambassadeur de France, 
de Solignac, qui etait lour prolecleur declare, inslruit 
des intentions de la Porte, se porta en toutc bate et 
avant de s'etre donne le temps de quitter sa robe de 
chambrc , aupres du grand- vizir, et obtint que les 
accuses fussent mis en liberie commc sujets frangais \ 

1 Bauriirr, In'-rn'nirf dp ruistoii'c yene'rale <('<:5 Turc* ; p. 7M ot 7.V2. 
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Vers le meme temps, un ambassadeur polonais 
parut a la Porte pour clcmander qu'on interdit aux 
Tatares la devastation des f rontieres e!e ce royaume J . 
Abdi-Tschaousch recut ia mission de se rendre dans 
les Elats barbaresques avec mi kaitischerif et des let- 
tres des ambassadeurs de France el dAngleterre pour 
les consuls des deux nations a , et dc demander la mise 
en Jiberte des esdaves chretiens. 

Le kapilan-psscfra, Hafiz- Ahmed, avail ete destitue 
Taimee precedente, pour avoir perdu quelques-uns 
des vaisseaux destines an transport de la caravane de 
la Mecque [ix] ; ii cot pour successeur Khalil de Kais- 
sariye, en Armenie, qui avail suivi le Sultan au siege 
d'Erlau et a 3a balaille de Kcrcsztcs en qualile de 
grand-fauconnier, et qui, eleve depuis au grade d'aga 
des janissaires , fit, sous le grand-vizir Mourad , la 
campagne d'Asie centre les rebelles et se distingua 
particular ernent dans les batailles des defiles de Ba- 
grass et de Gocksoun. Le kapitanat de Khalil est si- 
gnale dans les annales maritimes des Ottomans par des 
cneraeemens alter nativcrnent heureux et malheureux 
avec les escadres maHaisc et florentine. II livra a la 



Sum. del. Ret- vcn. 1009 , et Rapports du haile venitien a Constanti- 
nople, de 1' aimer. 1000. 

1 GentUuwno del lie di Polonia Sirjr. Giorgio Molich ■nun, come Am- 
bassador ma per i mnjini, c preya di far rifirar i Talari. Luglio 1809. 

a Abdi Ciaus spediio w Africa vol Ahli (A Mi) humayun del He e 
iettere del Ambasr.adori di Francia e frufnUUvra per i loro Consoli per 
la liherazione del Schiaci. Novenibre 1009. L'amhassadeur anglais ittait 
alors sir Henry LHIor; il eul pour suceussnir Thomas Clover en l'annw, 
■J 011. 
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hauleur de Baffa , dans les eaux de Chypre , a dix 
galeres maltaises , un combat connu sous le nom de 
VEnfer noir 1 . Ce nom avait ete donne par les Turcs 
a un vaisseau de quatre-vingt-dix canons, monte par 
le commandeur Fressinet, que les Chretiens appe- 
laient la Gallione rouge. Mourad Reis , ancien cor- 
saire d'Alger, que le sultan Ahmed avait investi du 
sandjak de Moree, essuya pendant tout un jour le feu 
de VEnfer noir, et finit cependant par le faire ces- 
ser, mais il perdit la vie dans Fabordage. Six des dix 
galeres de Malte furcnt prises: cinquante Chretiens, 
parmi lesquels cinquante chevaliers , cent soixante 
canons, et deux mille fusils tomberent au pouvoir des 
vainqueurs. Mahmoud de Scutari, scheikh celebre, 
dont le nom doit etrc cite a cote de celui des hommes 
d'Etat les plus distingues de cette epoque , ecrivit 
une lettre de felicitations au kapilan-pascha , ainsi 
qu'il l'avait fait apres la balaille du defile de Syrie et 
la conquete de Haleb. Lorsque Kkalil fit son entree 
triomphale dans le port de Constantinople, trainant a 
la remorque VEnfer noir, un messager lui apporta une 
lettre dans laquelle Ahmed le felicitait de sa victoire 
et un kaftan garni de fourrures de zibeline; arrive 
a la pointe du serai, il fut admis au baise-main du 
Sultan, et regut les insignes du vizirat, c'est-a-dire 
trois queues de cheval. Dans le diwan du Iendemain, 
il offrit a Ahmed le butin fait sur 1'ennemi. En 1610, 
le grand-maitre de Malte, Vignancourt. envoya cinq 

' Kara Djehcunem. (Uisloire des yuerrcs maritimcs. ) 



DE L EMPIRE OTTOMAN. 169 

galeres a Porto Farino ou saint Louis etait mort a la 
suite de sa croisade ; ces galeres devaient surprendre 
celles de Bizerta, qui, tous les ans, allaient a Porlo 
Farino charger du bois de palmier; n'ayant pu reus- 
sir, elles s'emparerent, au rctour, du vaisseau du cor- 
saire tunisien , Kara Sinan. La flotte florentine , sous 
les ordres de Tamiral Inghirami , fut plus heureuse 
dans ses entreprises ; Inghirami s'empara de Bis- 
querre dans une surprise nocturne, mit toute la ville 
a feu et a sang, et conduisit a Livourne quatre vais- 
seaux captures (j cr octobre 1608). L'amiral Beau- 
regard, a la tete de quatre vaisseaux, regut I'ordre 
d'aller epier le depart de Fescadre egyptienne qui 
apportait tous les ans le tribut d'Alexandrie a Con- 
stantinople. Deux ans auparavant , il avait batlu dans 
les eaux de Thasos, avec huit vaisseaux seulement , 
la flotte de Mourad Reis, forte de dix-sept galeres, 
avait altaque pres de Rhodes l'escadre egyptienne et 
etait rentre a Livourne avec sept cents prisonniers et 
un bulin de deux millions de ducats \ II jeta l'ancre 
dcvant Sidon, ou il fut parfaitement regu par Fakh- 
reddin, emir des Druses, allie du grand-due de Tos- 
cane ; puis il se dirigea vers Chypre et rencontra dans 
ces parages un celebre navire chretien appele le 
Dragon volant. Les quatre vaisseaux du Florentin cu- 



* Maiiti, mmoire de Fakkardin, eh. VII, p. d 1 1 . Cette sorarae, dont 
Ferdinand pavlc dans sa lettre au roi do Franco, ne parait pas exageree, 
ai 1'on considere que le trihut annuel de l'Fgyptc consislait en six cent inille 
ducats. La flotte etait en outre richement charge de marcliandises des 
Indcs; peut-etrc aussi portait-elle le tribut de deux ans. 
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rent un engagement entre Chypre et les cotes de Ka- 
ramanie. avec quarante galeres turques, commandees 
par le Grcc Moustafa. L'amiral ottoman parlagea sa 
flottc en deux cscadres dont une sculement devait don- 
ner. Cette fante facilita la vietoire a Beauregard ; apres 
un combat dc six heures, cinq galeres turqucs furent 
coulees a fond ct les autrcs se reTugierent dans le port 
de Famagosta (join 1610). En retournant a Livournc, 
il s'empara d'un vaisseau turc (kara moursal) qui fai~ 
sait voile dc Rhodes pour Chypre; cent cinquanlc 
Teres furent tues ct trois cents faits prisonniers ; un 
butin de quarante mille couronnes fut le partage des 
Florentins. Les galeres maltaises et napolitaines con- 
duitcs les premieres par le haile Venonge, les secondes 
par le marquis de Sainte-Croix. aborderent le 6 juin 
1610 sur 1'ile Lango (Kos) et ravagerent la ville, mais 
les troupes ne purent surprendre le chateau comme 
dies Favaient espere. Venonge et Sainte-Croix vou- 
laient an retour faire une descente sur les cotes d'Al- 
banie, ou ils s'etaient mennge des intelligences avec 
les Chretiens; mais les menses des agens ennemis fu- 
rent decouvertes , plusieurs habitans furent massa- 
cres, un pretre fut ecorche vif et sa peau envoyee a 
Constantinople l . Cependant 1'escadrc egyptienne, qui 
tous les ans etait le point de mire des floltes mallaisc 
et florenline, etait arrivee heureusement a Conslan- 



1 So dangerous a Vain;} is to seek for liberty with this Mahometan 
nation. Griiiistouc, p. 90 i. Prele scoriicalo, la pelle sua plena di pa- 
glia portata in Costanlinopoli con molte taste del- fiyli d'Albanesi, che 
(tv-evcum intcllirjenza mfli Spaytwli. HJtO. Sum. de!. lie!, venet. 
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tinople avec douze cent mille ducats formant le tribut 
dc deux annees de TEgypte, sous la conduite dOEgiiz 
Mohammed (Mohammed 1c Bocuf), fils d'un mare- 
chal-ferrant de la capitale, eleve dans le harem; pour 
le recompense! 1 , il fut nomme a la di guile dekapitan- 
pascha en rernplacement de Khali 1, et fiance a la fille 
du sultan Ahmed, agce de trois ans. 

Dans le cours dc Y£l6 qui vit Mourad triornphcr 
des chefs des rebel les sans quitter Scutari , et Khalil 
prendre V Enfcr noir, le sultan Ahmed jeta les fon- 
demens de deux constructions pieuses. La premiere 
est la mosquee qui porle son nom , et qui s'eleve 
dans I'hippodrome sur rernplacement dc Tancien pa- 
lais du grand-vizir Ahmed, en face de celui d'lbra- 
him-Pascha, favori de Souleuimn-Ie-Grand. Le 8 oc- 
tobre 1609 (9 redjeb 1018), on commenca a creuser 
la terre , el le §5 decembre (8 schewal) , jour de la 
naissance de Mithras, on posa la premiere pierre en 
presence des vizirs, des emirs, des oalcmas et des 
scheihks , a 1'heure que les aslronomes de la cour 
jugcrent la plus favorable. La couverlisrc interieure 
et la ceinture de laKaaba, qui jusqu'alors avaient etc 
envoyees du Kaire a la Mecquc, furcnt a cette epo- 
quc fabriquccs pour la premiere fois dans les ateliers 
de Constantinople. Lcrs de l'avenemcnt d'Ahmed , 
la couverture interieure, tissee eomme a 1'ordinaire 
au Kaire, elait sur le point de partir, lorsqu'arriva 
la nouyellc dc la mort du sultan Mohammed III. 
Kara Tschelebizade, jugc du Kaire, qui avail entre les 
mains I'administration de l'Egyptc dopuis le depart 
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du gouverneur Yaouz-Ali et la mort du representant 
dc celui-ci , Osmanbeg , fit secretement substituer au 
nom de Mohammed III, brode sur la couverture, 
celui du jeune sultan Ahmed. Depuis lors, la couver- 
ture interieure du sanctuaire de la Kaaba, ainsi que 
celle de Fexterieur de ce temple, etcelle du tombeau 
du Prophete a Medine, furent sans interruption tissees 
a Constantinople; pour la premiere seule, on employa 
mille soixante aunes d etofle de soie pesant quarante 
mille drachmes. La ceinture de la sainte maison de la 
Mecque , longue de cinquante-une aunes ct large de 
cinq quarts ; la couverture du tombeau de Mohammed 
dans laquelle entraient sept cent quarante aunes d'e- 
toffe de soie; la ceinture de ce meme tombeau, lon- 
gue de cinquante aunes et large de six quarts; la cou- 
verture du tombeau de Fatima , fille du Prophete, 
epouse d'Ali. faiie de cent aunes detoffe: la ceinture 
dc ce tombeau, longue de dix aunes un quart et large 
de trois quarts, furent egalement fabriquees a Con- 
stantinople. Les fils d'or qui servircnt dans la com- 
position de ces divers tissus pesaient ensemble mille 
six cent quatre-vingt-douzc miskales; les couvertures 
brochees dor des coionnes de la Kaaba, dans les- 
quelles etaient tissus les noms attributifs de Dieu , 
Menncm et Ilannan (le tout gracieux et le tout ai- 
mant), etaient tongues de quinze aunes, et 1'or qu'on 
y employa pesait quatre cent cinquante-ncuf mis- 
kales. Toules ces etoffes furent pretes dans l'espacc 
d'une annee , emballees et envoyees a la Mecque et 
a Medine. L'annee suivante, on forgea les cercles de 



DE l/EMPIHE OTTOMA1N. i 7 5 

fer qu'on avait jug£s necessaires pour consolider les 
piliers chancelans ou crevasses du parvis de la Kaaba, 
appele proprement le harem , c'est-a-dire le sanc- 
tuaire. Des trois cents piliers qui courent tout autour 
du parvis, deux cent quarante-quatre sont d'un beau 
marbre jaune auquel sa couleur doree a valu le nom 
de marbre du soldi, vingt sont de granit d'Egypte, 
et les autres de marbre ordinaire et affeclant la forme 
ronde, hexagone ou octogone ; les cercles de fer desti- 
nes a etreindre ces piliers furent recouverts de lames 
d'argent et d'or. Les gouttieres de la Kaaba, qui du 
temps de Souleiman etaient en lames d'argent, furent 
faites de lames en or par 1'ordre expres d 'Ahmed. Les 
ateliers des orfcvres avaient ete etablis a Istawros, sur 
la rive asiatique du Bosphore, pres du palais du Sultan, 
afin quil put inspecter a chaque instant leurs travaux. 
Les vizirs et les oulemas y apporterent des soufflets et 
des bocarts, et ne cesserent d'activer les ouvriers par 
leur presence. Lorsque le Sultan se rendit a Daoud- 
Pascha pour s'y plonger dans les voluptes du harem 
avec ses belles esclaves, la gouttiere en lames d'or y 
fut transported, et on Tessaya a une toiture en bois 
faite sur le modele de celle de la Kaaba l . En face avait 
ete elevee une riche tente ou le Sultan, assis sur un 
trone d'or massif et entoure de ses vizirs, put admirer 
le brillant efFet de ces gouttieres. Dans le cours de 
cette meme annee, fut construite la grande fontaine de 
Topkhane, qui, encore aujourd'hui, est une des plus 

1 It Re andato a Daudbassa con lutie le donne, nelV arbifrio dette 
quale %mi vhe mai si trova. Agosto 1009. 
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belles de Constantinople. Ainsi le Sultan s'occupant 
de formations publiques ct passant son temps entreles 
plaisirs du harem et ses devoirs de religion, abandon- 
nait le soin des affaires an grand-vizir \ Ahmed s'etait 
livre avcc toute la fougue de son temperament a son 
penchant pour la volupte, malgre les efforts tentes par 
les vizirs, !ors de son avenement, pour Iui persuader 
que les femmes etaient toutes des sorcieres, qu elles 
avaient subjugue son pere par leurs cnchantemens, et 
s'etaient ainsi emparees du pouvoir 3 ; si ces insinuations 
ne parent combattre des passions irresistibles, elles 
eurent du moins pour resullatd eloigner le harem des 
afiaires. A celte epoque, Mourad eut a se feliciter de 
la naissance dun fils, que la mort vint frappcr presque 
iiumcdialement; mais le Ti juiilet iC\$ (S8 djcma- 
zioul-ewwel 1031), naquit un jeunc prince qui regna 
plus tard sous le nom de Mourad IV. 

An priu temps. Mourad parlit enfin de Scutari a la 
tete de Tarmec pour les fronticres de Perse 3 . II s'a- 

1 J! (Iran Sj:\ a Dan I ir>.r,i}crm net piaccrl drf'r donne , I.a riposto 
luUoil Gov ?)•>>" nolle mrnti del Grim Vrzir, volendu {unto il )le quanta 
it Yezir comnanda. A ( /r>4n HiQii. 

■* II Sr. fat bclli:r-i)uc soLiuve, ma vrm ha roluto andar all e stanza 
drlte /founr per avis') cJ<e tut to. fossr.ro slvcfpie el havesscro leratoit cer- 
vrlln at Sr. vwrto. Gonnaro luO't, et S;i^n*do , p. 50G; et deu\ am plus 
tard : Ttlatazione (hi Sr. da quello era prima, atlendcndo alle donne. 
WW. 

'-■ Son dipumie, roinmn sorclar, se Irouvc Jans Vliischa de Sari Abdoul- 
lah, iv 1 3 52. II avail sous ses ordrcs les troupes do Iloumilie, d'Anatolie, 
Karamanio, Siwa?, Darnas, IlaH), Tsehildir, Batouin, Frzeroum , Karss 
et Wan, Is l i jamssaircs f ie^ hoi^s iiurdos, les ag;\$ do? six boulouks, les 
Uchaou^hs , qnaranto secretaires du diwan, quiiizc secretaires du tremor, 
cpi'mze adjoints sans iiefs, les aJa'ibcjfs, ct les tseheribaselris ou colonels et 
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vanca jusqu'a Tebriz, qu'il ravagea, et revint ensuite 
sur ses pas, pendant que le schah se tenait en obser- 
vation dans les montagnes de Sourkhab. Le schah en- 
voya a Mourad, par Schemscddinaga, unc lettre dans 
laquelle il rejetait la violation de la paix sur les Otto- 
mans, rappelait avec orgueil les precedents victoires 
des Persans , et surtout la captivite des khans des 
Talarcs, Islam et Ghazi-Ghirai'. proposait la paix sur 
le pied des traites conelus cntrc le schah Thamasp et 
Souleiman, et finissait par ccs mols : « Le schah, ser- 
» viteur obeissant du Sultan , avait voulu montrer 
» par 1'energie de son inimilie quelle pourrait etre 
» celle de son amitie : car qui n'esl pas capable de 
» bien hair, n'est pas capable de Lien aimer; si vous 
» ne vous render pas a mes propositions, bientot on 
» verra se reveler ce qui est encore cache derricrc le 
» voile de la destinee. » Mourad repondit par Khair- 
eddin-Tschaousch, qui parlit avec Schemseddin: «Les 
» khans des Talares sour, eomme tons les autrcs, de 
» fi deles serviteurs du Sultan.. La vicloire el la defaite 
» changent souvent de parti; si vous voulez rendre 
» tons les lieux dans lesquels la priere a ete faite au 
» nom du Sultan, moi. Mourad. son vieux servileur, 
» je m'interposerai entre lui et vous pour la conclu- 
» sion de la paix; sinon, les eveneniens caches der- 
» ri6re le rideau de la destinee se manifesleront avec 
» la grace de Dieu pour nous vengcr. » Lorsque le 

capitaines des troupes feudataires, les djvbedjis, ks topdjis , les toparalws- 
chis, les gceniillus, et tons les hommes rcccvant uiie soldo depuis mille 
asprcs jusqu'a un aspre. 
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grand -vizir fut entre dans ses quar tiers d'hiver a 
Erzeroum , Khaireddin-Tschaousch revint de sa mis- 
sion (1 6 septembre 1610 — 97 djemazioul-akhir 1019) 
avec une lettre dans laquelle le schah proposait des 
arrangemens sur la base de l'etat des choses tel qu'il 
existait alors de part et d'autre.Le grand-vizir r^pondit 
a ccs nouvelles propositions comme il avait repondu 
aux premieres, en demandant que le schah rendit 
toutes les places ou la priere avait ete faite au nom 
du Sultan. Dans une troisieme lettre , le schah offrit 
comme dedommagement des pays conquis un tribut 
annuel de deux cents charges dc soie. Mourad envoya 
l'ambassadeur persan, porteur de cette lettre, a Con- 
stantinople ; cependant il fit tous ses preparatifs pour 
une nouvelle campagne. A 1'epoque ou le grand- vizir 
avait marche contrc Tebriz a la tete de son armee , 
Nassouh-Pascha, gouverneur du Diarbekr, avait fait 
demandcr au Sultan de lui confcrer la dignite de 
grand-vizir et deserasker, s'engageant en retour a lui 
payer quarante mille ducats et a defrayer Tarmee de 
sa bourse. Le Sultan envoya a Mourad la lettre de 
Nassouh-Pascha , qu'il accompagna d'un billet de sa 
main; le grand-vizir appela aupres de lui Nassouh, 
qui etait loin de sc douter dc la demarche d'Ahmed , 
et lui presenta sa supplique en lui demandant s'il la 
reconnaissait. Nassouh repondit a\ec fermete : « Elle 
» est eerite de ma main. — Vous devrez done fournir, 
» lui dit Mourad , les quarante mille ducats et les 
» provisions que vous avez promises. — J'entends et 
» j'obeis, » repliqua Nassouh sans le moindre signe 
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de colere; et il fit ce qui lui avait ete ordonne \ Les 
confidens du grand-vizir ne purent s'empecher de lui 
manifester son etonnemcnt de ce qu'il n'avait pas or- 
donne la mort de cet ambitieux, car il ne fallait pas, 
disaient-ils , tant de perfidie pour meriter la mort. 
Mourad Icur repondit : « Ce dr61e tient egalement 
» bien Tepee et les r&nes de Fadministration ; jeren- 
» drais un mauvais service a la Porte en le faisant exe- 
» cuter. Notre devoir ne demande pas que nous fas- 
» sions mettre a mort des hommes capables d'etre 
» vizirs. » Telies furent les raisons donnees par Mou- 
rad a sa societe habituelle ; cependant il serait possible 
que les veritables motifs de sa clemence fussent l'or- 
dre que lui aurait donne le Sultan de respecter la vie 
de Nassouh, ou la crainte que 1'cxecution de ce dernier 
n'empSchat les livraisons promises de s' effect uer. La 
mort surprit le grand-vizir, age de quatre-vingt-dix 
ans, au milieu de la nouvclle campagne ajourn^e jus- 
que-la par suite de la correspondance echangee en- 
tre le serasker et le schah de Perse (5 aout 161 1 — 
§5 djemazioul-ewwel 1 020). Son corps fut transports 
a Constantinople et enseveli dans la medrese fondee 
par lui. Malgre sa cruaute , il faisait sa societe des 
scheikhs de 1'ordre Nakschbendi, lisait le Koran une 
fois par semaine , et jeunait a des jours particuliers ; 
on peut le considerer comme un des plus grands 
hommes d'Etat de 1'empire ottoman. Apres la mort de 

i Naima, p. 485. Les choses se passerent ainsi, contrairement aux asser- 
tions de plusieurs historiens europeens, qui pr&cndent que Mourad avait 
offer t sa placo a Nassouh, 

T. YlIK VI 



i7« HISTOIRE 

Mourad. l'aga des janissaires Sipahizade Mohammed 
convoqua un conseil de guerre pour proceder a la 
nomination provisoire dun genera] en chef; loutes 
les voix se reunirent sur Nassouh qui fut confirme en 
cette qualite par la Porte, et investi du grand- vizirat 
(22 aout J 61 I — - 12 djcmazioul-akhir). L'ambassa- 
deur persan ayant dernande le temps necessaire pour 
recueillir les charges de soie stipulees , Nassouh re- 
nonca a toute expedition pourlereste de la saison. et 
permit aux troupes de retourner dans leurs foyers. 

L'annee 1 61 2 fut sign alee, dans les pays de la chre- 
tiente et dans la Turquie. par plusieurs manages qui 
furent eelebres avec une grande magnificence. En 
France, en Espagne, en Portugal et en Allcmagne, 
on feta les doubles noces de Louis XIII avec Imfanle 
Anne d'Autrichc , et du prince dTspagne avec Eli- 
sabeth de Bourbon, sceur ainee du roi de France. A 
Constantinople , Mahmoud , his de Cicala , oblint en 
mariageune sceur du Sultan defunl, Mohammed III; 
le kapitan-pascha, Mohammed le Bceuf, epousa la 
sceur ainee du Suhan regnant, et le grand-vizir, Nas- 
souh, fut fiance, en presence de tous les vizirs et du 
moufti, a la sceur cadeile du souvcrain (fevrier 1 61 1 — 
silhidje 1 030). Deux des sccurs d'Ahmed avaient etc 
mariees anterieurement a Moustafa-Pascha et a Hasan 
Teryaki, le brave defenseur de Kanischa, et sa fille, 
Ghewherkhan , avait ete fiancee au gouverneur d'E- 
gypte, Mohammed Koulkiran. Le 13 juin 1612, les 
noces du kapitan-pascha et de la sceur ainee d'Ahmed 
furent celebrees avec une pompe inouTe. Le defterdar 
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Etmekdjizade remplit les fonctions de parairymphe. 
On remarquait , dans la corbeille de la fiancee , un 
ecrin etincelant de pierreries , des pantoufles garnies 
de turquoises et de rubis ; un Koran dore sur tranche, 
avec des agrafes de diamant ; une cassette en cristal 
contenant des diamans et des pedes pour une valeur 
de cent soixantc mille ducats ; des bracelets, des col- 
liers, des ceintures, des diad&nes, des boucles d'o- 
reilles, des bagues ; des anneaux pour les articulations, 
appeles par les historiens ottomans les sept spheres 
dans lesquelles se mnuvent les beaut es du harem. Vingt- 
sept porteurs etaient en outre charges d'autant de 
presens. Onze litieres grill ees, pleines de femmes de 
chambre et d'esclavcs pour le service de la fiancee, 
etaient conduites chacune par deux eunuques noirs; 
■vingt-huit eunuques noirs accompagnaient autant de 
belles esclaves a cheval revetues de robes d etoffe d'or. 
Deux cent quarante betes de somme etaient chargees 
de tentes , de tissus d'or et d'argent , de tapis et de 
coussins. Tous ces presens, et la suite de la fiancee, fu- 
rent conduits solennellement dans le palais du kapitan- 
pascba. Quelques jours apres, la princesse s'y rendit 
elle-meme. Le cortege etait ouvert par cinq cents ja- 
nissaires et quatre-vingts emirs, suivis des imams, des 
scheikhs, des mouderris, des danischmends ou £tu- 
dians, des kadiaskers et des vizirs; puis venaient a 
droite de la fiancee le kaimakam, et a gauche le moufti; 
car, d'apres un sage reglement, dans les ceremonies 
publiques, la droite est la place d'honneur des agas 
de la cour et de Farmee, et la gauche celle des digni- 
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taires de la loi ; de sorte qu'on a pr^venu ainsi toute 
dispute sur la preseance cntre les agas et les oulemas. 
On voyait ensuite s'avancer la musique turque, la mu- 
sique egyptienne ayec des tambours basques et des 
castagnettes ; les joueurs de luth et de harpe accom- 
pagnaient les hymnes des noces. A ceux-ci succe'daient 
les ouvriers de l'arsenal, portant des pelles et des 
marteaux, des perches et des leviers, pour renverser 
les boutiques et les maisons qui pourraient g&ner la 
marche du cortege et embarrasser les mouvemens des 
^normes palmes nuptiales, dont la grosseur figurait la 
force virile, et les fruits divers qui y etaient appendus 
la fecondite de la femme. Vingt chambellans pr^ce- 
daient le paranymphe; derriere ce dernier un grand 
nombre d'esclaves portaient trois immenses flambeaux 
recouverts de tole doree , dont le dernier , le plus 
grand de tous, brillait moins par sa flamme que par 
ses nombreuses pierreries qui dardaient mille feux au 
soleil. Puis venait le reis-efendi (le rddacteur du eon- 
trat de mariage) , suivi de cinquante officicrs de la 
cour de la princesse. Enfin , on voyait s'avancer le 
dais des noces en velours cramoisi, et un autre dais 
revetu de lames d'or, dont les rideaux d etoffes ega- 
lement d or trainaicnt de tous cotes a terre, et sous 
lequel la sultane fiancee etait a cheval entouree d'eu- 
nuques noirs. La voiture de gala de la princesse, toute 
resplendissante d'or et trainee par quatre chevaux 
blancs, huit lilieres pleines de femmes de chambre et 
d'eunuques, et vingt-cinq belles esclaves aux voiles et 
aux cheveux flottans, fermaient le cortege. 
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De telles descriptions, loin d'etre oiseuses, nous 
donnent une connaissance plus approfondie des mceurs 
turques, et nous montrent Timmuabilite des usages 
de FOrient et leurs rapports avec les coutumes grec- 
que et romaine. Les phallophores se sont reproduits 
dans les palmes, leflammeum dans le voile ecarlate du 
dais nuptial , les flambeaux de Cupidon et d'Hymen 
dans les flambeaux des noces, 3e chant fescenninique 
et les danses des Corybantes dans les hymnes lascifs 
des Egyptiens, accompagnes des tambours et des cas- 
tagnettes. Ces fetes furent bientot suivies d'evenemens 
qui jeterent le deuil dans tout le serai. La fille ainee 
du Sultan, fiancee au grand-vizir Nassouli \ alors en 
Asie , mourut , et Ahmed se porta aux plus graves 
exces contre la sultane, mere de 1'epouse du kapitan- 
pascha. Cette princesse avait etrangle une esclave 
noire que le Sultan avait regue en don d'une de ses 
socurs, et qu'il aimait beaucoup; puis elle avait rev&u 
des habits de sa victime, une autre esclave qui entra a 
la faveur de ce deguisement dans le lit du Sultan, et 
V avait egalement etranglee a son retour; elle en avait 
ainsi traite plusieurs autres, silot quelle les avait sues 
enceintes. Ahmed, exaspere de ces meurtres, maHraita 
la sultane sa femme a coups de baton, lui dechira les 
joues avec son poignard et la foula aux pieds. Vers le 

• Not many day a after the Sultan's second daughter promised to Nas- 
sut pasha was carried to her grave. Grimstone, p. 907. La Croix, t. II, 
p. 91, l'appelle Mwsem. Na'ima, au contraire, l'appelle Aische; mais 
comme i\ dit que la fiancee fut conduite dans son palais, il parait qu'il est 
question de deux princesses, dont l'une mourut et donl I' autre devirit son 
cpouse. 
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meme temps, un derwisch qui, dans un exces de folie 

ou dans Vintention de tuer le Sultan, lui jeta une pierre 

et par bonheur ne le blessa qu'a Npaule, eut la lete 

tranchee. 

Au spectacle pompeux des noces du kapitan-pascha, 
succeda celui d'une entree solennelle du Sultan a 
Constantinople; on deploya a cette occasion une 
grande magnificence afin d'inspirer une haute idee de 
la puissance ottomane a l'ambassadeur persan Kadi- 
Khan, qui etait arrive avec Nassouh-Pascha au mois 
de septembre de la m6me annee. Nous avons parle 
plus haut de deux ambassades qui precederent celle 
dont il est question ici; mais nousdevons mentionner 
en outre l'apparition a la Porte d'une ambassadrice 
georgienne que Derwisch - Pascha avait chargec de 
negocier la paix ; c'est le second exemple dans les 
annates de la chancellerie ottomane de renvoi a Con- 
stantinople dun diplomale feminin ; le premier avait 
&6 donne par la mere d'Ouzoun-Hasan, qui s'etait 
rendue aupres de Mohammed II lors de son expedition 
contre Trebizondc, pour pacifier l'Asie. L'ambassa- 
drice georgienne eut a lutter contre les envoy es ouz- 
begs, qui poussaient le Sultan a la continuation de 
la guerre. Aussi les hoslilites que la Perse avait vaine- 
ment tente de suspendre par l'offre d'un tribut annuel 
de deux cent mille charges de soie en retour de la 
cession des pays conquis, reprirent leur cours et con- 
tinuerent encore pendant trois annees. On avait donne 
a 1'ambassadeur persan ,' predecesseur de celui qui 
elail arrive en compagnie d'Yousouf- Pascha, lespec- 
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tacle d'une procession des corps de metiers, pour F6- 
blouir par letat florissant de l'industrie oltomane, et 
le dissuader, par la vue de tant de richesses, de la con- 
tinuation de la guerre. Lorsque cet ambassadeur visita 
le kaimakam, le frere da khan des Ta tares se prescnta 
dans la salle d'audience : « Je sais ce qui vous amene, 
» lui dit le kaimakam ; vous venez chercher la solde 
» de vos troupes; dites-leur qu'elles la recevront en 
» Asie. » Et il comma une viile sur les frontieres de 
Perse, imitant I'exemple du vizir Timour, qui sur les 
Lords de l'Oxus promit a ses soldats le paiement de 
lcur solde, lorsqu'ils seraient arrives aux frontieres 
syriennes. L'ambassadeur pcrsan devant qui Ahmed 
voulut cette anncc dcployer toute la pompe de sa 
eour, pensa de son cote a donner au peuple de Con- 
stantinople une preuve de la magnificence de sa na- 
tion ; il fit etendre dans la rue ou il demeurait , sur 
une longueur de quatre cents aunes, cent pieces d'e- 
loffes de sole pour £trc foulees aux pieds par le cor- 
tege , et en lit ensuite present aux gardes de Tempe- 
reur. Lorsque Kadi-Khan fut recu en audience par 
Ahmed ( 1 $ oclobrc 1 6 i 2 — 1 6 schaban 1 0S1 ) , il ne 
lui dit que ces mots : « Schah- Abbas est votre ser- 
» vileur, » soil que la majeste du trone l'eut reelle- 
merit frappe de stupeur, soit qu'cn diplomate ruse, jl 
feignit d'etre trouble par F eclat qui environnait le 
Suitan. A la fin de cette meme annee , Ahmed se 
rendit a Andrinoplc pour faire revivre les chasses a 
couire, qui etaient tombees en desuetude depuis les 
regnes de son pere el de bon aieul. Le 31 decembr* 
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1612(8 siTkide), il partit de Daoud-Pascha, accom- 
pagne du grand-vizir Nassouh, du second vizir Daoud, 
du troisieme Yousouf, du quatrieme Khalil, du moufti 
Mohammed Efendi, des juges d'armee alors en fonc- 
tions ou en retraite. Les vizirs le quitterent a Floria [x] 
et relournerent a Constantinople ; Ahmed ne garda 
pres de lui que le grand-vizir et les deux juges d'ar- 
mee. A Bourgas , Nassouh-Pascha eut l'honneur de 
se livrer a l'exercice du djirid avec le Sultan; Ahmed 
faillit 1'atteindre de son djirid; mais heureusement le 
trait ne fit que raser les v£temens de Nassouh, a qui 
toule la cour cria : « Dieu te garde! l » A Andrinople, 
Ahmed fut regu par le kislaraga du harem de cette 
ville et les autres dignitaires de la cour ; le long du 
chemin, depuis la porte exterieure jusqu'a la porte 
interieure, on sema devant le Sultan des pieces de 
monnaied oretd'argentnouvellement frappees, qu on 
abandonna aux spectateurs. Dans quatre chasses a 
courre et dix-sept chasses au faucon, on tua plus de 
douze cents cerfs et plus de cent oiseaux carnassiers. 
Le Sultan courait presque toujours en avant des chas- 
seurs, et il descendit de cheval une douzaine de fois 
pour arracher aux faucons leur proie. Pendant son 
sejour a Andrinople, Ahmed se fit reciter tous les ven- 
dredis la dixieme partie du Koran, par des lecteurs du 
Uvre sacre, qui le savaient de memoire, et etaient ap- 



• AMk aoun oulialt we rahmetouhou , c'est-a-dire « que l'aide de Dieu 
et sa misericorde soicnt avcc toi. » C'est lc cri que fos tschaouschs adressent 
non seulcrnciit au Sultan , mais aussi au grand-vizir lorsqu'il entre dans une 
salle. 
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peles pour cela Hafiz, c est-a-dire les conservateurs. 
Les habitans des lieux environnans, qui venaient tant6t 
se plaindre au Sultan de leurs administrateurs, tantot 
immoler devant lui des b£tes de somrae en signe de 
veneration, furent renvoyes avec des presens en or et 
en argent. Au commencement du printemps suivant 
(1 5 avril 1613), le Sultan se rendit en chassant a Gal- 
lipoli. II laissa les debedjis et les lopdjis a Rodosto, et, 
accompagne seulement de quelques janissaires, il visita 
a Boulair le tombeau de son aieul Soule'iman Pascha, 
fils d'Ourkhan qui le premier porta en Europe les 
armes ottomanes. II fit renouveler le cercueil de Sou- 
leiman, et ordonna de le revetir d'une couverture de 
drap d'or. Puis il se rendit dans les Dardanelles, sur 
les deux rives desquelles on alluma la nuit des feux 
de joie, et dont les deux chateaux rivaliserent de salves 
d'artillerie. Le lendemain matin, il retourna a Galli- 
poli, ou il \isita le tombeau d'Yazidjizade\ poeteturc 
dont nous avons parte sous le regne de Mourad 1 er ; 
cc jouretait Tanniversaire de la naissance du Prophete, 
et le Sultan la feta par la lecture d'un mewlid (psaume 
en honneur de la naissance de Mohammed) , au lieu 
meme oii est enseveli Yazidjizadc. Ahmed retourna 
au tombeau de son aieul Souleiraan-Pascha, fixa son 
sabre sur l'etoffe brochee d'or qui recouvrait le cer- 
cueil, et distribua des aumones aux pauvres. A Ro- 
dosto, il recut en audience Mohammed -Ghiraikh an, 
frere de Selamet-Ghirai , qui s'etait enfui de Crimee et 
elait vena chercher un refuge a sa cour ; il rentra a Con- 
stantinople le 1 4 mai 1 61 3 (U rebioul-ewwel 1 022). 
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Le premier acte officiel d'Ahmed , a son retour 
dans la capitale, fut la reception des reliques appor- 
lees de la Mecque par Hasan-Pascha, a qui on avait 
donne la mission d'afFermir les colonnes de la Kaaba, 
de renouveler la couverture de la sainte maison, et de 
substituer un diamant precieux a la perle kewkeb 
diirrer (etoile de perles), qui ornait les murs interieurs 
du temple. Hasan mil en effet a la place de cette perle 
une plaque d or dans laquelle elaient enchasses un dia- 
mant de premiere grosseur, achetc au prix de cin- 
quante miile ducats par le pere d'Ahmed, et deux cent 
vingt-sept aulres diamans d'une moindre valeur. Ha- 
san rapporta a ia Porte, avcc rancienne couverture de 
la Kaaba ct la perle kewkeb diirrer, un baton coupe 
dans le faite du temple, et i'offrit au Sultan, en lui 
exprimant le souhait que ce Laton put servir a sa 
vieillesse. Le baton et la perle furent deposes dans la 
salle des reliques , situee dans Imterieur du Iiarcm el 
appelee la chambre du noble habit, parce qu'on y 
conserve le manteau du Prophete; Mohammed III 
s'etait rendu au siege d'Erlau, emporlant avec lui ce 
vetement sacre , et il s'en etait revetu a la balaille de 
Kereszles dans le moment le plus critique. Outre ce 
vehement , auquel Kaab Ben Soheiir et Boussiri ' out 

> Le poeme de Kaab Ben Sohctr a ete publib par LetLe ct kuse^arlen; 
le Borda de Boussiri, par Lri et Roseuzwcitf, et traduil par Sylveslrc de 
Sacy, et 1'auteur de cette histoirc, dans lAppendice de Constantinople et 
le Bosphore. Tc jjotime de Kaab commence par ees inols : Yois, Soad est 
arrive! man cajur se brise dejoie. Lorsquc le pooto eat raitf le beau vers : 
Car le Prophele eat vnylaive choisi parmi le.t glaives de JJieu, Moham- 
med le Prophete, louche de cclle luuange, lui donna son manteau; kaab 
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consacre deux poemes immortels, on venere, dans la 
mdme chambre, Tare du Prophele, un sabre, un lapis 
d'Eboubeker, les sabres d'Gmar, d'Osman, descom- 
pagnons du Prophete, et des premiers heros de I'ls- 
lamisme , tels que Moas Ben Djebel , Scherdjil Ben 
Hasan, Ebou Talha, Sober Ben Aiwan, Khaled Ben 
Welid et Aas Ben Yeser; ces divers objets sont, 
apres 1'etendard et le baton du Prophele, les reliques 
les plus precieuses de Tempire. De meme que I'eten- 
dard de Mohammed est cnveloppe de quaranle eou- 
vertures de soie, ainsi son manteau est empaquete 
dans quarante pieces de riches etoffes. Tons les ans, 
le quinzieme jour du mois de ramazan, au milieu du 
jeune, on decouvre, en presence de toute la cour, le 
vetement sacre et on le donne a baiser aux assistans. 
Le grand-eeuyer, se tenant pres de la precieuse re- 
lique, I'essuie apres chaque baiser avec un morceau 
de mousseline qu'il donne en souvenir a chacun de 
eeux dont les levies viennent craccomplir ce pieux 
devoir. Apres celte ceremonie, la partie du vetement 
qui a regu les baisers des fuleles est lavee clans un 
grand bassin d'argent; i'eau qui a servi a cet office est 
recueillie par le kislaragasi dans de pctites fioles qu f il 
scelle de son sceau et envoic aux assistans. Quelques 
gouttes de cette sainte liqueur doivent etre versees 
dans le verre d'eau avec lequel on rompt le jeune le 
soir meme de cette solennite ; el les out une vertu sou- 

le cunsiderait comme une relique, ct gu6rissiut less maladies avec Veuu dans 
la quelle il 1'avait Iren^e, IzL f. 150, Comlanlinople cl U Bosphore, \, 
p. 251. 
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veraine contre les maladies et les incendies , et pro- 
curent le salut eternel. La porte de la chambre des 
reliques est plaquee d'argent ; c'est ainsi que, dans 
l'ancien palais des empereurs byzantins, une porte res- 
plendissanle d'argent donnait dans la salle d'or ou 
etaient conserves les joyaux et les reliques de la cou- 
ronne, et entre autres la verge de Moise et la sainte 
croix apportee de Jerusalem a Constantinople par 
l'imperatrice Helene. 

Ahmed passa 1'ete de celte annee dans diverses re- 
sidences imperiales sur les bords du Bosphore r , et 
maria sept de ses tantes a autant de seigneurs de l'e- 
trier ou a d' autres dignitaires de la cour exterieure. II 
dola vingt-six orphelins par l'entrernise de l'imam de 
la cour, Sofi-Moustafa , continuateur de l'histoire de 
Seadeddin. Voulant faire observer strictement la loi 
du Prophete conlrc 1'usage du \in, non seulement il 
renouvela les ordonnances rendues par ses predeces- 
seurs, mais encore il abolit Timpotsur les vins, ne pre- 
voyant pas que par celte disposition il tarissait une 
source des revenus du tresor, et facilitait encore aux 
contrevenans lachal du vin qui n'etait plus greve d'au- 
cune laxe. D'autres mcsures plus severcs encore, mais 
dune autre nature, furent prises par Nassouh-Pascha; 
imrnediatement apres son arrived a Constantinople, il 
ordonna a tons les rayas. que les troubles d'Asic 
avaient fait refluer vers la capital e, de retourner dans 

t Ces divers palais se trouvaicnt alors, conimc aujourd'hui, a Scutari, 
fst^vroz, Daoud-Pascha, Tsehalahljo, Halkalubinar, Ecschiktasch, Kagiad 
Khane, et pres de 1' Arsenal. iVuima, p. 502. 
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leur patrie. On interdit en meme temps 1'acces du 
diwan aux interpretes des puissances etrangeres, qui 
avaient repris place au conseil depuis que l'ordon- 
nance de Sokolli, qui les en expulsait, etait tombee en 
desuetude, et qui siegeaient mcme sur le banc affecte 
aux vizirs. La proposition faite quatre ans auparavant 
par le moufti, de defendre aux Chretiens le pelerinage 
au Saint-Sepulcre sous peine de la vie, fut renouvelee 
sans succes, et on confirma aux habitans de Galata la 
capitulation que leur avait donnee Mohammed II lors 
de la conquete de Constantinople. Ahmed avait pris 
un si grand plaisir a ses chasses d'Andrinople, qu'il 
les recommenca Thiver suivant (3 decembre 161§ — 
9 schewal 1021). Le grand-vizir Nassouh, depuis long- 
temps ennemi du defter dar Etmekdjizade, profita, pour 
le perdre, du voyage du Sultan; il plaga sur la route 
d' Ahmed une foule de mecontens qui tous avaient 
une plainte contre le defterdar. Etmekdjizade fut de- 
pose et relegue dans le gouvernement de Karamanie 
et cnsuite dans celui de Haleb; la place de premier 
defterdar fut conferee a Loundezade, celle de second 
a Baki-Pascha et celle de troisieme a Kalender. Etmek- 
djizade etait a peine parti de Constantinople , que le 
bourreau Kaisch-Mohammed lui apporta l'ordre d'ex£- 
cuter Sipahizade, general des sipahis, malgre le sauf- 
conduit donne a ce dernier par 1'aga des jamssaires 
Mousselliaga. La lettre, congue en termes laconiques, 
demandait a Etmekdjizade la tele de Sipahizade ou la 
sienne ; Kaisch-Mohammed assassina Sipahizade dans 
un festin, et fut eleve en recompense par le grand- 
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vizir a la dignite de general des sipahis. II rTen con- 
tinua pas moins ses fonctions de bourreau du serai" , 
jusqu'a ce qu'enfin, nommc beglerbeg de Schehrzor, 
il succomba sous les coups des Persans. A Andri- 
nople, les bostandjis furent employes a couper les 
arbres et les hroussailles qui encombraient 1c detroit 
de la Toundja en s'entrelacant d'une rive a l'autre, 
ets'opposaient a la navigation de cctte riviere; grace 
a ces travaux , Ie Sultan put aller d'Andrinople a un 
rendez-vous de chasse sur la Toundja, dans une bar- 
que qu'on avait fait venir de Constantinople. A son 
reiour d'Andrinople, Ahmed s'arreta trois jours a 
Daoud-Pascba, au bout desquels il entra dans la capi- 
tale avec un grand deploiement de pompe ; les princes 
Osman-Sultan et Mohammed-Sultan, sesfils, s'avan- 
gaient a cheval immediatcment avant les arbaletricrs de 
la garde imperials Aprcs un court sejour dans Tancien 
serai, il alia habiter dans 1'arsenal un notiveau palais 
don ties constructions avaient eteterminees cette annee, 
ainsi que celies de la mosquee d'Istawroz sur le Bos- 
phore. C'est dans ce palais que fut signee avec la Perse 
la paix pour laquellc on avait depuis si long-temps 
ouvert des negotiations. Ce traite fut dresse non comme 
a I'ordinaire par un des deux secretaires d'Elat, le 
reis-efendi ou le nischandji, mais par Ie moufti Mo- 
hammed-Efendi, fils de Seadeddin, probablement a 
cause de la stipulation des clauses d'apres lesquelles les 
Persans devaient s'abstenir de toute injure contre les 
compagnons du Prophete, les imams, et la mere des 
croyans, la chaste Aische. Un des principaux articles 
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retablissait les frontieres de la Perse sur Ie pied ou elles 
&aientdu temps du sultan Selim, c'est-a-dire que les 
Ottomans renonccrent a tous les pays conquis sous 
les regnes de Mourad et de Mohammed III, et perdus 
depuis dans les guerrcs suivantes. Les districts qui se 
trouvaient entre les mains de Sindjaroghli devaient 
comme autrefois etre compris dans la juridiction de 
Bagdad ; les Persans ne devaient pas prefer leur appui 
a Houloukhan, apres qu'on Iui aurait enleve le gou- 
vernementdeSchehrzoretia partie du Kourdistan dont 
il s etait mis en possession. Les pelerins persans de- 
vaient a 1'avenir ne plus suivre la route de Bagdad et 
de Bassra, rendue peu sure par les brigandages des 
Arabes, mais celle de Haleb et deDamas. Le Schem- 
khal et d'autres gouverneurs duDaghistan, devours a 
la Porte, ne seraient nullement inquiete**, et aucun 
empechement ne serait mis a l'execution des ordres 
du Sultan relatifs a la demolition du chateau bati par 
les Busses sur les bords du Terek. Les gouverneurs 
des frontieres orientales de 1'empire, le hcglerbeg de 
Bagdad, Mahmoud-Pascha , et celui de Wan, Mo- 
hammed-Pascha, furent nommes du cote des Otto- 
mans pour la fixation des Iimites. Ainsi la guerre avec 
la Perse «e tcrmina pour la Porte aussi peu glorieu- 
sement que celle avec la Hongrie; le tribut des deux 
cents balles de soie persane fut supprime comme le 
present hongrois de trente mille ducats , et Timpuis- 
sance ottomane dut non seulement restituer tous les 
pays conquis, mais encore renoncer a percevoir une 
sorte de taxe sur leurs produits industriels. 
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Les suites d^sastreuses des revoltes d'Asie avaient 
impose a la politique ottomane une nouvelle direction, 
et l'avaient sollicitee a la conclusion delapaix avec la 
Hongrie et la Perse, et au maintien de relations ami- 
cales avec les autres puissances. Malgre" les efforts 
du kapitan-pascha et du baron de Molle, fils aind de 
Tavant-dernier ambassadeur frangais Breves de Sacy ' , 
qui avait renouvele l'ancien traite*, la Porte signa, le 
6 juillet 1612, pour la premiere fois, avec les Pro- 
vinces-Unies des Bays-Bas 3 , une capitulation redigee 
dans le sens de celles obtenues par la France et 1'An- 
gleterre. La Pologne ay ant voulu se meler de la nomi- 
nation d'un prince de Mold a vie, troubla les rapports 



i Baudier, Inventaire de VHisloire generate des Turcs, p. 761. Grim- 
stone, dans Knolles, p. 901. Apres la mort de Solignac, en 1610, un cha- 
pelain ge>a les affaires de l'ambassadc : Mr. de Carli figlio del gia Mr. 
de Solignae amb. di Francia ha lasciato per Agents il Capellano del 
vescovo di Milo > al quale il Segretario oppone differ enze. 1611. Sum. 
del. ReL venet. 

^ Articles du traicte faict en Vanne'e mil six cens quatre, entre Henri 
le Grand, Roy de France et de Tsauarre, et Sultan Amat,, Empereur des 
Turcs; par Ventremise de Messive Francois Sauarg, Seigneur de Breues, 
Conseiller du Roy en ses Conseils d^Estat et priue, lors Ambassadeur 
pour Sa Maieste a la Porte du diet Empereur. A Paris, de l'iniprimerta 
des langues orientates, arabique, turquesque, pcrsique, etc. ; par Estienne 
Paulin, rue des Carnies, College des Lombards, 1015, in-4". 

3 Grimstone, Baudier, Naima, p. 295. L'audience cut lieu dans les jar- 
dins de Scutari. II Nonzio dei stall di Fiandra condnua la sua negotia- 
tion alia quale si mostra contrario il Capilan del mar e Vambassadore 
di Francia. 1012. Les Provinces-Unies demandercnt au Sultan le titre de 
Altissimi potentissimi Duces ordinum generalium liber arum ennfeede- 
ratarum provinciarum inferior is Germanice, Dei gratia dominatores 
potentissimi multorum regnorum et principatuum orientalium India- 
rum. 
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d'amitie qui avaient existe jusqu'alors entre elle et la 
Porle. Le Saltan chargea un tschaousch de porter au 
roidePoIogne une lettre en forme de ferman, dans 
laquelle il lai signifiait d'enyoyer immediatement a la 
Porte la tete et les tresors de Radoul Scherban , et le 
menagait d'une incursion des Tatares en cas de refus \ 
Le diwan d^posa le voievode de Moldavie Constantin 
Mogila, etnommaasapIaceEtienneThomza, fonda- 
teur du palais des princes a Iassy. Constantin s'enfuit 
chez son beau-pere Potocky en Pologne, emmenant 
de force avec lui les deux kapidji-baschis charges de 
le mettre a mort. La Porte usa de represailles en vers 
1'ambassadeur polonais Samuel Targowsky, qui fut 
relenu en prison jusqu'a ce que les deux kapidji- 
baschis eussent ete remis en liberte 2 . Le Genois Ne- 
groni, ambassadeur imperial, qui s'etait rendu une 
premiere fois a Constantiople avec Buonuomo , pour 
demander la rectification des modifications apportees 
au traite de Sitvatorok, parut de nouveau au diwan 
avec la confirmation du traite retabli d'apres le texte 
primitif, et demanda Finvestiture de Radoul Scherban 
en qualite de prince de Moldavie. Mais ses tentatives 
resterent sans succes, car le diwan refusa de recon- 
naitre a l'empereur le droit de s'immiscer non seu- 

i Lettcra al lie di Polonia per un Ciaus in forma di Comandamento 
ehe debba mandar alia Porta txitto il denaro, di Serbane ma testa, che 
non lo facendo e stalo dato or dine ai Talari d'entrare nella Pologna. 

■>■ Grimstone , dans Knolles, p. 908. Un autre nonce polonais, Gnigoin; 
Roschansky , avait demande I'cxtradition de Thomza. Constantin Mogila 
avail eleve le tribut annuel de la Moldavie de trcnte miJIe £cus a trente-denx 
mille. Sum. del. fiel. venet. 1609. 

t. vrlr. i") 
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lement dans les affaires de la Moldavie et de )a Va- 
lachie, mais encore dans celles de la Transylvanie. 
Negroni , a son arrivee a Constantinople , avait ete 
complimente par les ambassadeurs de France, d'An- 
gleterre, de Hollande et de Venise; huit jours apres, 
il fut admis a presenter an kaimakam la lettre de 1'em- 
pereur, et il demanda Tabandon de la Transylvanie 
a son maitre , conformement au quatrieme article du 
traits de Sitvatorok. Mais le kaimakam , souriant et 
secouant la t&e : « Tu es bien audacieux de m'adres- 
» ser une demande que n'onl pas ose faire les pleni- 
» potentiaires au congress de Sitvatorok '. » Negroni 
se plaignit alors de Balhory , qui avait ravage" quatre 
eents villages polonais, bien que la Pologne eut £te 
comprise dans la paix r£cemment conclue , mais sa 
demande de punir cetle infraction au traite n'eut pas 
plus de succes. 

Lorsque Nassouh-Pascha fut arrive a Constan- 
tinople , Negroni alia lui rendre hommage dans 1c 
diwan avec les autres representans des puissances 
etrangeres (3 novembre 1 61 2). Quelques jours apres, 
le grand-vizir invita Negroni et Starzer, le dernier 
agent de l'Autriche, a paraitre au diwan oii siegeaient 
d'un cote" les paschas Daoud, Hasan, Ahmed, Khali], 
Sinan, fils de Cicala, de l'autre, le moufti, les kadias- 
kers , les oulemas , et ou avaient ete convoques les 

i II Caimacam puoco ridendo e scotendo la testa mi disse : Gran 
animo tu hai ftavuto a una tal dimanda quale ne U Vostri Commissio- 
nwrii hannp avuto ardimento quella wr&inare a Zitua, nemeno qu-eUa 
specificare nella capitolazione . 
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ambassadenrs chretiens. Nassouh s'informa de la saitfe" 
du roi de Vienne ; Negroni lui r^pondit qu'il ne ser- 
vait pas le roi de Vienne, mais Tempereur d'Alle- 
magne. Le reis-efendi lut ensuite le texte du traite de 
Sitvatorok, non pas avec les nouvelles rectifications, 
mais tel qu'il avait ete" falsify par les Turcs, car le 
grand-vizir et le moufti avaient rejete les corrections 
qu'on y avait apportees, comme contraires au kanoun 
de Souleiman, Negroni dit a ce sujet : « Nous avons 
» conclu la paix avec le sultan Ahmed et non avec le 
» sultan Souleiman, et en ayant en main le sabre et 
» non le livre de la loi. » Le 6 novembre, Tambassa- 
deur imperial fut regu en audience par le Sultan. Vers 
la fin de decembre, Ahmed, qui se trouvait alors a 
Andrinople , envoya l'ordre a Negroni de se rendre 
sur-le-champ dans cette derniere ville. Dans Tentre- 
vue que Tambassadeur eut a Andrinople avec le grand- 
vizir, celui-ci traita son predecesseur Mourad de fou, 
et le juge Habil d'ivrogne, pour avoir introduit dans 
le traite Tartiele relatif a la Transylvanie , sans en 
avoir instruit prealablement le Sultan. II pretendit 
que Bocskai n' avait eu aucun droit de disposer de 
cette principaute. II n'ignorait pas, du reste, disait-il, 
ce que Mourad et Ali, pascha d'Ofen, avaient regu 
de Tempereur pour la conclusion du traite de paix 
de Sitvatorok ; quoiqu'absent , il avait ete* instruit en 
Asie de tout ce qui s'&ait passe en Europe; il savait 
parfaitement que Tempereur s'etait rendu a Ratis- 
bonne , s'y 6tait entoure de conseillers catholiques , 
avait mecontente les protestans , ouvert des negocia- 
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tions avec le roi de Danemark et etait ensuite re- 
tourne a Linz. Cependant Negroni fut admis a baiser. 
la main du Sultan dans les jardins du serai d'Andri- 
nople; au sortir de Taudience, on lui signifia d'avoir 
a se contenter du traite de paix te] qu'il avait ete mo- 
difie par le diwan. Mais quel ques jours apres, le Sul- 
tan regut une lettre dans laquelle Bathory lui annon- 
cait la prise des chateaux de Huszt, Koevar, Nagybany 
et Tasnak en Transylvanie par les troupes imperiales ; 
il fit appeler Negroni en presence duquel on lut la 
lettre de Bathory '; l'ambassadeur promit que sa cour 
enverrait des explications sur ces evenemens. Lors de 
son depart , il recut du Sultan et du grand-vizir des 
lettres adressees a 1'empereur, et dans lesquelles il 
etait dit que Bocskai n'avait eu aucun droit de dis- 
poser de la Transylvanie, que la paix de Sitvatorok 
avait ete conclue sans Tassentiment du moufti, que 
par consequent elle n'etait pas valable; que la Porte 
pardonnait a Radoul Scherban, qui s'etait refugie a 
Vienne. et pour la reinstallation duquel Negroni s'e- 
tait vainement employe, et qu'elle lui permettait de se 
rend re a Constantinople [xi], Sur le desir manifeste par 
Negroni , le grand-vizir lui remit en outre une note 
dans laquelle il attestait que l'ambassadeur imperial 
n'avait , dans tout le cours des negotiations , rien fait 
qui put blesser l'honneur de la Hongrie. 

i Vera et fedelissima relazione dl Andrea Negroni mandata per S. M. 
a Costanlinopoli Vanno 1612 e riposla fatia da esso Neyroni dinanzi 
alia presenza deiV Imp. Tarco e di tutli U suoi Yeziri a Coslantino- 
poli come ancora in Adrianopoti. 
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Depuis la paix de Sitvatoruk jusqu'a celle de Car- 
lowicz, c'est-a-dire pendant tout un siecle, la Tran- 
sylvanie contimia d'etre un eternel sujet de contesta- 
tions entre la Porte et TAutriche, malgre le traite de 
succession que Bocskai avait signe avec l'empereur 
et dont la validite avait ete reconnue par le sixieme 
article des capitulations de Sitvatorok. La Transyl- 
vanie merite done de fixer un instant notre attention, 
a cause des evenemens dont elle fut le theatre, et qui 
donnerent naissance a des traites jusqu'a present res- 
tcs inconnus 7 et dont 1'existence ne nous a ete re- 
velee que par les Archives d'Autriche et les historiens 
ottomans. 

Bathory avait envoye Ferentz Balassi et Thomas 
Borsos l a Constantinople , avec priere d'ajouter au 
traite de Sitvatorok une clause stipulant que la Tran- 
sylvanie passerait a sa posterite, ne serait redevable 
d'aucun tribut pendant quinze annees , et , ce terme 
expire, en paierait un de dix mille ducats, comrae 
au temps de Souleiman. Ferentz Balassi et Thomas 
Borsos exigerent en outre qu'on n'inquielM pas les 
Heiduques, et que, pour mettre un terme a leurs bri- 
gandages, le Sultan prit trente mille d'entre cux a son 
service. Lorsque, quel que temps apres, il envoya a 
Constantinople la tete de Forgacz et cent prisonniers, 
Bathory fit de nouvelles propositions au diwan. II 
demanda qu'on lui fit remise de son tribut annuel, 
quon lui pretat une somme de quarante mille ducats, 

1 En 1614, Erdcl Istuan etait accredits pres de Li Porte (jommc am- 
bassadeur de BeLhlcn, 
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qu'on mil sous ses ordres les princes de Valachie, de 
Moldavie avec quatre mille cavaliers , ainsi que les 
pascbas de Temeswar et d'Erlau, les begs de Gyula 
et de Szolnok; enfin, qu'on lui abandonnat la moitie' 
du tribut de la Moldavie et de la Valachie; a ces con- 
ditions, il s'engageait a envahir la Hongrie avec trente 
mille Heiduques , a f aire revivre les temps de Bocs- 
kai , et a reculer les limites de la Transylvanie jus- 
qu'au Danube et a Pressbourg. L'acceptation de l'offre 
de Bathory avait ete empdchee par 1'agent de l'em- 
pereur, Michel Starzer, qui avait corrompu l'eu- 
nuque Mohammed, et obtenu de lui la promessepar 
ecrit de eonlribuer, autant qu'il serait en son pou- 
voir, a la destitution et a Vexecution de Bathory 
(IS mai 1612). Negroni ayant montre les conven- 
tions passees entre Starzer et Mohammed ', celui-ci 
avait eie banni a Wan. Diak Mohammed, qui, en 
quality de tschaousch, avait conduit Getzy, ambassa- 
deur de Bathory, a Constantinople, et avait depuis 
servi Starzer dans ses negotiations , n'avait pu echap- 
per a la mort qu'en se refugiant en Bosnie. Lorsque 
par la suite ces deux Mohammed rentrerent en grace 
et revinrent a Constantinople, Michel Starzer se trouva 
dans la position la plus embarrassante , et courut 
m&ne risque de la vie. Bathory, que les Turcs n'ap- 
pelaient pas autrement que Delikiral (k roifou), de- 



* On serait fonde" a croire, d'apres Naima, p. 507, que Negroni avait 
fayorise Bcthlen Gabor ; du moins il on parle en meme temps que d'lskcn- 
der-Pascha, le protecteur de Beihten. Il en est de nienie de Petschewi, qui 
(it avec Negroni le voyage a Constantinople. 
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vint suspect a la Porte , et la protection que lui ac- 
cordait Iskender-Pascha ne put empecher uii envoi 
de troupes contre lui. Quelque temps apr£s, Bathory 
fut tue par ses gens meme , et lea Etats de Tran- 
sylvanie elurent Gabriel Bethlen pour leuf prince 
(97 octobre 1613). Bethlen, d'un caractere remuant 
etambitieux, s'etait refugte chez les Ottomans lorsque 
Hasan le Fruitier avait eiabli son camp sous les murs 
de Belgrade, et avait recu de ce grand-vizir le titre de 
mouteferrika , avec cent vingt aspres de rerenu quo- 
tidien. Apres avoir passe l'hiver a Semendra, il etait 
retourne en Transylvanie, qu'il quilta de nouveau 
a l'epoque de la seconde ambassade de Negroni , 
pour se reTugier a Constantinople ' . La Porte nomma 
Belhlen prince de Transylvanie, du vivant meme de 
Bathory. Iskender-Pascha, l'ancien kiaya de Teryaki 
Hasan, fut charge" d'installer le nouveau prince, avec 
le secours des troupes de Valachie , de Moldavie et 
des Tatares sous les ordres de Schahm-Ghirai. Apres 
le meurtre de Bathory, Iskender-Pascha conclut avec 
Bethlen un traite dans lequel on remarque ce passage 
(17 juillet 16| 4) 2 : « Gelui que les trois peuples de 
» Transylvanie choisiront pour leur prince sera a Fa- 
» venir reconnu et confirme comme tel par la Porte, 
« et aussi long-temps que lui et le pays seront fideles 
» au Sultan , les begs et les voievodes voisins ne 
» devront les inquieter aucunement ; les prisonniers 

' Setlm Gabor persuaso dal G, Vezir a rieomiliarsi col Batori, par- 
tite LHsto assai. Marzu 161 0. 
3 Naliria, p. 306. 
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» qui n'ont pas embrasse' I'lslamisme doivent etre ren- 
» dus. Les villages situes dans la juridiction de Szol- 
» nok, Gyula, Yence, Lippa et Temeswar, qui, jus- 
» qu a Tepoque ou Sigismond Bathory secoua le joug 
» hongrois, ont paye leurs imp6ts aux lieux susnom- 
» mes , devront les payer de nouveau a ces mejnes 
» villes, ainsi que Dioszeg relevant du district de Szol- 
» nok. Les frontieres du cote de Vienne restent les 
» monies que par le passe. » Ce traite , jusqu'a pre- 
sent inconnu aux historiens de Hongrie et de Tran- 
sylvanie, est moins curieux encore qu'un autre qui 
fut conclu par Sigismond Balassi , ambassadeur de 
Bethlen, au nom des rebelles hongrois, et dont per- 
sonne n'avait eu connaissance avant moi. Voici quel- 
ques-unes des clauses de ce traite : « Les nobles et Ics 
» chefs de la Hongrie superieure seront ddvoues de 
>» cceur a la Pofle, seront les amis de ses amis et les 
» ennemis de ses ennemis. A ces conditions, la Porte 
» leur garantit la tranquille possession de leurs fiefs, 
» sans qu'on puisse augmenter les impots dont ces fiefs 
» sont greves. Si le roi de Pologne, les voievodes de 
» Valachie et de Moldavie veulent acbeter des cha- 
» teaux en Transylvanie, la Porte leur refusera son 
» consentement. Les Hongrois ne devront donner au- 
» cun secours aux voievodes de Valachie et de Mol- 
» davie qui leveraient 1'etendard de la re volte ; ils les 
» enverront au contraire a Constantinople. Les pri- 
» sonniers ottomans seront rendus sans rancon. Si les 
» Hongrois reconnaissent pour leur prince le voie- 
» vode de Transylvanie, la Porte adressera a ce der- 
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» nier, d'apres 1'ancien usage, une queue de cheval, 
» un etendard, une massue et un habit d'honneur. » 
L'ambassadeur de Bethlen emporta ce traite dc Con- 
stantinople dans le plus grand secret. L'eunuque Mo- 
hammed- Aga, le meme qui avait signe avec Starzer la 
convention relative a lcxecution de Bathory, accom- 
pagna a la Porte deux autres envoy estr an sylv aniens, 
Erdeli et Bethlen Istuan. Negroni arriva pour la troi- 
sieme fois a Constantinople, charge de nouvelles ne- 
gociations. Le Sultan se plaignit a l'empereur, dans 
une lettre qu'il remit au tschaousch Mohammed * , des 
frequentes infractions apportees au traite par les Hon- 
grois , et se montra dispose cependant a maintenir la 
paix. L'empereur Mathias demanda, dans sa reponse, 
le retour de Negroni, et F envoi d'ambassadeurs qui 
seraient autorises a mettre a fin la question de la 
Transylvanie [xn]. La Porte fit partir a cet effet pour 
Vienne Derwisch-Tschaousch et Alibeg; mais ceux-ci 
n'ayant pu obtenir d'audience de l'empereur, parce 
qu'ils n'avaient point apporte de presens avec eux , 
Iskender-Pascha proposa au grand-vizir, pour am- 
bassadeurs, sonkiaya Ahmed et Gaspard Gratiani, qui 
furent en effet agrees en cette qualile et cnvoyes a 
Vienne avec de pleins-pouvoirs. Gratiani etait Styrien 
ou Croate * de naissance : d'abord au service de Tar- 



1 La leUi-c du sultan Ahmed est datee du 1« moharrem 1025 (11 fe- 
vrier 1614); Ja scconde lettre povte la date du 50 moharrem (12 mars 
1614)'. 

-■'■ Gratiani signe dans ses lettres turques Horvath , nom qui peut 6tre lu 
nmu pour ffirvalh (Croate) ; son sceau presenile cinq tours avec les let- 
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chiduc Ferdinand, >1 etait passe ensuite a celui du vice- 
roi de Naples, avait negocie peu de temps auparavant 
la paix entre l'Espagne et la Turquie, et enfin avait 
ete norame plenipotentiaire turc , donnant ainsi dans 
sa personne le premier exemple d'un chretien nomine" 
ambassadeur par la Porte. 

Avant de parler du renotrvellement de la paix qui 
eut lieu immMatement apres l'execution du grand- 
vizir Nassouh-Pascha, jetons un regard sur Jes eve- 
nemens maritimes des trois dernieres annees, dont un 
se lie intimement avec les causes de la chute de ce 
premier dignitaire. Depuis quelque temps les flottes de 
Malte et de Florence combattaient celles de la Porte 
avec des fortunes diverses. Cinq galeres maltaises, sous 
les ordres du commandeur de Provence, Vaqueras, 
ayant trouve Navarin trop bien fortifie" pour etre atta- 
que , aborderent a l'isthme de Corinthe, pillerent la 
ville et firent cinq cents prisonniers qu'elles emme- 
nerent a la vue de plusieurs miHiers deTurcs (161 1). 
L'annee suivanle, les galeres de Florence opererent 
une nouvelle descente a Kos, s'emparerent du chateau 
qui avait reaste* a leur premiere attaque, et firent douze 
cents prisonniers. Le nouveau kapitan-pascha , Mo- 
hammed le Boeuf , qui depuis ses fiangailles avec la 
fille du Sultan, agee de sept ans, etait appete Moham- 
med le Gendre, se mit en mer avec trente galeres pour 
interrompre le cours des entreprises des flottes chre- 
tiennes. Les pirates qui infestaient les cotes de Kara- 

tres C, G. D. G. II etait ne a Gradisch et non pas a Gratz. Le baiJe Nani 
(lit de lui : Uomo trisio, scandaloso, nemicodci Vineiiani. 8aoutlG13. 
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manie avaient attire le courroux du grand-due Cosme 
de Medicis sur Agaliman, port de Selefke (Tancienne 
Seleucie), en plantant sur les murs de ce port qua- 
rante tetes florentines, en trophee de la defaite essuyee 
par le capitaine de la galere Prospera. Le grand-due 
confia le soin de sa vengeance a Fanairal Inghirami , 
et mit sous ses ordres six galeres, six compagnies de 
fantassins, commandees par Giulio di Conti Montano, 
quarante chevaliers de Saint - Etienne , ordre fonde 
contre les pirates, et un grand nombre de nobles aven- 
turiers italiens, frangais et anglais, par mi lesquels on 
remarquait Pietro de Medicis , le comte de Can- 
dale et le due d'Epernon. Agaliman est (lanque de 
huit tours et situe sur la pente meridionale d'une petite 
hauteur, non loin du promontoire de Lizanolkahbe ' 
(1'ancien Zephyrium). A Test du promontoire, le 
Gceksoun (fleuve du ciel), Tancien Calycadnus, dans 
lequel Tempereur Barberousse se noya , debouche 
dans la mer; le long de ses rives sont eparses les 
ruines de Selefke. Un vieux theatre taille dans le roc, 
un temple paien change par la suite en eglise , des 
catacombes et des sarcophages avec des inscriptions 
grecques, un immense reservoir 2 , les restes d'un cha- 
teau dont les pierres sont couvertes descriptions ar- 
m^niennes qu'on n'a pas encore dechinrees, appellent 
F attention du voyageur. L'equipage de la flotte s'em- 

i Les raarins italiens appellent cette langue de terre Lingua di Bagascia. 
Voyez encore Beaufort, Caramania, p. 213. Londres, 1817. 

3 Beaufort, p. 217. Il est long de cent cinquanle pieds, large de soixante- 
fjiuiize et profond de trenle-iinq. 
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para du chateau d'Agaliman, non sans avoir eprouve 
quelques pertes ; mais ce premier avantage fit tomber 
entre ses mains deux cent quarante esclaves Chre- 
tiens, trois cent cinquante prisonniers turcs qui furent 
trainees en captivite, deux galeres et huit autres bati- 
mens. Deux mois et dcmi apres, Ottavio d'Aragon, 
amiral de Tescadre sicilienne, se rendit avec huit ga- 
leres dans les eaux de l'Archipel, sur les ordres du 
vice-roi due dOssuna (12 aout 1613). Le kapitan- 
pascha, apres etre sorti du port de Constantinople 
avec trente nay ires, se dirigea vers Negrepont. oii il se 
rcunit a soixante autres pour aller operer un debar- 
quement en Syrie conlre les Druses revoltes. A vingt 
inilles de Khios, pres du cap Corvo, Ottavio d'Aragon 
rencontra dix galeres que le kapitan-pascha avait de- 
tachers sur ses flancs pour prendre a la remorque 
quelques navires venant d'Alexandrie ; apres un vif 
engagement, il s'empara de sept de ces galeres, delivra 
mille esclaves chretiens enchaines aux bancs des ra- 
meurs, et mit des Turcs a leur place. Parmi les prison- 
niers faits par Ottavio se trouvaient Sinan, beg de Gri- 
gna, et le beg d'Alexandrie, fils de Piale-Pascha, mort 
a la bataille de Lepante. La perte de ce combat , qui 
rendit impossible la descente en Syrie, eut pour suite 
la destitution de Mohammed le Gendre, et la place de 
kapitan-pascha fut donn^e pour la seconde fois a l'Ar- 
menien Khalil \ L'annee suivante, ce dernier fit voile 



' ISaudk-r, p. 1G2. Grimstonc, p. <JI7 et 918. Hadji Khalfa , Ilistoire 
dfs yuerrcs maritimes, f. 226. Alilbassa Armenio di mzion criado on 
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pour Messine avec quarante-cinq galeres, et aborda a 
Make dont il mit la campagne a feu et a sang ; il vou - 
lait descendre encore sur une autre parlie de 1'ile, mais 
il en fut dissuade par le beg de Rhodes, Memi. Renon- 
cant a son premier projet , il se dirigea vers Tripoli 
en Afrique, pour chaiier le dey Sefer qui avait leve 
Tetendard de la revolle (10 juillet 1614 — ^ djema- 
zioul-akhir 1023). II invita le rebelle a yenir a son 
bord , et celui-ci ayant accepte imprudemment son 
invitation, il le fit pendre devant la portc de la ville, 
que les habitans avaient eu ]a precaution de fermer; 
ses biens confisques furent evalues a cent cinquante 
mille piastres. En retournant a Navarin, Khalil prit 
un vaisseau chretien charge de douze cents kilos de 
ble (29 juillet). A Yasowa, trois galeres tunisienncs 
vinrent se joindre a Khalil, et Arslan-Pascha, qui avait 
a combattre les montagnards rebelles de la Mai'na, 
se renforga de l'£quipage de la flotte. On reduisit les 
Mainotes a l'obeissance, autant que le purent per- 
mettre Ieur position sur les montagnes et leur carac- 
tere martial dans lequel revit celui des anciens Spar- 
tiates. En recompense de sa victoire, le kapitan-Pascha 
regut du Sultan un sabre et un vetement d'honneur. 
Pendant les combats livres aux Mainotes, un des plus 
braves officiers de la marine ottoman e, Memiaga, beg 
de Damiate, succomba dans sa lutte contre plusieurs 
navires Chretiens superieurs en forces, dans le voisi- 
nage de Vile de Sapienza, a laquelle les Turcs ont 

H&ngeria en campania de sua hermano (Janitscharenaga) el qual mm- 
que infiei suele proceder con terminos de justicia. 
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donne* le nom du celebre marin Bort*ak. Le kapitan- 
pascha prit , a son passage devant Mitylene , un 
grand chebec, et retourna ensuite a Constantinople a 
cause de la saison avancee. Pendant que Khali] par- 
couraitl'Archipel, aucun vaisseau ottoman necroisait 
dansIaMer-Noire, etles Cosaques surprirent Sinope, 
un des ports les plus riches et les mieux fortifies de 
l'Asie-Mineure, et ne le quitterent qu'apres l'avoir en- 
tierement d^vaste, et avoir fait un immense butin. 
Schakschaki Ibrahim-Pascha, qui fut immediatement 
envoye avec soixante caiques (M octobre 1613 — 
§0 ramazan 10213) pour proteger la Mer-Noire, leur 
reprit, avec le secours des Tatares, une partie du bu- 
tin a l'cmbouchure du Don , et fit sur eux quaranlc 
prisonniers qu'il envoya a Constantinople. Le grand- 
vizir chercha vainement a cacher au Sultan les ra- 
vages commis a Sinope , en eloignant les messagers 
qui vinrent successivement apporter des details sur cet 
evenement. Ahmed en ayant eie* instruit secretement 
par le moufti , qui , selon toute probability , exage>a 
encore le mal, concut une violente colere contre Nas- 
souh, non seulement a cause de son inertie, mais en- 
core a cause de sa dissimulation ; les courses victo- 
rieuses des Cosaques arreterent encore la construction 
de deux chateaux que le Sultan avait ordonne d r £le- 
ver sur les deux rives de l'Aksou (Bogh), pour op- 
poser une digue aux incursions de ces mernes Cosaques 
dans la Moldavie. 

Le soin qu'avait pris Nassouh-Pascha de cacher au 
Sultan la devastation de Sinope, fut une des causes de 
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sa chute ; deja depuis long- temps sa cruaute" , son ar- 
rogance, sa corruption avaient prepare le coop qui le 
frappa enfin. Fils d un Chretien de Goumouldjina dans 
l'Albanie, il etait entre" au serai dans sa premiere jeu- 
nesse comme boltadji (fendeur de bois) ; il en sortit 
en qualite de tschaouseh 1 , et, grace a l'influence de 
Mohammed- Aga, il fut successivement eleve au litre 
de voievode de Sile, de grand-chambellan, de second 
ecuyer, et de gouverneurdeFulek. Son manage avec 
la fille du Kurde Mir Scheref 2 , lui valut de si grandes 
richesses et un tel pouvoir, que bien quil eut propose 
au Sultan d'acheter le grand- vizirat au prix de qua- 
rante mille ducats, et qu'il eut refuse obeissance a 
Mourad-Paseha , celui-ci se vit force d'epargner sa 
vie. Mais Lorsque Nassouh-Pascha eut ete nomme 
grand- vizir, et qu'il fut devenu gendre d' Ahmed en 
recevant la main de sa fille agee de trois ans , son 
avarice et son ambition ne connurent plus de bornes. 
Sa vengeance tomhait impitoyablement sur tous cenx 
qu'il pouvait regarder comme un obstacle a ses pro- 
jets. II avait trois puissans ennemis dans les personnes 
du moufti, du kislaraga et du khodja, a qui leurs re- 
lations intimes avec le Sultan permirent d'insinuer 
insensiblement dans son esprit le soupcon, non peut- 
etre entierement depourvu de fondement , que le 



1 D'apres Bawdier et Grimstone, U aurait 6t£ fils d'un pietre gne; raais 
Na'inia, p. 283, en parlant de son arrogance envers Mourad-Pa&cha , dit 
express6ment Arnanud Djin&i, de famille albanaise. 

a Le dipiomc qui investit le pere de Mir Scheref de tout le Kurdistan sa 
Irouve dans Sari Abdoullah, n° 154. 
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grand- vizir ne tendait a rien moins qu a l'usurpation 
du tr6ne. Les qualites personnelles de Nassouh lui 
avaient valu radmiration de la foule. II eteit d un ex- 
terieur imposant , plein de bravoure et deloquence , 
mais en ra^me temps fougueux, emporte, et incapable 
de procedes concilians ; aussi cherchait-il continuel- 
lement a abaisser les autres vizirs. La vie des homines 
n'etait rien pour lui l ; il ne connaissait au monde que 
la richesse et le pouvoir. Au lieu d'aneantir les restes 
des rebelles d'Asie, il vendit a leurs agas des places de 
receveurs, de commissaires d 'instruction, de greffiers, 
et opera une telle perturbation dans les fonctions pu- 
bliques de Tempire, qu'il en confera quelques-unes 
jusqu'a dix fois 2 pendant son grand-vizirat. A l'epo- 
que ou il avait &e envoye au secours de Mourad- 
Pascha contre les revokes, il avait pris un chateau 
de la tribu kurde d'Aschti, en avait renferme les ha- 
bitans au nombre de trois ou quatre mille, hommes, 
femmes et enfans, dans une immense excavation, et 
les avait fait tkouffer par la fumee. Lorsqu'il fit exe- 
cuter Khizr-Efendi, qui avait e*te envoye en Asie en 
quality de nischandji, il dit a ceux qui regrettaient 
la severite deployee en vers Khizr, et rappelaient ses 
anciens services : « Je l'ai d6barrasse de tous les maux 



t Na'ima , p. 302. Katli insan babinde' dudjadjeden ehwen we kesri 
fudjadjden eshel, c'est-a-dlre * il tna les hommes avec la meme facility 
» ayec laquclle on tue los [tonics ct avcc la quelle on brise du verre. i 

-•■ Sapienza, f. 35. Nassuf Baxa quito parte del sueldo a los Espagcs 
de la parte de la JEuropa entre los quales ay algunos riquisimos par 
darlo a los Espages de la parte d'Asia que haviano perdido las swjas 
par ocasion de los rebel des. 
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» de ce monde, et lui ai donne le paradis ; de la il ne 
» demandera point vengeance centre moi l . » Les flat- 
teurs et les astrologues nourrirent en lui la pensee qu'il 
etait ne pour la domination. Lorsqu'apres son elevation 
au grand-vizirat, il eut refuse*, parorgueil, derendre 
au moufti la visite usitee en pareille occasion, et que 
le Sultan lui eut ordonne de se conformer aux cou- 
tumes &ablies, il se couvrit la tete du turban le plus 
etroit qu'il put trouver, et se rendit dans un esquif 
a six rames a la maison de plaisance du moufti sur le 
Bosphore. Des qu'il eut mis pied a terre, le moufti 
vint a sa rencontre ; mais Nassouh se contenta de lui 
faire une simple salutation, puis il lui tourna le dos et 
remonta dans sa barque. II adressa trois rapports au 
Sultan sur la necessity d'executer Ali-Pascha ? gendre 
de Mourad , ancien gouverneur d'Ofen. Ahmed ne 
sauva la vie a ce dernier qu'en lui envoyant l'ordre, 
par un officier des bostandjis, de partir aussitot pour 
Wize en qualite de sandjak. Pendant le dernier s6~ 
jour de la cour a Andrinople, plusieurs circonstances 
avaient appele la colere du Sultan sur la t&e de Nas- 
souh. Dans une chasse, Ahmed vit avec surprise un 
faucon s'elancer d'un buisson et s'efforcer de ravir 
au sien sa proie. « Quel est l'impudent, s'ecria-t-ii , 
» qui [prend ma chasse ? » Puis se dirigeant vers le 
lieu d'ou .le faucon etait parti , il vit une troupe de 
cavaliers Ischerkesses bien arm£s, dont il etait loin 

r Naima dit , il ne prit aucunc connaiswnce du precepte de Di'eu : Xa 
lalail en-nefs elleti haremallahi ilia bilhakki, e'est-a-dire €ne tue pas 
» J'ame consacrGe a Dieu, a moins que ce ne soft line justice. » 
t. Yiir. 14 
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de soupgonner la presence ; c'etait la suite de Mo- 
hammed-Ghirai, frere du khan des Tatares, que Nas- 
souh avait invite a se rendre a Andrinople et a le sui- 
vre a la chasse, dans Pespoir d'y trouver l'occasion 
de le faire agreer comme khan. Mohammed excusa 
son arrivee par 1'invitation que lui avait adressee le 
grand-vizir; mais les confidens du Sultan accuserent 
Nassouh aupres de lui. de n'avoir fait venir le prince 
tatare, issu du sang de Djenghiz-Kkan, que pour Te'- 
lever sur le trone des Ottomans. Ces menees eurent 
pour resultat immediat remprisonnement de Moham- 
med-Ghirai dans les Sept-Tours; son frere n evila le 
m6me sort , a Kili , que par la fuite. Quelque temps 
apres, le Sultan assistant dans la mosquee a la priere 
du vendredi, un emir, dont un aga de Nassouh avait 
voulu seduire la femme, jeta son turban vert a terre 
en presence de l'assemblee et s'ecria : « Mon Padi- 
» schah , Padischah des Ottomans ! que signifie cette 
» tyrannie d'un ramassis de Kurdes et de Turcs , qui 
» se prevalent du libre acces qu'ils ont aupres de ta 
)> personne pourselivrer a toutes sortcs de crimes? » 
Le Sultan fut vivement afflige de ce scandale. Au re- 
tour d'Ahmed a Constantinople, Nassouh s'apercevant 
que les intrigues du moufti et du khodja faisaient bais- 
ser chaque jour son credit, resolut de se defaire de 
ses deux ennemis ; mais pour echapper a la colere 
que ce double meurtre ne pouvait manquer dc cau- 
ser au Sultan, il fit placer par son kiaya Behram cin- 
quante chevaux aux portes de Constantinople, afin 
de pouvoir s'enfuir sans retard en Albanie, des qu'il 
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aurait assouvi sa vengeance sur le monfti et le khodja. 
Behrara denonga au Sultan les projets de Nassouh , 
dont la mort fut des lors resolue. Le grand -vizir fit 
une derniere tentative pour ressaisir sa tou'8-puis- 
sance, et dit au Sultan : « On ce que j'ai decide s'exe- 
» cute, et Votre Majeste se rend a mes sages avis, ou 
» je donne ma demission du grand-vizirat ; un autre 
)> de vos esclaves prend le sceau, et moi je m'empoi- 
» sonnc. » A ccs mots, le Sultan ne put retenir sa co- 
lere : « Traitre, s'^cria-t-il, c est done toi qui as em- 
» poisonne Mourad-Pascha ! e'est bien ! » Le vendredi 
suivant (17 octobre 1614 — 13 ramazan 1023), le 
grand-vizir, qui devait accompagner le Sultan a la 
mosquee, s'excusa de ne pouvoir remplir ce devoir 
en alleguant une indisposition. Le boslandji-baschi , 
accompagne* de cent bostandjis, se rendit aupres de 
Nassouh, sous pretexte de s'informer de sa sante, et 
il Telrangla conformement aux ordres qu'il avail regus 
d' Ahmed r . 

La mort de Nassouh, dit l'hisloriographe de l'em- 
pire, revivifia le nionde ; son tresor du moiiis servit 
a reparer les finances epuisees du Sultan. Des bois- 

i Mouradjea d'Ohsson, Tableau de V Empire ottoman, p. 408. M&cray, 
II t p. 180-196. La 'Motraie. Naimu, p. 303. Petsdiewi, !'. 281. Fezlike 
p. 108. Osmanzade USendi, Biographies des Vizirs, Ottavio Sapieiiza, 
qui se liouvutt alors a Constantinople, cxpliquc sa chute par la decuuvei'Le 
fatte par l'epouse de Cicalazddi\ saw du Sultan , d'une correspondaijce per- 
fide de Nassouh avec la Poj\,l\ Voyez uussl Grimstonc. Le liapport de 1'am- 
bassadeur venitiea dit a ce sujet : Mando un mercanle delli verdi con 
denari in Persia per comvrare 120 some di sele, il quale di riiorno do- 
veva spargere fama,che (quisle sele erano del lie di Persia, twnvolendo 
Nassuf che si rompese co'Ua Persia, Maggio 1615. 

1 4* 
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seaux remplis de perles, plus d'un million de ducats 
et autant d'ecus; millc dix-huit sabres incrustes d'or, 
d'argent, et cnrichis de pierreries, dont un seul, garni 
de diamans, e"tait eslime cinquante mille ducats; des 
magasins pleins de tapis de Perse et d'Egypte . d'e- 
toffes d'or. de satin et de velours : onze cents che- 
vaux , parmi lesquels quatre cents jumens arabes ; 
quarante paires de larges etriers d'or massif, dix-huit 
mille chameaux , quatre mille b&es de somme , six 
mille bceufs, cinq cent mille moutons : tels ctaient les 
fruits des rapines et des exactions de Nassouh : la 
plupart de ces ricbesses revinrent au Sultan. La place 
de grand-vizir fut conferee au gendre d'Ahmed, Mo- 
hammed , qui reinstalla immediatement Ali-Pascha- 
zade dans le gouvernement d'Ofen , et investit Ka- 
lender-Pascha de la dignite de vizir, vacante par la 
mort d'Yousouf. Quelques mois apres (30 juin 1615 — 
3 djemazioul-akhir 10S4), le moufli Mohammed, fils 
de Seadeddin , mourut de la pesle et fut enseveli a 
Eyoub a cote de son pere '. Parfaitement verse dans 
les trois langues dont la connaissance approfondie est 
absolument necessaire aux savans ottomans, c'est-a- 
dire Tarabe, lc pcrsan el le turc, il a laisse dans eha- 
cune d'elles des ouvrages en prose et en vers; il est 
Tauteur dune collection de modeles de style episto- 
laire, d'une traduction du Borda ou poeme de Bous- 
siri en l'honneur de Mohammed, et de la continuation 

i Jl Mufti morto delta paste, lasa'ato gran quantita d'oro, in luogo 
suo ilfratello, il quale e nemico dai Christiani, molto rigido nel trat- 
tar e molto scrupulosn net ricever. Sum. del. Rel. venet. 
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de I'histoire de Tempire par son pere, intitulee : Cou- 
ronne des histoires, Esaad, frere de Mohammed, mu- 
sulman zele et ennemi des chretiens , arriva a Con- 
stantinople le jour mcme qui avait ete designe pour 
une priere publique contre la peste ; il presida a cette 
priere comme moufti a la place de son pere. 

L'ambassadeur persan , Kazikhan , que Nassouh 
avait envoye a Constantinople, avait conelu la paix au 
norn de son maitre, et etait retourne en Perse, accom- 
pagne du tschaousch Indjilli (Fevangeliste ou le por- 
teur de bonne nouvelle) ; et cependant le tribut annuel 
de soie, stipule dans le traite, n'avait pas encore ete 
envoye depuis deux ans. A ce grief \int se joindre 
Fexpedition de Sehah-Abbas contre la Georgie 1 , dont 
le prince legitime, Simon Louarssab, etait mort quatre 
ans auparavant dans les prisons des Sept -Tours z ; 
Abhas avait annoncd cetle campagne a !a Porte quel- 
qvQ temps avant 1'cxeculion de Nassouh 3 . Ces motifs 
reunis firent resoudre la guerre contre la Perse. Le 
grand-vizir partit de Scutari le m mai 1615 (23 re- 
bioul-akhir 1 024), et arriva a Haieb a la fin d'aout seu- 
lement. L'astronome de la mosquee du sultan Selim, 
Derwisch Thalib Efendi , avait regie la marche de 

* Re di Persia attende a fabricar nella provincia di Gilart una for- 
iessa Ferachbad , e faceva grandissimi present i contra quelli Principi 
di Gear giant, i guali riprendono i luoghi che delta Re U prese t'anno 
passato. Rapport du bade Nani, du 28 novembrc J 61 5. 

* Morte di Sinan Georgiano suocero del Re di Persia, stato lunga- 
mente prigione alle sette iorri. Gen. lOll. 

s Lcs deux leltres sc trouveut dans la Collection du reis-efendi Sari 
Abdoullah, 
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l'armee d'apres les aspects des astres, el avait tellement 
influence le general en chef, qu'on resolut de ne plus 
tenter cette annee aucune cnrrcprise. En consequence, 
l'armecprit ses quarliers d'hiver a Merasch, Malaria. 
Siwas et dans la Karamanie: le grand-vizir passa lui- 
memc la mauvaisc saison a Haleb. Etmckdjizade Ah- 
med-Pasclia fut cmoye par Mohammed a Constanti- 
nople en qnalite de kai'makarn, ou sur ces cntrefailes 
etaient arrives 1'ambassadcur porsan Kasim ct Indjilli- 
Tschaousch ' : mais la guerre etant depuis long-temps 
decidee, Kasim ne put ohtcnir d'audience et fut en- 
ferme dans sa maison. Au printemps suivant , dans 
le courant du mois d'avril 1616, 1'armee parti t de 
Haleb. Lorsqu'apres avoir franchi les Alpes de Goek- 
soun, elle arriva dans la plaine d'Akschar, elle fut 
joinie par les troupes du beg^erbeg de Pioumilie , 
Daoud-Pascha. Le gouverncur du Diarbekr, Dilawer- 
Pascha, et celui de Wan, Tekcli Mohammed-Pascha, 
regurcnt 1'ordre de mnrcber contre Eriwan , tandis 
que Sidikhan, I'emir des Kurdes. se porta conlre Ne- 
havend. Karss, ravagee par les Persans, fut recon- 
struite et repeuplee par de nouvcaux colons. Pendant 
le siege d 'Eriwan , Tckeli Mohammed-Pascha livra 
combat a quatre khans . et remporla sur eux une 
victoirc signalee; il envoya mille teles et cinquante 
prisonniers au grand -vizir qui assiegeait Nakhdji- 
wan. Apres un siege de quarante jours, au moment 
ou les Ottomans se disposaient a battre en rctraite, 

> U ambassador o. di Persia fece sua enlrala insieme con Tngeh' Cimis 
* Mustnfabassa faUo prigioniero wW ultima gverra. Ajfosl. Ifil.V 
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Nakhdjiwan capilula , sous la condition du retablis- 
sement du traite de paix condu par Nassouh, e,t de 
la reduction du tribut a la moitie des charges de soie 
slipulees. L'armee, qui avait consomme" toutes ses pro- 
visions sous les murs de Nakhdjiwan, en essayant de 
lareduire, Irouva, apres qu'elle se futrendue, les 
magasins de la ville cntiereraent vides, et fut forcee, 
pur la crainle de manquerde vivres, a un prompt de- 
part. Comme l'hiver etait tres-avance, un grand nom~ 
bre de soldats moururent de froid au passage des 
Alpes de Soghanlii Yailasi, La mauvaise issue de celte 
campagnc , dans le eours de laquelle on n' avait pas 
seulement reconquis Erivvan, cut pour suite la de- 
position de Mohammed [xin]. Le Sultan ayant l^moi- 
gne rintenlion de changer le grand -vizir , le kaima- 
kam Etmekdjizade ne doutait point qu'il n'etit la suc- 
cession de Mohammed. Le jour ou la nomination du 
nouveau grand- vizir devail etre signifiee aux vizirs 
et aux oulcmas assembles, le moufti se rendit au se- 
rai; le Sultan Iui demanda sur qui son choix devait 
tomber : « D'apres 1'ordre hierarchique , repondit le 
» moufti, le grand- vizirat revient a Etmekdjizade. — 
» A la verite , il est kaimakam , dit le Sultan ; mais je 
» l'ai surpris quelquefois faisant des mensonges, el un 
» grand-vizir ne doit pas mentir. —En effct, repliqua 
» le moufti. il est menteur, et en outre d'un caraclere 
» tyrannique. » II proposa alors au Sultan le kapitan- 
pascha Khali! , qui fut agree. Apres le depart du moufti, 
le Sultan regut en audience le kaimakam, et lui adressa 
la meme question : « Si Votre Majcste Tordonne. re- 
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» pondit l'ambitieux, je sacrifierai mon ante et ma vie 
» a son sublime service. » Le Sultan n a} ant rien re- 
pondu, Etmekdjizade considera ce silence comme la 
promesse tacite de son elevation au grand-vizirat , et 
retourna chez lui avec cette persuasion. Cependant le 
Sultan envoya le sceau imperial a Khalil -Pascha, et un 
tschaousch vint de la part de ce dernier chercher le 
reis-efendi, Yazidjizad^ (fils de l'ecrivain), qui dinait 
chez le kaimakam. « Le grand-vizir vous appelle, dit 
» le tshaousch au reis-efendi. — Le grand-vizir est ici, 
» repondit Yazidjizade en montrant le kaimakam. — 
» Cest Khalil-Pascha qui est grand-vizir, » repliqua 
le tschaousch, trompant ainsi cruellement les espe- 
rances du kaimakam et d'Yazidjizade. Khalil , dans 
les premiers jours de son administration, ne negljgea 
rien pour humilicr Etmekdjizade. II preta Toreille a 
toutes les accusations porters conire lui. et accucillit 
les reclamations de tous ses creaneiers. Etmekdjizade 
csperait du moins administrer Constantinople en qua- 
lite de kaimakam, apres le depart du grand-vizir pour 
la Perse; mais il fut encore decu dans cette attente, 
car on rappela d'Ofen le gouverneur Sofi Sinan pour 
Tinvestir de cette dignite. 

Avant de rien entreprendre contre la Perse, Khalil 
songea a pacifier la Moldavie et a chasser les Cosaques 
des frontieres de 1'empire. Samuel Korecky et Michel 
Wischniewetzky, allies aux trois fils du prince mol- 
dave Jeremie Mogila, avaient expulse, a la t&e d'une 
armee de Cosaques, le voievodeEtienneTliomza, ins- 
talte par la Porte, et avaient defait Ibrahim-Pascha 
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l'lvrogne, kiaya du sandjak de Silistra, et les troupes 
de Bender et d'Akkerman. Le diwan envoy a en Mol- 
davie Iskender-Pascha, dernier gouverneur d'Erlau, 
avec les troupes de Bosnie, Syrmie, Semendra, Ala- 
djahissar, Wouldjeterin et Silistra ; Iskender-Pascha 
livra bataille aux Moldaves et aux Cosaques , et les 
battit. La Domina, c'est-a-dire la veuve du prince de 
Moldavie, ses deux fils T sa fille, epouse de Korecky, 
Korecky lui-meme , furent faits prisonniers l et en- 
voyes avec cinq cents Cosaques enchaines a Constan- 
tinople, ou depuis long-temps on n'avail pas eu a 
celebrer de pareils triomphes 2 . Elienne Thomza fut 
retabli sur le tr6ne de Moldavie. La (ille de la Do- 
mina, la belle epouse de Korecky, avait ete perdue en 
chemin, et on ne la retrouva qu'en promettant une 
raucon de trenle niille ecus a celui qui la ramenerait; 
e!le avait ete enlevee par unTatare, et elle nc tarda pas 
a accoucher de deux filles jurnelies, ce qui fit pen- 
dant long-temps les frais des chansons saiiriques des 
Turcs 3 . Iskender-Pascha, renforce de troupes mol- 
daves, valaques et transylvaniennes , regut l'ordre de 
marcher de nouveau contre les Cosaques. La Porte 
donna a Tambassadeur polonais 1'assurance que l'ar- 
mee ottomane n'etait pas dirigee contre la Pologne, 

j La settimana passata fu condotto in Divam il Coreschi, genero 
della Principessa madre di Alessandro, doppo aver combattuto in Bog- 
dania con 1G00 cavaili aW inconlro tutto I'esercito turchescho. 

■■* Na'ima, p. 545. Staii condoUi al Divano 20 bandiere et 100 schiavi 
polachi con catene al colio di quelli presi a liadolo (Radoul) e Iskender- 
bassa. Ott. 1616. 

3 Nttima, p. 315. Engel, Mistoire de Moldavie, p. 255, 
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mais seulement confre les Cosaques qui ne cessaient 
de harceler les frontieres de l'empire et de comrnettre 
toutes sortes de brigandages dans la Mer-Noire \ Les 
Cosaques d'Azov. qui s'etaient em pares de quelques 
vaisseaux turcs, etaient sujets de 1'empereur de Rus- 
sie; cependant Fambassadeur russe qui arriva vers 
eette epoque a Constantinople avec des presens et la 
mission de demander que la Porte interdit aux Tatares 
toute incursion en Asie a , fut recu avec les plus grands 
honneurs a Tembouchure du Bospbore par une ga- 
lere imperiale, et a Constantinople par le tschaousch- 
bascbi et laga des sipabis (aout 1616). Ses presens 
consistaient en fourrures de zifceline, quatre faucons 
et soixante dents de gros poissons. Dans une Iettre 
que le Sultan avait envoyee au roi de Pologne par 
l'ambassadeur polonais Kochansky, il iui annongait 
qu'il avait ordonne au khan de Crimee de s'abstenir 
de toute devastation , et se plaignait en meme temps 
des courses des Cosaques 3 . Cependant le roi de Po- 



' Ambassador di PoJonia parte assicurato } che Vesercito di fskender- 
tms.m non c radunato che cotilra U Cosachi. Sum. del. Rel. venet, 

''■ Stalo anttare, lerare con una galea alia bocca del mar nero li am- 
bassadori Moscoviti conduit i alle rife di Cost ani irwpoli, ore incontrati 
dal Ciausbassa e Sipahilar Agasi con una cenlinaia di Ciausi e Sipai, 
cspongono, che non lasci passar il 'fartaro in Asia, ma che la tratenghi 
da oui per raffrenare i Polachie presentc : timpani di zibellino, A fal- 
coni, 60 denti di pesce grandi per far mamghi di cercelli e anelli. 
f> Agosto 4610. Sum. del. Rcl. ven. 

3 Lett, del Gran Vezir al fie di Polonia in riposta a quell a ricevuta 
per V Ambassador e Gregorio Cochazk ultimo Ssafer 1026 (28 mars 1017), 
Il existe aux Archives I. R. une Iettre de rreance dclivrgc par Si^ismond III, 
sous la datfi du 19 mars 1614, a I'internonre Andrea. 
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logne n'ayant point fait cesser les hostilites de ces 
derniers. 1'annce suivarite, rarmeeottomane, sous les 
ordres d'lskender-Pascha, se porta dans la direction 
de la palanque Boudila sur le Dniester ; les troupes 
polonaises, com man dees par le generalissimo Stanislas 
Zolkiewaky, marcliercnt a la rencontre des Turcs; 
un 'engagement general etait devenu inevitable, lo^s- 
que le celebre traite de Boussa, conclu le % septem- 
bre 1617 (°26 ramazan 1026), vint retabiir la paix 
entre les deux pays; d'apres ce traite, les Cosaques 
ne devaient plus a Tavenir depasser la riviere d'Ocsa- 
kow (le Dniester) ; la Pologne renoncait a s'immiscer 
dans les affaires de la Moldavie, de la Valachie et 
de la Transylvanie ; en relour le Sultan s'engageait a 
faire respecter le territoirc de Pologne par lesTatares 
de Crimee. XJne copie du traite en langue polonaise, 
scellee du sceau de Vhetman, fut expediee aux magnate 
polonais qui se trouvaient au camp de Zolkiewsky; 
Iskendcr-Pascba opera immediatement sa retraite. 
Pendant que les Cosaques et les Persans ravageaient 
les frontieres europeennes et asiatiques de Fempire, des 
differends s'etaient eleves a Galata entre le diwan et les 
representans des puissances chretiennes. Les jesuites 
qui avaient gagne le vieaire du patriarche, et l'avaient 
determine a ecrire en leur faveur au roi de Naples et 
au pape, furent jetes en prison ; le vieaire fut pendu ' ; 
l'ambassadeur frangais ne put qu'avec peine racheter 

1 Vicar io pair iarcale strangolato per leitere serine al Re di Napoli, 
al Papa in favorc dvi Gesuiti imarccraU, difesi daW Ambaxsadore di 
Frnncin. Sett. 46i<». 
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la liberie des jesuites, moyennant le sacrifice de trente 
mille ducats'. Le juge de Galata, negre de naissance, 
rendit une ordonnance contre les chapeaux des juifs 
et les bonnets des chretiens. De concert avec le defter- 
tar Baki-Pascha, il voulut soumettre a la capitation 
tous les Francs sans exception , fussent-ils ou non au 
service des ambassadeurs etrangers. Les families des 
representans des puissances chretiennes furent ins- 
crites par le juge sur le registre des impots, et les am- 
bassadeurs eux-memes furent pendant quelque temps 
forces a payer la capitation \ Sur leurs plainles rei- 
ter^es. le grand-vizir demanda a examiner leurs capi- 
tulations avec la Porte, pour voir si les reclamations 
du jugeelaient fondees. L ambassadeur frangais fut le 
premier qui envoya les traites conclus en Ire la Porte 
et la puissance qu'il representait ; les autres suivirent 
son cxemple. Le grand-vizir reconnut qu on n'avait 
aucun droit de Ieur imposer ia capitation , et annula 
les decisions du juge de Galata 3 . Vers ce meme temps, 

• / (iesuili doppo A settimane di Career e nono stati liberal i e con- 
dotti nella casa deW Amb. di Fruncia, poi ritenuli di nuovo; 50,000 
Zecckini dad daW Amb. di Francia per i Gesuili die non partino. 
h Ott. 1G10. Gesuiti partono cacciati da Costantinopoii. -10 OU. 

» Bahibassa Defter dor cattivo e il Cadi nero. Proibision al Bailo di 
visitor li Ambassador i Cesar ci tennti aotto yuardia. Li Ambassadori 
costretli di pagare il Caragio. A OU 1010. 

3 II Gran Vezir aveva domandato a tutti li ambassadori le loro ca- 
pitulazioni, e die havendo V Ambassador di Francia mandata la sua, 
tutti gli ailri crano siati in necessita di far il medesimo, de il Mufti 
era conlrario al negozio [die sia levato il Car agio) c ne dubita mollo. 
Fehr. 1 617. Carazo levalo. Archives J. R. II Mufti difendeva larlegge, 
il Bassa le capitulazione. Segno Imperiale ottenuto per la levazione del 
Caragio. 8 Marzo 1017. 
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le Sultan fit partir un tschaousch, renegat espagnol, 
pour ]a cour de France, avec la mission de demander 
au roi la delivrance de ving-huit prisonniers turcs, et 
de Fint^resser en faveur des Maures expuls^s de Gre- 
nade. Une ambassade du schcrif de Fez et de Maroc 
vint egalement plaider a Constantinople la cause des 
Maures et emp£cher la conclusion d un traite de paix 
avec FEspagne. 

Le plus aclif adversaire des jesuites T et du juge de 
Galata etait le baile Nani, homnae d'Etat distingue, dont 
la famille est celebre par sa riche collection de mon- 
naies et de manuscrits orientaux. Dans la premiere au- 
dience qu'il obtint du Sultan (avril 1615) a son ar- 
rivee a Constantinople, il fut, ainsi que son predeces- 
seur, revetu de kaftans de drap d'or, et huit autres 
veTemens d'honneur furent partages aux personnesde 
sa suite. Dans les derniers temps , la Porte avail eu 
a se Iouer de Venise, qui n'avait pris aucune part aux 
expeditions des flottes maltaise et Florentine ; aussi le 
Sultan envoya-t-il aux autorites de Santa-Maura, Pre- 
vesa, Navarin, Coron, Malvoisie et Modon, des ordres 
qui leur enjoignaient de respecter le territoire de Ve- 
nise, et de n'apporter aucun obstacle a sa navigation 
(avril 1 61 5) 2 . Nani obtint avec les plus grandes peines 
un traite de commerce en forme de diplome, redige 

> Sard avertito per cdtraversar U disegni dm GesuiU, che havevam 
dato principio al loro Seminario. Maggio 1615. Sum. del. liel. ren. 

3 Comandamento al Sangiaco di Carli Hi alii Cadi di Prevesa, S. 
Maura, per non lasciar armor caichi contra i Veneziani, alii Cadi di 
Modon, Coron, Malvasia^ al Sangiaco di Hersek, che non sia fatiain- 
vasione alle fabriehe dei confini. 
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en quatorze articles et scelle du sceau imperial, pour 
suppleer aux clauses incompletes dc la capitulation 
qui avait etc conclue lors de la conquete de Chypre 
par les Ottomans, et que depuis on s'etait borne a re- 
nouveler[xrv]. Le baile venitien s'eflforc.a de faire sti- 
puler dans ce traile , pour le commerce de Venise , 
les monies avantages qui avaient deja ete accordes aux 
Frangais, aux Anglais et aux Hollandais, et d'epar- 
gner a sa nation l'impot sur bargent monnaye. dont 
1 'acceptation par 1'ambassadeur de France avait beau- 
coup nui aux inter&s de ce pays r . Le Sultan ecrivit 
au doge pour lui recommander ses eoreligionnaires*, 
les Maures ehasses d'Espagne, et ses allies les Ragu- 
sains 3 . Nani, tout en elevant des plaintes contre les 
violations du territoire de la rcpubiique *, s'occupa 
activement de faire interdire aux jesuites 5 , aux Grecs 



i L'Ambassadore di Francia haveva grandamente pregiudicato alle 
capitulaziani del suo Re nel negotio del pagamento del dazio dclla mo~ 
neta, kavcndo contantato di pagar 1 pot. 1<H5. Jiel. ven. 

2 La leltie d'Abmed au doge est dalec du 15 djemazioul-cwwcl 1025 
(25 juin 1014). 

i Lett era del Sig. al Doge in favor e dei Rugusei , eke si so7io doluto 
deliieeccssi delta ffolla Verteta, mandata per un Ciauso (Mousa) in Ye- 
netia. 1017. 

•i La lettre d' Ahmed du \^ djcmazioul-cwwcl 1021 (50 juin 1012) est 
relative ;i la restitution des cflets pris sur la galerc de Barton Emmo ; telle 
daloc du !«■ moliarmn 1025 (11 iV:vrier 1614; a pour oLjet le fort conslruit 
par les Yeniliens a Liesna. Dans uue troUierae leUre au doye, djemazioul- 
ewtvel 1020 (inai 1017) , le Sultan I'm forme uu depart de la llotle contre 
riispaguc, et l 5 invite a la secourir. 

5 II Console di Aleppo scrive li Padri di S. Sepalcro esser constituti 
in pcricolo di esser privati da quel Sar.ro inonle con la fair-tea di ana 
mo&chea; principalmcnta af/Utti i padri penhe sono passati in quella 
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et aux Armeniens ' le pelerinage de Jerusalem, d'em- 
p£cher des constructions musulmanes sur la mon- 
tagne des Oliviers 2 , et s'opposa avec succes au projet 
qu'on avait forme de convertir une eglise de Pera en 
mosquee 5 , sous pretexte que le Sultan y avait mis le 
pied. Les brigandages des Uscoques sur les frontieres 
etaient un perpetuel sujet de plaintes entre la Porte, 
Venise et TAutriche. Nani mit tout en ceuvre pour 
obtenir leur expulsion de Segna, leur repaire accou- 
turne" et inaccessible; mais les ambassadeurs de Tem- 
pereur s'opposerent a cette demande , en alleguant 
que Segna etait Fapanage du prince bereditaire d'Au- 
triche 4 ; Nani obtint du moins du grand-vizir, moyen- 
nant le sacrifice de quelques mil Hers de ducats, que les 
Uscoques fussent compris dans le dernier traite conclu 
avec Tempereur 5 . 

Alibeg et le Croate Gaspard Gratiani se rendirent a 



parte due Gesuili travestili da Calogeri accompagnati tol Palriarca di 
Gerusalemme con intcnzione di privar i Framiscani di quel Santi luo- 
ghi. Giugno 1615, 

* Li Greet e Armeni ottengono un comandamento per aver la guar- 
dia del S. Sopolcro. Giugno 1612. 

■-* Comandamento al Cadi di Gerusalemme ottenuto dal Nani circa 
it Monte Qlevelo che nun si facesscro fabriche di Musulmani. Djeinazioul- 
akhir 1024. 

•* Pericolo net qual era la chiesa di S. Francesco di Pera di perdersi^ 
havendo Turchi procurator che il Sgr. pussando vi entrasse, divertito 
Bostandjibcusl F«br. 1604. 

4 Segna pielra di scandalo essendo fendo del primogenito delta casd 
d } Austria. L'ambass, Cesareo (Gallo) si op-pone alia (evasions dei Usct chi 
da Segna. 

5 Bailo pago al G. Vezir 2000 Zecchini per Vinserzione tff I capitolo 
degli Vscochi nella capitulasionc fra S. M. Dec. 1616. 
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Vienne (12mai 1615) pour faire agrder a Tempereur 
Mathias de nouvelles modifications au traite de Sitva- 
torok ; ils ouvrirent a cet effet des negotiations avec 
le cardinal Clesel, fils d'un boulanger comme 1e vizir 
Etmekdjizade , et Tame du gouvernement imperial l . 
La politique des Hongrois et du palatin Tliurzo, pre- 
sident de la diete convoqu^e a Lintz, paralysa tous les 
efforts que fit Tempereur pour recommencer la guerre 
avec les Turcs. Ce fut en vain qu'on leur montra , 
pour les determiner aux hostilites de'sir^es, les quin- 
zieme et seizieme articles du traite de Sitvatorok, 
d'apres lesquels les villages relevant d'Erlau, Fiilek, 
Novigradet Szeczeny, devaient payer leurs imp6ts a 
Erlau, Hatwan, Ofen et Gran; Tassembl^e pencha 
vers la paix , et conseilla meme a Tempereur de ne 
point pousser Bethlen a se jeter entierement dans les 
bras des Ottomans. Le cardinal Forgacz s'opposait 
a Texecution du traite , en alleguant a son collegue 
Clesel que les habitans de ces villages ne devaient pas 
comme chretiens payer impot aux ennemis de la chre- 
tiente [xv] ; mais Clesel lui fit observer que Tempe- 
reur lui-meme avait pendant long- temps ete tributaire 
des Turcs. D'apres les nouvelles modifications ap- 
portees par les Turcs au traite de Sitvatorok , qui , a 
proprement parler, n'etait pas encore enlre en pleine 
vigueur, les palanques baties reeemment par les Hon- 
grois devaient £lre demolies, Timpot sur les villages 
en question etait accorde , les garnisons hongroises 

i Les paschas lures et le moufli , dans leurs lettres a Clesel , rcconnais- 
saient sa haute influence , en lui donnanl le litre de grand-vizir. 
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qui avaient viole la paix devaient etre remplacees par 
des garni sons allemandes. Les plenipotentiaires turcs, 
le mouteferrika , Ahmed- Aga, kiaya d'Ali, pascha 
d'Ofen , et Gaspard Gratiani , signerent une capitula- 
tion en vingt articles avec les commissaires de rem- 
pereur, les cardinaux Forgacz et Clesel, le president 
duconseil aulique Mollard, le comte Altheim, baron 
deSolms, lecapitaineLadislasPetsehe, et le president 
de la tresorerie hongroise Appony ; on convint de part 
et d'autre que la paix de Sitvatorok serait renouvelee 
pour vingt ans, que les forts constructs depuis la con- 
clusion de ce trait e par les deux puissances seraient 
demolis, que les prisonniers faits depuis cette meme 
epoque seraient rendus , que soixante seulement des 
cent cinquante-huit villages dont les Ottomans avaient 
dernande" a percevoir les impots seraient tributaires 
de la Porte , qu'une commission nommee par les 
deux parties deciderait la question non encore re- 
solue des taxes sur les villages restans, et qu'enfin des 
consuls seraient charges de veiiler a la stirete du com- 
merce des deux nations. La ratification 1 de Fempe- 
reur arriva a Constantinople vers la fin de 1'annee, 
et comme celle du Sultan se trouva en differer en- 
core sur plusieurs points, les memes plenipotentiaires 

i Confirmaiio et ratificatio itcmqiie extentio condiiionum pacis Tho~ 
rockicnsis inter Romanorum Imperatorem Mathiam et Turcarum Aco- 
mathem primum Sultanum, ut UIcb anno 1615 inter utramque partem 
tractate conclusce sunt. Anno Dom. 1615. La paix fut signee a Vienne le 
l* r juillet ; la ratification, dat6e de Prague, porte la date du ler deeembre. 
La ratification du Sultan est datee du 15 schaban 1024 (9 septembro 1615). 
GompArcz Naima, p, 308 , et le FezUke, f. 203, 

T. YTII. 1 5 
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s'assemblerent le 1" mai de Vannee suivanle (1616), 
pour rectifier les modifications apportees de nouveau 
au traite par les Ottomans ; Ali-Pascha et Altheim 
firent agreer des clauses supplemental res, qui stipu- 
laient la destruction des palanqucs construites depuis 
l'annee preccdente jusqu'a ce jour par les deux puis- 
sances, et aplatiissaient certaines autres difficultes. 

Le cardinal Clcsel proposa a l'empereur de choisir 
pour ambassadeur a Constantinople, le baron de Teu- 
fel , qui deja sept annees auparavant avait ete investi 
de cette dignitd, et de lui adjoindre un noble hon- 
grois; il calcula les frais de Fambassade et des pr^sens 
a raison de trois cent mille florins, et in vita 1'empe- 
reur a prendre snr lui cette depense, lui represen- 
tant qu'il importait a sa dignile de ne point grever le 
tresor public des liberalites qu'il avait a faire. Mais 
ce fut le baron Hermann de Czernin, capiiaine de la 
bourgeoisie de Prague, sur qui tomha !e cboix de l'em- 
pereur ; on lui associa l'llalicn CeW Gallo. Czernin et 
Gallo se rendirent done a Constantinople avec une 
suite de cent cinquantc personnes, et dans la compa- 
gnie des ambassadeurs lures Ahmed-Kiaya et Gratiani. 
AOfen, Czernin fut recii avec une parfaite distinction 
par le gouverneur Ali-Pascha, Hongrois de naissance 
et beau-frere du Sultan, qui lui ailouacent vingt-cinq 
florins pour ses depenscs journalises (l cv juin 1G16). 
II obtint la delivrance de trois des prisonniers qui a 
Stuhlweissenbourg etaient tombes avec le comte Iso- 
lani au pouvoir des Ottomans , et parmi lesquels se 
trouvait Rodolphe Laschansky. A Belgrade, le juge 
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Habil, alors presque octogenaire, traita Czernin de la 
facoji la plus amicale (§8 juin). Les secretaires et les 
^cuyers des ambassadeurs de France, d'Angieterre, 
de Hollands et de Venise , et un certain nombre de 
tschaouschs, allerent a la rencontre de Czernin, a un 
demi-mille hors de Constantinople. Czernin fit son 
entree dans la ville entre I'ambassadeur turc et le 
tschaoiiscb-baschi , et pre^de de six jetines nobles, 
des cavaliers de la legation - 9 de Cinq trompettes et 
tambours, et d'un enseigne portant un &endard dont 
tin cote" repr&entait le Christ sur la croix, et 1 'autre 
1'aigle d'Autriche. Cette innovation, que n'avait en- 
core osee aucun ambassadeur chretien , mit toute la 
ville en emoi. On rappela alors une vieille proph^tie, 
d'apres laquelle l'empire serait en danger de perir 
lorsque Fetendard de la croix flotterait a Constanti- 
nople J ; tous les habitans et le Sultan lui-meme prirent 
l'alarme a cette occasion. Les bruits les plus contra- 
dictoires circulerent dans la capitale; les eglises, les 
cloitres et les maisons des chretiens regorgeaient d'ar- 
mes, disait-on, et les Grecs devaient s'eh servir pour 
secouer le joug. Les Cosaques etaient sur le point 
d'envabir de nouveau les cotes de la Mer-Noire et de 
penetrer dans le canal de Constantinople; enfin les 
jesuites, disait-on, avaient le dessein de s'emparer de 



i Descrizione dei Franchi a Galala {che non arrivano a mille) nata 
dal sinistra augurio preso di quella bandiera, con la quale fecero gli 
Ambassadors Cesar ei la loro intrala, trovando Turchi nelli loro libri, 
che quando si vedra la croce con stendardo in Costanlinopoli sara certo 
setfrw delta eaduta delV Iropero. Settemb, 4610. 
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la ville. L'ambassadeur imperial fut garde a vue, 
toutes les maisons chretiennes furent visitees; le vi- 
caire-gen6ral des Franciscains a Galata fut jete a la 
mer , et quatre jesuites furent emprisonnes dans les 
Sept-Tours. Le Sultan fit lui-meme des rondes pen- 
dant la nuit, accompagne de ses gardes. Cependant 
lorsqu ; on eut reconnu la faussete de tous ces bruits, 
on rendit la liberie a Czernin (4 septembre), en lui 
promettant une reparation convenable ; mais s'il n'ob- 
tint pas cette reparation, il put trouver une compen- 
sation suffisante dans la pens^e m^me, que, le premier 
des ambassadeurs chretiens, il etait entre" a Constan- 
tinople, enseignes deployees et musique en tete, et 
avait ainsi Justine la prophe'tie relative a la decadence 
de l'empire ottoman. 

Czernin , apres avoir remis au kaimakam Etmek- 
djizade la lettre de Tempereur et celle du cardinal 
Clesel, ainsi que les presens, fut, le 4 septembre 1616, 
admis a 1'audience du Sultan. Les ambassadeurs im- 
periaux Czernin et Gallo etaient arrives a Constanti- 
nople en meme temps que les ambassadeurs turcs, 
Ahmed -Pascha et Gratiani. A leur entree dans la ville, 
on avait porte en triomphe deux mille t&es de Per- 
sans, trois etendards et sept enseignes de la musique 
persane; trente-trois personnes de la suite de Czernin 
et de Gallo avaient ete revetues de kaftans d'honneur, 
et la meme distinction avait ete accordee a douze 
hommes portant au bout de leurs lances les tetes des 
prisonniers supplicies, de sorte que les uns et les au- 
tres se trouvaient etre mis sur le meme rang. Les pl£- 
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nipotentiaires imperiaux durent se sentir d'autant plus 
offenses a la vue de ces trophies, qu'ils etaient envoy es 
par le transfuge hongrois Toekely l , alors pascha de 
Wan, le seul general qui, dans 1' expedition du grand- 
vizir Mohammed , gendre du Sultan , surnomme le 
Boduf, eut sauve Fhonneur des armes ottomanes. Gra- 
tiani, le jour de son audience, eut Thonneur de ha- 
ranguer le Sultan ; les ambassadeurs autrichiens furent 
admis au baise-main , mais non au festin d'usage 
chez le grand-vizir, comme pour leur faire sentir 
que les rapports d'amitie recemment renoues etaient 
loin d'etre entierement retablis ; cependant , fidele 
a sa promesse , Tempereur avait envoye au Sultan 
despresens d'unevaleur de.cinquante mill e florins 2 , 
parmi lesquels se trouvait une pharmacie portative 
dont toutes les pieces etaient d'argent. La difficult^ 
des negotiations enlre 1'Autriche. et la Porte consis- 
tait toujours dans la question transylvanienne. Bethlen 
avait livre traitreusement au pascha de Temeswar 
Arad et Lippa, Czernin se plaignit au kaimakam, en 
presence de F envoye de Transylvanie , Ballasti Fe- 
renz, de la complicity du pascha et de l'invasion des 
Turcs a Egerszegh, L'envoye transylvanien pretendit 

1 Rapport de 1'ambaSsadeur I. R. Nainia et le Fezlike rendent une 
pleine justice a Toekely-Pascha. Naima, p. 311, dit : Boundan sonra 
Teheli Mohammed Pascha boulend ischtihar bovldi, c'est-a-dire * plus 
tard, Toekely-Pascha devint tres-celebrc. 

2 Ambassadofi Cesarei non hano havuto come speravano il banchetto 
pubblico, segno manifesto che i loro negozi non sono ancora terminali. 
JSel, entrar a S. M . il Czernin ha data la man destra, al Gallo ml uscire^ 
((uesto Vha cma uh CzGmiw} sono vestiti 33. 
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que la Transylvanie etait sous la protection immediate 
du Sultan, et que l'empereur n'avait aucun droit de 
s'immiscer dans les affaires de ce pays ; Czernin sou- 
tint lopinion que Lippa, Arad et Jenoe ne devaient 
pas etre defectives de la Transylvanie en faveur de la 
Hongrie ou de la Porte. De son cote, le kajmakam se 
plaignit que l'empereur eut accepte d'Homonai la 
couronne de Eocskai, et qu'on eut delivre" a Radoul 
un passe-port pour quitter les Etats autrichiens, et 
rentrer en Valachie a main armee. Czernin repondit 
que Jamais l'Autriche n'avait songe a sanctionner les 
actes des rebelles , qu'on avait reeu la couronne de 
Hongrie non pas des mains de Homonai, mais de 
celles du palatin, et qu'on avait donn£ a Radoul un 
passe-port pour voyager et non pour entrer en Vala- 
chie avec des troupes. Lorsque Czernin voulut quitter 
Constantinople, la Porte s'y opposa. Cesar Gallo seul 
fut renvoye avec un traite de commerce en cinquante 
articles, le premier de ce genre conclu entre l'Autri- 
che et la Porte , et dont la redaction est duo a Czer- 
nin ; il fut accompagne a Vienne par Gaspard Gra- 
tiani, qui avait ete nomine due de Naxos et de Paros \ 
et qui etait charge de presens pour l'empereur, en re- 
lour de ceux que celui-ci avait envoyes au Sultan. Ce- 
pendant Czernin ayant recu de nouvelles instructions, 
il demanda que le traite\ qui lors de la revolte de 

• 11 Cadilesker della Rumili amico del Gratiani pro-pone per lui il 
Ducato di Nixm, si oppone il Cadilesker di Anatoli, non convmir alia 
teipje levar il commando ad \m Cadi per darto ad un wfedcte , che si fac- 
fia Musultnano. 
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Bosckai avait consacre la souverainete de la Porle sur 
Ja Hongrie, fut aneanti, comme la lettre par laquelle 
]e Sultan promettait sa protection aux Hongrois re- 
belles avait ete detruite a la diete de Fresbourg \ 
« L'empereur etait loin de vouloir faire la guerre a 
« cause des IXciduqnes, » disaient les instructions de 
Czernin ; « mais il desirait que la place de gouver- 
» neur d'Ofen, vacante par la mort d ? AIi-Pascha 3 , 
» fut conferee an gouverneur de Kanischa, Ahmed. » 
Cependant, comme le Sultan avait investi du gou- 
verncment d'Ofen , immedialement apres la mort 
d'Ali, rancien gouverneur d'Egypte,. Soil Moham- 
med, puis Nakkaseh Hasan-Pascha , on ne put sa- 
tiffaire a cettc demande \ Leg Turcs reclamerent 
Ftilek, Novigrad et Zechin, dont les Hongrois s'c- 
taicnt empares contrairenient au traite; ils deman- 

' Lcttrc de crciincc de Czcniin. Herman Tschermn a Chudieniz in 
Zlcbi Consiliaritis et Capitmwus civitatis Pragcmte cum socio Cesar a 
Gallo Consilium una cum legalis Turcicis Ahmed Kihoja et Gasparo 
Graliano missi. Lettre de rcertancn pour Ahmed et Gratlam, du 18 mai 
1615. 

2 Ber Heifhickken will en denen gleiek gildt van des Geldes wegm 
Turggemind Christen sit dienen, so dem Raubnachgehen, kcinen Glau- 
ben haben, baidtldr, baidt dort streifen, bei denen weder Gott nock 
Geiviswn ist, des Kriegswesens ainiche erfarenheit Itahen, alias zur 
Beut, vnd da ne understand ver spur en zur Flucht ridden, den Teit- 
schen veindt, ihrer aignen Nation unfteu, zur Defection und abfall 
leicht zu helium bens ein, kain eigentUchs diseffno Hirer actionem nit 
habm, Allm auf ivagnissund opinionett stelUn, driss ihnennemlich dic- 
ssr oderjener lid fen xcerde. 

3 Khevenhiffler, Annales Ferdinandi , VI It , p. H6S; et Rapport de 
I'ambassadeur'vfriititMi : E nwrlo il Bassa di Buda, haveva eiclto Mo- 
hamelbassa Vesir, fu gia Bassa del Cairo, uowo di bona natvra, rf 
ihmimo, Dec, 1616. 



'^'2 iiiSTonu; 

derent egalement Waitzen en compensation de Bo- 
londwar, qui avait ete detruite, disant que Cesar Gallo 
s'etait engage a adresser sur ce sujet un rapport a 
l'empereur. Le kislaraga, qui alors etait l'ame du gou- 
vernement, fit appeler l'agent imperial Starzer, et sc 
plaignit a lui de 1'envoi du comte Althan en Pologne, 
parce que cette mission ne devait avoir pour but . 
disait-il, que la conclusion d'une alliance entre l'Au- 
triche et ce pays conlre la Porte. Sur les insinuations 
de Bethlen, le moufti fit a Starzer des representations 
semblables. En de telles circonstances . Czernin ne 
pouvant pousser ses negotiations et obtenir, ainsi que 
le lui recommandaient ses instructions , la creation 
d une place de consul autrichien a Constantinople con- 
formement au traite , prit conge du Sultan t du kai- 
makam, du moufti, et partit pour Vienne (10 juin 
1617). A Gfen, l'ambassade fut maltrai^e, pillee et 
jetee en prison, souspretexte qu'elle avait enlevc une 
jeune fille turque dont on demandait la restitution. 
Czernin fut retenu dans la tnaison du pascha : ce ne fut 
quelorsquelequartier-maitre, Pierre Buonuomo, fut 
arrive avec une lettre de Tempereur pour le pascha 
d'Ofen , que Czernin put se remettre en route ; il fut 
force" cependant de laisser trois jeunes fiiles qu'ii avait 
achetees, et qui, apres avoir abjure l'lslamisme pour 
la religion chretienne, declarerent vouloir embrasser 
de nouveau leur ancien culte. 

Pendant que les deux ministres dirigeans de la Tur- 
quie et de 1'Autriche, le kai'makam Ahmed et le car- 
diilal Clesel, renouvelaient le traite de Sitvatorok par 
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celui de Vienne, le sultan Ahmed mourut, apres une 
courte maladie, dans la vingt-huitieme annee de son 
age et la quatorzieme de son regne (§§ novembre 
1 61 7 — S3 silkide 1 036). On appela a Constantinople 
le grand-scheikh Mahmoud de Scutari, pour layer le 
corps; mais, trop vieux pour se charger de ce soin, 
Mahmoud envoya a sa place le scheikh Schaaban Dede. 
Ahmed ne voulut et ne fit jamais rien par lui-meme, 
il subit pendant toute sa vie le joug de son khodja, 
du moufii, de ses femmes et du kislaraga; cette inde- 
cision et cette faiblesse du caractere d'Ahmed ressor- 
tent suffisamment des evenemens de son regne. Les 
louanges que lui donnent Nai'ma et Valieri pour son 
amour de la justice semblent justifiees par quelques- 
unes de ses actions ; mais on ne saurait Tabsoudre de 
sa cruaute. II peut avoir indemnise quelques posses- 
seurs de vignobles des dommages qu'il leur avait 
causes par ses chasses ; il peut avoir pf^fere regarder 
comme fou que comme meurtrier le derwisch qui lui 
avait jete une pierre a Fepaule, et une pareille inter- 
pretation de cet acte agressif a pu lui 6tre compteepar 
quelques-uns comme un merite. Mais il faut bien ac- 
cuser de cruaute celui qui fit trancher la tete a un der- 
wisch qu'il avait declare insense; qui trancha lui- 
meme la t&e au grand- vizir, etrangle d'abord avec les 
cordes d'une tente et qui donnait encore signe de vie; 
qui fit executer un grand nombre de ses vizirs, et qui 
avait Thabitude d'empoisonner ses eunuques ! ; enfin 

> II lie ha fatlo tfar cmi una tassa di Sorbelo il veneno ad un Moro 
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qui, a la verite, lors de son avenement, epargna la vie 
deson frere Moustafa, parce que ce prince &ait alors 
le seul heritier du trone, mais qui depuis ne s'ahstint de 
]e meltre a mort qu'a cause des presages sinistres qui 
-vinrcnt le detourner de la realisation de ce projet ! . 
Ahmed laissa dans son tresor un million de ducats, 
mille dix-huit sabres enrichis de pierres precieuses, et 
d'immenses richesses. Les seuls actes veritablement 
louables de son regne sont scs fondations pieuses, et 
cntre aulres la construction d'une mosquee sur lhip- 
podrome , qui fut dotee d'une academic , d'un ima- 
reth et d un hopital de fous. Les embeliissemens fails 
par Ahmed a la Mecque et a Medine , la pompe avec 
laquclle ii ordonna qu'on celebrat tous les ans dans sa 
mosquee ]a nalivite du Prophcte, l'exposition dans le 
serai' des saintes reliques du pere des croyans, Tinsti- 
tution de lecteurs du Koran, qui tous les vendredis 
lisaient le livre.sacre dans son palais, les ordonnances 
qu'il rendit contre le vin, sont autant d'ceuvres dont 
le mcrite ne pcut &re bien apprecie que par les Mu- 
sulmans ; mais ce Sultan a laisse un monument qui 
est a la fois plus grand et plus general : c'est le Ka- 
nounname 2 qui porle son nom et qui fut publie deux 
ans apres sa mort par l'intendant du tresor , Ali- 

Eunuco ordinandi) poi che fosse immediaiemente condotto al vcehio 
Seraglio, ma per sir acta cammincio a gonftare e iermino la vita. 1(51 5. 

i 11 lie ha piit volte dato ordine che delto suo fratello sia fatto morire , 
■via pare che sempre U sia successo qualche mal incontro in questi giorni 
che si doveva far Vesccuzione. Sum. del, Rcl. von. 

-• Ce Kanounnamc a. tie Iraduit, et porln le litre : Desrrizzionc Male 
Hi luita lapotensa Otfomana e delle forze militari di tutto H sito hnpe- 
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Mouezinzade, Ce Kanounname ne contient a la verite 
aucune Ioi nouvelle, mais il classe avec plus de me- 
thode celles qui alors etaient en vigueur dans 1'empire, 
adopte une meilleure repartition des sandjaks et des 
gouvernemens, dessiamets et destimars, fixe les forces 
de terre et de mer, organise la cour interieure et ex- 
terieure du souverain, et distingue avec plus d'ordre 
les anciennes ordonnances relatives a la police, aux 
finances et aux fiefs '. Le pretend u frere d' Ahmed qui, 
sous 1c nom d'Yahia et revelu du froc de nioine chre- 
lien, parcourut loute l'Europe, demanda des secours a 
Yarsovie, Prague, Florence, Paris, Naples et Rome, 
pour le mettre en possession de rempire ottoman, et 
trouva une foi apparcntc aux fables qu'il dehitait sur sa 
naissance, parait avoir ete un aventurier grec. Des sept 
fils que laissa Ahmed , trois , Osman II , Mourad IY 
et Ibrahim I cr , moururent par la suite sur le trone 
(Osman II et Ibrahim I" tombcrent victimes de la re- 
volte des janissaires) ; les quatre autres (Mohammed, 



rio^vovinoie etrcgni, con li nomi d'essc at delli PassalaU } liegl&rbeiati, 
isanzachaii, r end-it e, commencle el goverwi con loro contribalioni distin- 
tamentc espressi; present aia al Gran Turco S. Ahmet-Nan dal Prima 
Vezir, cioe Presidmie maggior , trddolta parola per parola pontual- 
mente senza alter azicne net essmtinle dal Turco in Ttaliano. 

i II Sr, ha voluto veder i Ubri dello sue enlrate e spese, U Defter dari 
li hanno (alio conoscere , che al present e entrant) in Casine solamente ire 
tnillioni di zechini per causa de.tfa guerra, a la speaa a di sei millioni al 
anno. — l¥el rivedcr it conto delle miUzie ha trovato che paga 55 m. 
Genizari, 20 m. Sipaki, che in affetto non arrivano quelli a 5G e qucsti 
a 12,000 a csser creschito il numvro di luili il slipendiati ; se ne dolse 
col Mufti e Capiaga, li e stale delta non esser tempo al prescnte di melter 
manoper lagmrra a qnesto ncaozio. 
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Soulei'man, Kasim, Bayezid) furent successivement 
executes dans le cours des regnes et par les ordres de 
leurs freres. Ainsi Ahmed fut aussi malheureux corame 
pere que comme souverain. Son regne est un des plus 
steriles de l'histoire ottoman e ; deux dc ses fils furent 
immoles au milieu d'une rebellion des troupes; quatre 
autres furent mis a mort par suite de la cruaute soup- 
gonneuse de leurs freres, et le septieme, Mourad IV, 
fut un despole cruel, qui voulut cimenter avec le 
sang l^difice de 1'empire tombant en ruines. 



L1VRE XLIV. 



Avenement et deposition du sultan Moustafa. — Son successeur Osman II 
eonclutla pais avec la Perse. — Rapports dtplomatiques avec VAutriche, 
Vcnise, l'Angleterre, la France, la Russic/la Pologne, Fez et la Perse. 
— Changement du grand-vizir. — Mort de la suttane Baffa et d'Etmck- 
djizade\ — Aerolithes et comete. — Mort de Gratiani. — Devastation de 
Manfredonia. — Ambassades de Hongrie, de Boncme et d'Autrkhe. — 
Cruautes et exactions du grand-vizir Ali-Pascha. ~~ Hivcr rigoureux , 
pendant lequel le Bosphore est glace. — Mort du grand-vizir Ali et de 
Housein-Pascha. — Expedition contre la Pologne. — Osman a Andri- 
nople, sur los bords du Danube et du Dniester. — Paix avec la Pologne 
et naissanee d'un prince. — Retour d'Osman II a Constantinople. —Sir 
Thomas Roe, ambassadeur d'Angleterre. — Causes du mecontentcment 
de I'armce et du peuple. — Projet d'un pelerinage a la Meeque. — Re- 
volte des janissaires et des sipahis. — Le sultan Moustafa est replace sur 
le trflne. — Meurtre de l'aga des janissaires et du grand-vizir. — Osman 
est conduit aux casernes et execute. 



Depuis la fondation de l'empire ottoman, c'est-a- 
dire depuis trois siecles, quatorze sultans s'&aient suc- 
c6de sur le tr6ne en ligne directe, sans que cet ordre 
eut jamais &e" interrompu. Sous le regne de Selim I er et 
de Souleiman I er , eclata pour la premiere fois la guerre 
civile qui troubla l'ordre de succession transmis par 
Djenghiz-Khan aux Ottomans. D'apres la loi, le trone 
revenait au tils aine" , puis au plus age des parens du 
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prince defunt; laecession de la ligne collateral au 
Irone n 'avait pu encore avoir lieu dans l'empire, ]e 
fratricide ordonne par Je kanoun ne laissant subsister 
que Jes heiitiers directs de chaque souverain et ecar- 
tant par la mort Ies oncles du Sultan regnant. A cette 
epoque, pour la premiere fois, un sultan ent son frere 
pour successeur. Le frere d 'Ahmed etait Moustafa, 
dont la vie avail ete epargnee contrairement a l'usage 
du serai, parce qu'a l'avenement d'Ahmed, il etait le 
seul heritier du jeune Sultan. Moustafa, plus age de 
treize ans qu'Osman, Taine des fils d'Ahmed, futap- 
pele au trone en vertu du droit d'anciennete qui etait 
passe de la famille de Djenghiz-Khan dans celle des 
Ottomans; ce prince, qui trois mois apres fut depose, 
aurait da etre imm^diatement exclu du tr6ne, en vertu 
de la loi de l'lslamisme , d'apres laquelle l'imbecihte 
est, comme les difformitife physiques, un motif d'ex- 
clusion du titre d'imam legitime. Moustafa, a la ve- 
rite , avait eu la vie sauve lors de l'avenement de son 
frere Ahmed ; mais un emprisonnement de quatorze 
ans dans les apparlemens interieurs du harem avait 
emousse en lui le sens inlellectuel , et I'avait reduit a 
une sorte d'abrutissement ; toutes ses facultes morales 
s'elaient aneanties dans l'exces des jouissances animales. 
Sa figure elroite ct d'une paleur melancolique. qu'om- 
bragcait a peine une barbe rare et noire, ses yeux ha- 
gards, annoncaient clairement Fetal; de son esprit '. 

i Questo Re di eta di 25 amxi, di statura commune, asciulo, di as- 
pelto malwconico con faccia pallida c pfceota, con pocha barba nera a 
gli mnslachi ximilmente; ha gli occhi grandi ma non vivaci, com-erano 
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Apres avoir ceint ]e sabre a Eyoub , avoir visite les 
tombeaux de ses ancetres, et pay6 aux troupes un pre- 
sent d'avenement de trois cent millions d'aspres ou 
trois millions de ducats, Moustafa prit quelques me- 
sures gouvernementales qui furent les seules de son 
regne. Le grand-eciryer fut nomme au gouvernemcnt 
d'Egypte sous la condition d'epouser la nourrice du 
Sultan; le premier chambellan obtint le gouvernement 
de Damas, et le grand -fauconnier celui de Karamanie, 
Le kislaraga qui, sous Ahmed, avait joui d'une puis- 
sance sans bornes, et qui craignait d'etre oblige" de 
remettre les renes de 1 'empire a la mere de Moustafa, 
divulgua le premier le secret des occupations du Sul- 
tan, qui passait son temps a jeter de l'or aux poissons 
du Bosphore. Les grands-scheikhs, qui consideraient 
Hmbecihie du Sultan comme un signe de saintete, ou 
qui affectaient du moms de la considerer ainsi, parce 
qu ils esperaient regner eux-memes sous le regne de' 
ce saint de kur fa$on, conseillerent a la sultane Wa- 
lide d'eloigner le kislaraga; mais il sut la tromper par 
ses protestations \ et se faire abandonner radministra- 
tiondes affaires d'Etat; toutefois, comme probablement 
il pensait pouvoir compter avec plus de surete sur la 

quelli del Re mono, ma piit tosto si mmlrano stupidi, 41 che di alntni 
vim attribuito alia maravigiia di tunic cose, che in poche We fmr di 
ogni sua espeita&ione ha vedule doppo 14 mini, che di bambino e stato 
incMusio in due o Ire stanze, che dal lie gli furono assegnate. 29 nov. 
1617. Relat. de Nani. 

i INaima, p. 520 : Tscheschmi ghiryan we ouzoubeti lisan He, c'est-a- 
dire « les yeux mouilles et la languc doucereuse ». Nani dit : 11 Kislaraga 
si e insinvmo neUc grmie del Signor e delta rmdre, Gennaro 1018. 
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faveur de la mere d'Osman que sur celle de la sultane 
Walide, il resolut, avec le moufti Esaad et le kaimakam 
Sofi-Mohammed, de renverser Moustafa et de lui sub- 
stituer son neveu. Les grands de Tempire furent con- 
voques au diwan sous pretexte de pourvoir a la solde 
des troupes; on enferma Moustafa dans ses apparte- 
mens, et on pr^senta aux premiers dignitaires et aux 
soldats Osman, comme prince regnant (§6 fevrier 
1618 — 1 cr rebioul-ewwel 1097). JVarmee salua 
d'autant plus volontiers par ses acclamations le nou- 
veau souverain, que ce second avenement etait pour 
elle le presage infaillible d'une seconde gratification. 
de sorte que, dans Tespace de trois mois, une largesse 
de six millions de ducats epuisa le tresor. 

Le jour ou Osman monta sur le trone, le prince 
tatare Mohammed-Ghirai, qui, depuis la.chasse d'An- 
drinople, avait ete retenu en captivite dans les Sept- 
Tours, trouva le moyen de s^chapper. Sous pretexte 
d'equiper les Mirzas pour la ceremonie du couronne- 
ment d'Osman, il avait emprunte" trente a quarante 
chevaux qu'il avait montes dans la cour de la prison 
avec les gens de sa suite. Pendant qu'il faisait faire des 
evolutions a sa petite troupe, le commandant du cha- 
teau £tait assis sur le seuil de la porte qui &ait ouverte ; 
le prince lui dit, comme en plaisantant : « Que dirais-tu, 
» aga, si je m'echappais d'ici?» Et avant que celui-ci 
eut pu reflechir au sens de ces paroles, Mohammed- 
Ghirai et sa suite lancerent leurs chevaux a travers la 
porte. Le kai'makam Sofi-Mohammed envoya le prefet 
de police par mer avec une barque legere, et Iskender- 
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Pascha avec quelques cavaliers , a la poursuite du prince. 
Iskender-Pascha l'atteigmt dans le ravin de Parawadi 
sur les frontieres de Bulgarie, et le ramena a Constan- 
tinople oii il fut garde plus etroitement que par le 
passe. Schahin-Ghirai, frere de Mohammed-Ghirai", 
s'&ait enfui en Perse; a la nouvelle de la mort d' Ah- 
med, il demanda au schah la permission de retourner 
en Crimee. Schah-Abbas le congedia en lui rendant les 
plus grands honneurs, el lui tint lui-meme letrier. 
Lorsque Schahin-Ghirai monta a cheval, Abbas lui de- 
manda en plaisantanl : « Fils du Khan, ferais-tu la 
» guerre a la Perse si les Ottomans t'envoyaient encore 
» ici comme general ? — Sans doute ! — Et tirerais-tu 
» le sabre contre moi? — Je le tirerais.» Immediate- 
ment apres Tavenement de Moustafa, Tambassadeur 
persan, retenu prisonnier a Constantinople, avait ete 
mis en liberie; en meme temps, on avait envoye" a 
Tarmee ottomane sur les frontieres de Perse, un cham- 
bellan, gendre du moufti, avec le present d'avene- 
ment et une lettre autographe du Sultan [1]. Mais a 
l^poque oti nous sommes arrives, la defaite du khan 
des Tatares Djanik-Ghirai dans la plaine de Seraw 
pres deTebriz, amena la paix avec la Perse * . Malgre 
les conseils du defterdar Baki- Pascha et d'autres 
hommes de guerre experimented, le khan des Tatares 
&ait parti de Wan avec les cavaliers feudataires , les 
beglerbegs duDiarbekr, de Wan, de Siwas, de Rou- 

* Le Deslouroul-lnscha, if 72, contient la lettre du sultan Moustafa a 
Schah-Abbas, a l'occasion de son avenement ; et n a 73, la lettre d'Osman, 
en r^ponse a cclle envoyCe par l'ambassadeur Kasim Bouroun. 
t. vni, 16 



a^a HiSTOiru: 

milie, de Haleb et d'Erzeroum, et s'elait rendu en 
deux jours et demi dans la plaine dc Seraw, distance 
que les troupes ne parcouraient d ordinaire qu'en huit 
jours entiers. Le commandant de Tebriz, Kartschgai- 
Khan , qui avait su atlirer le khan des Tatares dans 
une embuscade , Iui Iivra im combat sanglant dans 
lequel perirent les bcglerbegs de Roumilie, du Diar- 
bekr et de Wan; le khan ne dut la vie qua la valeur 
des janissaires ; son kadiasker et son moufti resterent 
sur la place. Kartschgai-Khan fit decapiler cinq cents 
prisonniers et envoy a leurs t£tes au schah. Lorsquc 
la nouvelle de la defaite du khan parvint au camp de 
l'armee ottomane, le grand-vizir Khalil, afm de ne pas 
lai9ser faiblir le courage de ses troupes et d'inspirer 
de la crainle aux ennemis, resolut, au lieu de battre 
en retraite, de marcher droit sur Erdebil, oule schah 
etait occupe a visiter les lombeaux de ses aieux. (de- 
pendant Abbas avail envoye a Khalil un ambassadeur 
a qui l'enormite de son nez avait valu le surnom dc 
Bouroun-Kasim (Kasim lc Nez), avec une lettre dans 
laquelle, tout en rappelant aux Ottomans leur defaite 
qu'il attribuait a leur avidite du pillage-, il inclinait a 
la paix. Bouroun-Kasim arriva au» camp Ottoman un 
jour ou soufflait un vent tres-violenL Lorsquil parut 
devant le diwan , il ne tarit point en fanfaronnades 
sur la victoire remportee par les Persans , et sur la 
politique tortueuse de Khalil qui avait detache les 
troupes tatares pour ravager le pays , pendant qu'il 
negociait la paix. Le vizir Dilawer-Pascha , voulant 
relever les reproches de Tambassadeur en detournant 
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la conversation, demanda si le vent souffiait d'ordi- 
naire aussi fort dans le pays. Baki-Pascha , qui etait 
toujours pret a d^cocher un trait raordant, dit au vizir : 
(( Mon gracieux seigneur, le vent ne souffle si fort 
» aujourd'hui que du nez de Kasim. » Les rires uni- 
versels qui accueillircnt cette ssillie mirent fin aux de- 
clamations de l'ambassadeur. Lorsque par la suite le 
schah , qui etait lui-m6me un diseur de bons mots , 
apprit cette plaisanterie , il donna de grands eloges a 
Baki-Pascha , et lui envoya , pour lui temoigner sa 
satisfaction, trois rangs de chamcaux charges de laine. 
Comme le voisinagc de I'armee ottomane ne laissait 
pas d'etre menacant pour la saintc ville d'Erdcbil ou 
etaient les tombeaux de plusieurs saints, les negotia- 
tions ne trouverent pas de grands obstacles du cole 
des Persans. La pais fut conclue dans la plaine de 
Sera w aux conditions que Nasscuh-Pascha avait deja 
stipulecs dans le dernier traite, et qui obiigeaient Ab- 
bas a 1'envoi annuel de cent charges de soie persane 
(96 septembre 1618 — 6 schewal 1 097). Le schah fit 
present a Tannee ottomane de dix-huit cent dix rangs 
de chameaux, charges de provisions. Le grand-vizir 
reeut ncuf rangs de chamelles avee des sucreries, des 
confitures , des fruits , et cntre autrcs des citrons et 
des grenades , du froment le plus fin et du riz ; le 
kiaya, l'aga des janissaires et le defierdar eurent cha- 
cun trois a cinq rangs de chameaux et des provisions 
semblables. L'ambassadeur porsan, Mirza-Moham- 
med-Housein , apporta la ratification du schah au 
grand-vizir, et le djebedji-baschi , Mohammed- Aga , 
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celle tic Khalil a la cour dc Perse. Le grand-vizir con- 
gedia ses troupes a Erzeroum pour le restant de la 
saison ; lui-meme alia prendre ses quartiers d'hiver a 
Tokat (novembre 1618 — silhidje 1027). II trouva 
dans cette villc tine letlre du Sultan, qui Iui donnait 
des eloges sur Tissue de la campagne; mais a son ar- 
rivce a Constantinople, il fut destituc du grand-vizirat 
et investi pour la troisieme fois de la dignite de kapi- 
tan-pascha '. 

Le chambellan Ahmed avait recu la mission d'ap- 
porter a Vienne la nouvclle de la mort d' Ahmed I cr 
et de Tavenement de Moustafa 2 ; le juge de Belgrade 
Habil, le beglerbeg de Kanischa Ahmed, et le gouver- 
neur d'Ofcn, avaient egalement annonce ces deux 
evenemens au cardinal Clesel 3 . La lettre remise par 
Ahmed a 1'empereur demandait le prompt renvoi des 
ambassadeurs turcs Ahmed-Kiaya et Gaspard Gra- 
tiani, due de Naxos. Le 9 decembre 1617, Ahmed- 
Kiaya et Gratiani avaient signe une nouvelle conven- 
tion relative aux villages dont les deux pays se con- 
testaient reciproquement la propriete ; eile servit de 
base au renouvellement du traite de Sitvatorok, dont 
ces modifications exigeaient la revision, et celle revi- 
sion cut lieu en effet a Komorn, simultanement avec 

i Cette pah uvec la Perse et la defaile des Ottomans par Kartschgai' se 
trc-uvent rapportecs avec plus de details dans \ Ilhtoirede Khalil-Pascha, 
f. 186-195, que dans ISaiina, Je Feslike, Ilasanbcgzadu et Pelschiwi. 
Voyez aussi le Schahnamt de Nadiri. 

» Leltrc du sultan Moustafa a Mathias. Silkide 1026 (novemb. 1617). 

3 Letties du beglerbeg de Kanischa , du gouverneur d'Ofcn Nakkaseh 
Hasan, el du juge de Belgrade, au cardinal Clesel. 
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1'avenement d'Osman ' . Le premier des plenipoten- 
tiaires imperiaux , de Mollard, president du conseii 
de guerre, se rendit a Constantinople pour feliciter 
Osman I cr sur son avenement, et lui remettre la ratifi- 
cation du traite confirme a Komorn (T fevrier 1 61 8). 
Le cortege de 1'ambassadeur cntra dans la capitale , 
musique en tete , mais non enseignes deployees. On 
signifia au baron de Mollard que le tschaousch-baschi 
avait ete deslitue pour avoir permis une pareille inno- 
vation a Czernin , et qu il n'avait pas ete reinstalled 
Mollard obiint 1'expedition de fermans aux paschas 
d'Ofen, de Bosnie, de Kanischa, d'Agram, aux begs de 
Szolnok et de Gran, pour le maintien de la paix; il re- 
clama, comme dependant de la couronne de Hongrie, 
Lippa, qui avait appartenu a Bocskai, et que Bethlen 
avait livree aux Turcs. Mais il n'y avait aucune appa- 
rence que Mollard obiint sa demande, car le pouvoir 
etait toujours entre les mains du kislaraga, avec Iequel 
Bethlen avait ourdi ses intrigues sous le regne d' Ah- 
med 2 . Les envoyes de Bethlen, qui dans une audience 



i Les plchs?-pouYoirs dclivros aux pldnipotentiaires du cougrcs dc Komorn 
sont dates d'Ehorsdorf, du 2S decern)) . 1G17 : Rations pagorum dediiiorum 
et aliarum differ eniiarum componendarum Comaronii habenda fideleiti 
spectabilem Magnificum Joannem a Molar d Liberum Baroncm in Reinek 
et Drosendorf, Iniimum Consiliariam Consilii aulici Prmidem, auli- 
cum Cubicularium , suprcmum Civilalis Vienna Capitaneum, nee non 
Pauium Appony de Nacjy Appon ea eonditionc m vel minimo a conclusis 
in Sitvatorok arliculis pads et ab Wis, qua Vienna; 9 Bee. anni hujus 
16J7 comlusa sunt, nusquam recedant. Archives I. It. 

a On trouvc quelqucs details sur la corrcspondance de Bethlen avec le 
kislaraga dans les Rapports de Vamtiassadeur veniiien ; Manda copta d/utm 
Uttem mitia da Bcihlm Ctnbw at Kistafagasi, mliaquaU mostra feii- 
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avaient pris le pas sur ceux de Raguse, furent places 
sur un rang inferieur a ces derniers '. Gratiani, due 
de Naxos, qui pendant long-temps avait inutilement 
recherche la main de la fille du premier interprete ve- 
nitien Borissi, et qui Tavait enfin obtenue par lentre- 
mise de I'arnbassadeur anglais, fut nomme prince de 
Moldavie (4 fevrier "619). David Scherban, dont 
1'ambassadeur imperial avait appuye de tout son pou- 
voir la nomination a la principaute de Valachie, mou- 
rut vers cette epoquc ; MoJIard employa toute son 
influence en faveur d' Alexandre, fils de Radoul Scher- 
ban , qui avait ete chasse de Valachie par Gabriel 
Mogila, et auquel il parvint a faire donner Tlieritage 
de David Scherban. 

Les rebelles dc Boheme envoyercnt pour la pre- 
miere fois a la Porte, lors de 1'ambassade de Mollard, 
des deputes au nombre desquels etait Henri Bitler, avec 
une lettre dans laquello ils demandaient des secours 
au Sultan et lui offraicnt en retour dc se reconnaitre 
ses trihutaires. Les Etats de Hongrie avaient charge 
le vice-palatin Emcrich Liplai d'exposer a la Porte, 

deriodi vole? vender a S. 31. Lafortezza deLippoeia e le al(re ad cssa 
s!)ltop;)s(e. Mngftfio MH?t.Lel(era scrilta dal Betlcn Gabor ai h'islartif/asi, 
quale essendo scritla in ungcro, Vhu mandato al Starzer eke gtiela tra- 
ducesse in tuna; il senso tullo contra Vlmperatore, chiamandolo amico 
/Into delta Porta e nlmico apvm di esso Bctlcn. 9 Luglio 1016. Bstten 
Gabnr strive die ben da 25 a;ini non e stato parjato il trihuto di questa 
provfneia dulli suoi predecessor i, che non di meno come fedele schiavo 
del felice Impero OUomano ha valuta mandar delta tributo. Nov. 1019. 

' I/autb. di Transyivani postosi a sedere sopra U Amb. di Itagusa; 
era dal Bassa slato dato or dine, die quelli di Ilngusa fossero jtosti di 
sopra, Ago:4u J 019. 
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de concert avec l'ambassadeur imperial, leurs griefs 
contre les gouverneurs ottomans, et surtout d'obtenir 
une meilleure administration pour les villages tribu- 
taires des Turcs, qui etaient epuis^s d'irripots. L'em- 
pereur Mathias mourut pendant les negotiations de 
Mollard aupres du divvan, et Ferdinand II confirma 
ce dernier dans son ambassade. Apres un sejour dun 
an et demi a Constantinople , Mollard partit pour 
Vienne accompagne d'un tschaousch qui devait offrir 
au nouvel empereur les felicitations du Sultan. Le 
tschaousch Moustafa avail ete cnvoye a Venise avec la 
nouvelle de 1'avenement de Moustafa I er , et des lettres 
contenant des plaintes sur quelques actes recens de la 
republiqiie; quatre mois apres, lc senat apprit, par 
Mohammed-Tschaousch, l'elevation au trone d'Qs- 
irian I er , et confia a Francesco Contareni la mission 
d'offrir au nouveau Sultan les complimens d'usage, 
et de rehouvcler les ancienhes capitulations ; Contareni 
obtint en eifet la confirmation du dernier traite de 
commerce en trente articles. Le doge gagna, par des 
presens de velours et de soie et par des lettres flatteuses, 
la bienveillance du wioufti Esaad-Efendi , qui etait 
encore avec le kislaraga i'ame du gouvernement , 
comme autrefois sous le sultan Ahmed ; aussi l'in- 
fluence de ces deux hauls dignitaires fit-elle refuser 
a FEspagne, en faveur de Venise, un armistice qui 
avail rentier asscntiment du grand-vizir Nassouh, et 
que Cesar Gallo et Gratiani avaient recemment en- 
core remis sur le tapis. Le Sultan, dans la lettre de 
recreance de Contareni. plaida la cause des marehands 
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bosniens, qui depuis quelque temps assiegeaient la 
Porte de plaintes contre Venise. Apres Ie depart de 
Contareni, Ie baiie Moro Nani renouvela le traite passe 
avec les prec^dens sultans et connu sous le nom dc 
traite du noble signe, a cause du chiffre des sultans 
qui y est appose. Vers cette epoque, arriva a Constan- 
tinople l'ambassadeur anglais Paul Pindar. La France 
s'etant montree offensee de l'injure faite a son am- 
bassadeur, M. de Sancy, par I'emprisonnement de ses 
interpretes , a qui ce traitement avail &e inflige sous 
pr&exte qu'ils avaient favorise" la fuite de Koresihi, 
Housein-Tschaousch apporta a la cour de Louis XIII 
les excuses de la Porte en meme temps que Tannonce 
de 1'avenement d'Osman I cr ; il se rendit ensuite en Hoi- 
lande et en Angleterre pour notifier a ces puissances 
la prise de possession du tronc par le nouveau Sultan. 
Les Polonais avaient forliiie Rasova, et a la suite de 
cette infraction aux traites quinze mille Tatares avaient 
pass6 les frontieres \ La Pologne se plaignit, par I'or- 
gane de son ambassadeur , de cette invasion , et Ie 
grand-vizir Khali] transmit Fordre au khan des Ta- 
tares Djanibek-Ghirai, de respecter le territoire po- 
lonais \ L'annee suivante, un nouvel ambassadeur 
du roi de Pologne se rendit a Constantinople pour 
desarmer la colere de la Porte au sujet de la fuite de 



• Li Polachi r if anno Rassova; or dim al Rogdan chc impcdisca I'eret- 
tion di Rassovu, 15,000 Tatari entrano in Polonia. 4 Maggio 1GI8. 
Sum. del. Rel. ven. — Ntmlio di Polonia a Costantinopoli con lettereper 
far dmjlimu del danni inferti dai Tatar L 23 Agosto.1618. 

* Naima, p, W, nomine cet ambassadeur Grcgoro fery, 
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Koreschi et (Tune incursion recente des Cosaques dans 
la Moldavie ; mais ses tentatives ne furent point cou- 
ronnees de succes , et bien que Gratiani eut offert sa 
mediation entre la Porte et la Pologne , Iskender- 
Pascha regut l'ordre de marcher contre les Cosa- 
ques \ Cependant la paix fut retablie a Choczim, par 
l'ambassadeur de SigismondlH, Stanislas Zorawinsky, 
chatelain de Belzk, et par Jacques. Sobiesky, pere du 
roi Jean III. 

Mais Fimportance de ces ambassades des puissances 
chretiennes le cedait de beaucoup , aux yeux des 
Ottomans , a celle des ambassades par lesquelles les 
princes musulmans, tels que le sultan deFez et le schah 
de Perse , envoyerent leurs felicitations a Osman ou 
renouvelerent les anciens traites. Le scheikh Abdoul- 
aziz, ambassadeur du sultan de Fez et de Maroc, ar- 
riva a Constantinople avec des pre^ens en armes et 
en riches etoifes, et avec la mission de demander au 
divvan la repression des brigandages exerces par les 
infideles et les Arabes dans le golfe arabique. L'am- 
bassadeur du schah de Perse etait cc meme Kasim le 
Nez, qui avait eu a subir la mordante sail lie de Baki- 
Pascha, ct dont le nom avait ete change dans la lettre 
de creance en celui d'Yakdar-AIi, sans doute afin de 
derouter les mauvais piaisans. II appqrlait avec lui des 
presens bien aulrement magnifiques que ccux du 



i Ambassador d,i Polonia entra a Costantinopoli nominate Vorga 
(KaviczOrga, slarost do Trembowla ) . II Gratiani eletto nuovo JPnV 
eipe s'ofjbrisve interponersi ooi Polmhi, Iskenderbmsa contra i Cosuchi 
iw terra. 1 febr. 1010. M. ven. Archives I. R. 
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sultan de Maroc, consistant en cent charges de soie, 
quatre elephans, un rhinoceros, une tente, deux peaux 
de leopard, trente-sept peaux de lynx, six renards 
noirs, trente-deux Tremens d'&offe d'or, vingt-six 
en velours et neuf en damas, seize pieces de drap et 
quarante-cinq turbans de fine mousseline. Khalil- 
Pascha avait, il est vrai, conclu la pais avec la Perse, 
en vertu des pouvoirs illimites que lui cOnfeVait le 
grand-vizirat ; mais ce ne fut qu'apres l'^change de 
plusieurs lettres entre le nouveau grand-vizir Ogiiz- 
Mohammed (le Gendre bu le Bceuf ), le grand-vizir 
persan Kazikhan, et le gouvcrheur d'Eriwah Emir- 
goune ', qu'on expedia la ratification de la paix au 
norn du Sultan. Aux termes de ce traile, Akhiska, re- 
clamed par les Persans, resta au pouvoir de la Porte, 
qui par compensation dut ceder les gouvernemens de 
Bagdad , Derne et Dertenk ; la Perse ne devait pas 
s'opposer a ce que les commandans de HouweTze et 
de Mehan passassent au service du Sultan, et sen- 
gageait a' n'inquieter en aucune facon le schemkhal du 
Daghistan; il etait stipule en outre que les prisonniers 
faits des deux cotes seraient rendus, et que les Per- 
sans s'abstiendraient de toute injure contre les trois 
premiers khalifes et Aische , la chaste (29 septembre 
1619 — 19 schewal 1029). Peu de temps apres , 

i La lettro du grand-vizir Muhammed-Pascha a Kazikhan se trouve dans 
la Collection de Sari Abdoullah; ceJle du meme a Emirgoune, dans la 
Collection du rci's-efendi Mohammed, n r - X. La lettre du grand-vizir Ali- 
Pasdia, sucuosseur d'Oguz-Moliamined, qui se rapportc a des negotiations 
antmcurcs sous Ahmed I«- et Moustafa I", e.t relatives a Kai'touel el Tiflis 
t'nl rtjipuitcc par le tscluischlieghir WeU. 
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Ogiiz-Mohammed fut depose de la dignite de grand- 
vizir, qu il avait a peine gardee dix mois; il eut pour 
successeur Ali-Pascha, que les historiens ottomans 
surnommenttant6t GtizeldjJQe Beau), et tan tot Tsche- 
lebi (TElegant) '. Khalil-Pascha, Vauteur du traitc de 
paix avec la Perse, avait ete destituc parce qu'Osman 
ne Jui pardonnait pas de Vavoir tenu eloign^ pen- 
dant trois mois du souverain pouvoir, lors de la mort 
d' Ahmed, en portant Moustafa au lr6ne, et d'avoir 
ainsi coute au tresor trois millions de ducats pour un 
present d'avenement superflu. Osman avait les raemes 
griefs contre le moufti Esaad, quil ne destitua pas ce- 
pendant, mais qu'il blessa d'une maniere tres-sensible 
en lui relirant le droit de proposer les candidats aux 
charges vacantes des oulemas, pour le transmeUre au 
khodja Omer-Efcndi ; ainsi le moufti n eut plus que 
les fetwas dans ses attributions. Khalil, qui craignait 
pour sa vie, s'etait refugie, a son arrivee a Scutari, 
dans la cellule du grand-scheikh Mahmoud; Fin- 
flucnce de ce saint tame, devenu une puissance 
dans l'Etat, par la consideration dont il jouissait au- 
pres du peuple, arait deja sauve du dernier supplice 
plusieurs hauts dignilaires. Sur Intercession de Mah- 
moud, le Sultan non seulemenl promit d'epargner la 
vie de Khalil, mais encore il lui confera la dignite de 
second vizir, et le nomma kapilan-pascha. Dans le 
cours de eette annee, quinze novateurs qui prSchaient 

i Bans le Deslouroul-Inscka du refe-efcndi Sari Abdoullah, n^Oi, se 
Irouve une donation en faveur du graixl-vizir Ali-Pascha, dale*' du 5<Jjo- 
mazioul-akhii- 1020 (8 am lt520!. 
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et pratiquaient la communaute des femmes, furent mis 
a mort au milieu des plus affreuses tortures , sur le 
fetwa de Tscheschmi Mohammed-Efendi ; on frappa 
aussi pour la premiere fois cles pieces de dix aspres. 
Aii-Pascha le Beau et l'Elegant, qui pourrait etre aussi 
surnomme le fln et le ruse, elait flls du heglerbeg de 
Tunis, Ahmed de Kos, qui avait etc tue dans une 
revolte par le rebelle Yahya. D'ahord sandjakbegde 
Damiat, puis beglerbeg del' Yemen et de Tunis, vizir 
du diwan avec ] 'administration de Chyprc et de la 
Moree, et alors revetu pour la seconde fois de la di- 
gnite de kapilan-pascha, Ali le Beau etait arrive peu 
de temps auparavant dans le port de Constantinople, 
trainant a la remorque six vaisseaux ennemis, et ame- 
nant avec lui deux cents prisonniers; cliacun de ces 
derniers port ait un sac d or, lors de 1'enlree Iriom- 
pliale de Tamiral ottoman dans la capitale. A celte 
occasion, le Sultan fit present a Ali dhabits magni- 
fiques et d'une chainc dor. Le grand-vizir Moham- 
med le Gendre, dont la jalousie fut excitee par les 
faveurs que le Sultan prodiguait a Ali, intrigua au- 
pres des ambassadeurs ehretiens pour qu'ils elevas- 
sent des plaintes contre ce dernier , et insinuassent a 
Osman que le huu'n avoue par Ali n elait pas le 
dixieme du butin reel. Ali, ay ant eu connaissance de 
ces sourdes menees, panint a desarmer le grand- 
vizir, en lui faisant don de cinq bourses dor; puis il 
gagna secretement la faveur du Sultan par des presens 
magnifiques et par des promesses ieiles, qu'Osman, 
en lui eonterant la place de gratid-vizir, relegua Mo* 



DE L'EMl'IllE OTTOMAN. 2f>3 

hammed dans le gouvemement de Haleb (decembre 
1 61 9 — moharrem 1 029). Mais avant de permettre a 
ce dernier de partir, il le forga de lui donner une 
somme de trente millc ducats, et le pressa teliement, 
qui] envoya, a cinq reprises differentes dans le mcme 
jour, le grand-chamhcllan chcz Mohammed, jusqu'a 
ce qu'on eut extorque a celui-ci la totalise de celte 
somme ; aussi Mohammed partit pauvre et depouille 
pour Haleb, ou il ne tarda pas a mourir ; il fut ensevcli 
dans le tombeau qu'il avait fait balir dans le cloitre 
du scheikh Eboubekr. L'influence d'Ali sur Osman 
devint telle, qu'il put impunement eloigner de la per- 
sonne du souverain ses anciens confidens, et que ce- 
lui-ci lui accorda la destitution cle tons les hauts di- 
gnitaires dont la puissance lui faisait ombrage. Le 
defterdar Baki-Pascha eut tons ses biens confisqucs, 
fut jete dans les Sept-Tours, et banni ensuite aux iles 
des Princes. Le tout-puissant kislaraga, qui avait regne 
en maitre sur Ahmed, renverse le sultan Moustafa et 
eleve Osman sur le trone , perdit egalement toute sa 
fortune et fut exile en Egypte ; le khodja Omer, a qui 
le Sultan avail donne le droit de nommer aux places 
d'oulemas, droit qui appartenait au moufli, rccut l'or- 
dre de se rendre a la Mecque, et il etait sur le point 
de s'embarquer pour Scutari , lorsque la mort d'Ali- 
Pascha lui permit de retourner au serai. 

Dans la premiere annee du regne d'Osman, mourut 
la sultane Baffa, qui avait partage le souverain pouvoir 
pendant vingt-huit ans avec son epoux Mouradlll, et 
avait continue a gouverner l'empire sotts son fils Mo- 
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hammed III, mais qui, sans influence depuis l'avene- 
ment de son petit-fils Ahmed, avait vecu quatorze ans 
retiree au vieux serai, dans le souvenir de sa grandeur 
passee ou le desir d'un nouveau pouvoir '. II y avait 
alors au vieux serai la sultane Mahpeiker (figure de 
lune), favorite du sultan Ahmed, plus connue sous le 
nom de Kcesem, et mere de quatre fits : Mourad, Sou- 
leiman, Kasim et Ibrahim. Eicn que les sultans ne fus- 
sent pas dans 1'habitude de jamais visiter le vieux serai, 
demeure des beautes fletries et des puissances dechues 
dcs rcgnes precedens, parce qu'aueun altrait ne les y 
appelait, ou que la jalousie de la sultane Walide et de 
la sultane Khasseki les en eloignait, Osman, accom- 
pagne du kislaraga, accepta ccpcndant une fete que la 
favorite de son pere lui donna pendant trois ou quatre 
jours dans le vieux serai 2 . Vraisemblablement la sul- 
tane Mahpeiker avait assez Intelligence de sa position 
pour rechercher les bonnes graces de la sultane Wa- 
lide Mahfirouz (favorite de la lune). mere d'Osman. 
ou du moins celle du kislaraga. Peu de temps apres la 
mort de la sultane BafFa, cut lieu celle du vizir Ahmed 
Etmekdjizade. Ills d'un boulanger dWndrinopIe, Et~ 
mekdjizade s'etait successivcment eleve aux fonctions 
de percepteur d'impots 3 , de fermier, de defterdar et de 

1 Moria la Sultana aitava di queslo Be, fa maure di S. Mehmet, ava di 
S. Ahmet, fu dena di alto spirito e che voleva tener parte ncl Govemo, 
e S. Ahmet con arte la fece sortir del Seraglio micro. Gcnnaro 1(5 H). 

* 11 Re col Kislaraga a5o4 giorni ncl Seraglio vecchio banchetalo 
ticlla Cosem favorila del Re sua padre. 17 april 1010. 

'i Bjiziedar est le percepteur dc la capitation; mouhazsil, le percepteur 
d'un district , qui jouit deja de In digriif*'* de saTidjakbec: ou dp paselia. 
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vizir. Lors de la deposition du grand-vizir Mohammed 
le Boeuf, Etmekdjizade" avail espere" que sa qualite de 
kaimakam appellerait sur lui le choix du Sultan ; mais 
il fat raeme destitue de ses fonctions de kaimakam , 
par Khalil qui lui avail ete prefere ; cette humiliation le 
iil mourir de chagrin. Peu de temps avant sa mort, il 
affecta dix millions d'aspres a la reparation de la for- 
leresse d'Ocsakow, et a la construction d'un chateau 
sur la langue de terre de Kilbouroun, situee en face 
de cette ville, Dans son testament, il nomma le moufti 
d'aiors inspecteur de ses fondations pieuses, et enlre 
autres de sa medrese a Constantinople, de son khan a 
Andrinople et a Eregli , et de plusieurs autres edi- 
fices. A la mort d'Elmekdjizade, on trouva chez lui 
cent millions d'aspres (un million de ducats) qui re- 
vinrent au fisc ; il n'attejgnit jamais, il est vrai, le but 
de son ambition , la place de grand- vizir ; mais il sut 
cependant conduire heureusement sa barque a travers 
Ies mille ecueils du pouvoir. Bien que sa qualite meme 
d'administrateur des finances le vouat a l'inimitie de 
grands-vizirs, tels qu'Ibrahim, Mourad ctNassouh, il 
s'etait mis a l'abri de leur haine, soit par l'intelligente 
aclivite de son service, soit par la protection du Sul- 
tan , qu'il avail achetee au prix de sommes enormes. 
Dans la meme annee qui vit mourir Etmekdjizade , 
et qui fut egalement signalee par celle de la sultane 
BafFa, de meme que par la paix de Hongrie signee a 
Komorn et par celle de Perse conclue dans les plaines 
de Seraw, le cardinal Clesel, ills d'un boulanger, ct 
devenu aussi ministre d'un puissant empire, fut tout- 
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a-coup arrete, sur les ordres de l'archiduc Ferdinand, 
par Kolalto et Dampierre, et retegue dans un chateau 
du Tyrol. 

Ati mois de juin 1618 de celle meme annee, le 
gouverneur d'Ofen, Karakasch Mohammed -Pascha, 
adressa un rapport au diwan sur un meteore qui 
avait paru dans les pays riverains de la Mur : un 
nuage sombre, du sein duquel partaient des eclairs 
en forme de croix, avait vomi des pierres noires, qui 
s'etaient enfoncdes jusqu a une aune et demie de pro- 
fondeur dans la terre et dont quelques-unes pesaient 
trois quintaux. Une impression plus profonde fut pro- 
duite a Constantinople dans le cours de l'annee sui- 
vante, le jour anniversaire de la inort d'Ahmed, par 
Tapparition d'unc comete d'une lumiere sanglante et 
en forme d'un sabre recourbe dont la pointe, dans la 
direction de Test a l'ouest, semblait menacer la capi- 
tale; on rattacha alors a ce phenomene la nouvelle 
guerre avec la Perse; deux ans plus tard, on l'inter- 
preta comme ayant presage celle de la Pologne et la 
revolution qui la suivit, et enfin on la mit en corre- 
lation avec une prophetie populaire, d'apres Iaquelle 
un Sultan devait faire la conquele de Rome et tomber 
douze ans apres sous le glaive des chretiens. 

La trahison de Gratiani, voievode de Moldavie, fut 
la premiere cause de la guerre de Pologne. Gratiani 
avait intercepte des lettres adressees par Bethlen Ga- 
bor a la Porte sur les incursions des Cosaques et des 
Polonais, et les avait communiquees a ces derniers. 
Bethlen jura de se venger, et obtint en efifet la dcsti- 
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tution de Gratiani, et son remplacement par Alexandre, 
voievode de Valaehie. Iskender-Pascha, nommegou- 
verneur de Silistra et serdar , fut envoye en Moldavie 
contre son ancien protege Gratiani et les Polonais ses 
auxiliaires. Yousouf-Pascha , beglerbeg de Roumilie, 
Mohammed-Teryaki (mangeur d' opium), sandjakbeg 
de Nicopolis, le vieux Khizr-Pascha, sandjak de Wid- 
din, descendant des Mikhaloghli, et le khan des Ta- 
tares, Djanibek-Ghirai , regurent l'ordre d'entrer en 
campagne. Le khan des Tatares etait accorapagne" non 
seulement par son frere , le kalgha Dewlei-GhiraT, 
mais encore par Nebrit-Ghirai, petit-fils de Moham- 
med-Ghirai, descendant des Manssouroghlis et chef 
desNoghais, et par Kantemir, qui avait sous ses or- 
dresla tribu des Manssouroghlis '. Iskender-Pascha, 
apres avoir opere sa jonction avec ces differens corps, 
passa le Prulh, et se rendit sur les bords du Dniester, 
dans les environs d'Yassi, ou campait 1'armee polo- 
naise. Arrive en face de l'ennemi, il rangeases troupes 
en bataille, plaga a l'aile droite Yousouf , beglerbeg 
de Roumilie, et devant Yousouf, sur la premiere li~ 
gne, Dewlet-Ghirai avec les Tatares ; a I'aile gauche, 
le sandjak de Nicopolis, et Kantemir-Mirza a la t&e 
des Noghais ; lui-meme prit position au centre avec 
l'elite de Tarmee. Le commandant des akindjis de 
1 'avant-garde, Mikhaloghli, qui s'etait trop avance\ 
courut un instant les plus grands dangers; mais Mo- 
hammed-Teryaki, sans altendreles ordres du serdar, 

* Naima, p. 330, nomme encore Ics chefs des Noghais : Orak-Mirza 
Selmanschah, inayetschahetWelischah. FezliM, f. 290. Petschevi. ' 
x. vnu 
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et prenant en main la haelie avec laquelle il avail 1'ha- 
bilude de combaltre, s'elanca a !a tete de cinq cenls 
braves contre 1'ennemi pour delivrer Mikhaloghli , 
qu'il reussit a sauver par cct actede temerite. Le len- 
demain, 20 septembre 1 6^0 , Taction s'engagea sur 
toutela ligne. Kcer Housein-Pascha conduisait l'avant- 
garde ottomane, et etait appuye par Mikhaloghli qui 
s'avangait derriere lui. Iskender-Pascba exhortaDew- 
let-Ghirai a ne pas s r exposer au danger, en sa quality. 
de seul descendant de Djenghiz-Khan , et a se mettre 
a rarriere -garde ; Dewlet-Ghirai repondit qu'au con- 
traire e'etait au serasker, qui etait Fame de 1'armee, 
a se tenir hors de l'atteinte du glaive ennemi. Ce 
combat de generosite ne se lermina que lorsque le 
prince eut jure qu'il se retirerait avec ses Tatares, si 
on ne le plagait pas sur le front de Farmee. Mikhal- 
oghli, House'in et Mohammed-Teryaki se precipiterent 
au milieu des ennemis; entoures de toutcs parts, ils 
ne durent leur salut qu'a la valeur des Tatares et des 
NoghaVs. Dix mille Polonais reslerent sur la place ; les 
autres se retirerent dans leur camp. Gratiani avait pu 
s'echapper; mais son kiaya, Botschouk, etait lombe 
au pouvoir des Ottomans; les Polonais prisonniers 
enrent la t&e tranchee devant la tente du serdar, Le 
g£neralissime polonais envoya a Iskender un parlc- 
mentaire avec ces mots : « Nous pensions n'avoir 
» affaire qu a nos anciens ennemis les Tatares, et nous 
» ignorions que nous eussions le vizir lui-meme a com- 
» baltre ; nous sommes prets a vous remettre le neveu 
» du roi et d'autres nobles comme dlages, a condition 
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» que vous nous enverrez comme tels Kantemir-Mirza 
» et Housein-Pascba; les otages seront echanges au- 
» del a du Dniester, et chacun retournera tranquille- 
» ment chez soi. » Le parlementaire offrit en m£me 
temps au serdar cent mille ducats et promit un tribut 
annuel pour le Sultan. Iskender-Pascha ayant con- 
voque a ce sujet un conseil de guerre, Kantemir arriva 
tout arme avec son kalpak dechire et semblable a un 
elephant furieuoo ; mais lorsqu'il eut appris les pro- 
positions des Polonais, il fixa sur le serasker ses yeux 
sanglans de colere l , et s'ecria : « Es-tu done devenu 
» giaour, par cupidite du bien des giaours? Voila 
» trente ans que mon sabre s'abreuve du sang de leurs 
» peres et de leurs fits ; dois-je me livrer a eux pour 
» qu ils me mettent vivant a la broche et me rotissent? 
» II ne faut pour ees infideles d'autre parole que le 
» tranchant du sabre. » II dit et sortit brusquement de 
la tente. Housein-Pascba ayant pareillement refuse de 
servir d'6tage, le parlementaire fut retenu prisonnier, 
et le ministre de Gratiani , Botschouk , empale. Des 
lors les Polonais opererent leur retraite qui fut con- 
stamment inquietee par les Tatares. Les combats 
partiels durerent dix-sept jours consecutifs , pendant 
lesquels les Tatares firent un grand nombre de pri- 
son niers. Lorsque les Polonais arriverent enfin sur 
les bords du Dniester, un grand desordre se manifesla 
dans leurs rangs, parce que, disent les bistoriens otto- 
mans, leur general voulait faire passer d'abord la ca- 

i Na'ima dit « avec des ycux rouges jusqu'uu san£ ? comrae un yerre 
plein do vin rouge. » 
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valerie, pour abandonner ensuite les fantassins a leur 
sort (7 octobre 16§0). Les Tatares, profitant de cette 
confusion, tomberent sur Tarmee ennemie dont la 
defaite fut general e; Kalinowsky dans sa fuite se noya 
dans le Pruth ; la t£te de Zolkiewsky fut portee au 
camp ottoman et expddiee a Constantinople pour &re 
exposee sur la porte du serai; Koniecpolsky, fait pri- 
sonnier, fut jetd dans la tour du Bosphore. Gratiani 
avait ele" tue dans sa fuite par un paysan, et sa tete 
envoy ^e a son successeur Alexandre. Toute l'armde 
polonaise avait ete aneantie l . 

La fortune fut egalement plus favorable aux Otto- 
mans sur mer, dans le cours de cette meme ann£e, 
qu'elle ne l'avait 6te* l'annee preceMente, ou les Flo- 
rentins avaient capture plusieurs galeres turques \ Le 
kapitan-pascha Khalil, apres avoir repare" sa flotte a 
Navarin , s'etait empare , dans les eaux de Durazzo , 
de deux vaisseaux charges de bids, et avait force leurs 
pilotes a le conduire a Manfredonia ; il avait surpris 



* Niiima, p. 328, fixe les forces de I'armee polonaise a einquante-trois 
mille hommes, et celles des Turcs a cent mille. Un autre Rapport porte 
I'armee polonaise a soixante mille homines, dont quatrc cents seulement se 
seraient sauves. D'apres Tytlewsky {JVarratio de prceliis gcsiis inter Po- 
lonam et Turcam, annis 1620 et 1021. Matrtti 1623, p. 13), l'armta 
ottomane aurait forme" un effeclifdcsoixante-dix mille Tatares, douze mille 
Valaques, dix mille Moldaves, sept mille Hongrois et quatre mille Turcs, 
tandis que larmee polonaise n' aurait 6t6 que de sept mille hommes I — Sir 
Thomas Roe, p. 11, plus veridique que les pr6c6dens , fixe le chiffre de 
larmee polonaise a quarante mille hommes, et celui des Tatares a (rente 
mille. 

^ Relatione delle prese di diversi legni turcheschi fatie dalle Galere 
della religione di S, Stephano nelprimo viaggio di 16*9. Firenze 1619. 
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celte ville, pris le chateau apres un siege de trois jours, 
mis tout a feu et a sang, et etait ensuite parti charge 
de butin. A l'attaque du chateau, il s'etait couvert du 
manteau que lui avait donne le grand-scheikh Mah- 
moud de Scutari; il ecrivit a ce dernier, son ami et 
son pere spirituel , les heureux resultats de son expe- 
dition. Les Maltais, de leur cote, s'emparerent de 
Tornese. Pendant qu'Iskender-Pascha etait en route 
pour la Moldavie, Karakasch, gouverneur d'Ofen, de 
concert avec Bethlen qui s'arrogeait le titre de roi de 
Hongrie, s'etait empare de Waitzen, en pretexlant que 
la prise de cette ville n etait que des represailles pour 
les violations de la paix commises anterieurement par 
les Hongrois. Les generaux de Tempereur; vivement 
presses par Bethlen , durent ne pas l'inquieter dans 
sa nouvelle conquete, et Tenvoye imperial, Cesar 
Galio, qui avait succede au baron deMollard (§ aout 
1630) et a qui Rodolphe II avait remis une lettre 
de recommandation pour le vieux juge de Belgrade, 
Habil-Efendi, ne put obtenir aucune satisfaction a ce 
sujet. II dut s'estimer heureux de combattre avec suc- 
ces les intrigues des rebelles deHongrie, de Boheuie, 
et meme de ceux de 1'Autriche aupres de la Porte *. 

1 Sono venuli nuntii di Boemia e di Ongheria; come quel regni vog- 
Mono pace e amicizia non in modo di 10 o 20 anni ; tutti questi regni 
manderano alia Porta una grande ambasciata per stabilire i patti soliti. 
Sa p'.aciuta qui questa Nonciatura, il Jiassa oltre che ha vestito di 
belle vesti il Nontio Vha condotto a bacciar la man del lie nel Seraglio di 
Daudoassa, come fee e anche con questa occasione V ambassador e venuto 
del Bttlen. Spedili tutti con letters di grata risposia. Tl zio del Starzer 
li manda una lettera amonendolo , che non vvgli piuservir Ferdinand® 
come verviva Mathias. Aprile 1(320. 
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Parmi les personnes de 3a suite d'Etienne Korlath, 
depute des Etats hongrois, se trouvait Pierre Fay, 
qui un jour, dans un etat d'ivresse , tua un Turc de 
sa main. Le peuple rassemble" demanda ]e sang de 
Fay; celui-ci obtint un sursis d'une heure a son sup- 
piice, et Temploya a faire son testament, dont les de- 
tails temoignent du sang-froid qu'il conserva jusque 
dans ses derniers momens ■; le sursis expire, il livra 
sa lete au bourreau. Les envoyes des Etats de Boheme 
etaient Jean de Cologne et Samuel Gschin de Bez- 
diczy , qui avaient aussi des lettres de cr^ance du comte 
palatin Frederic [n]. Au nombre des envoyes des Etats 
de la Haute-Autriche etaient le baron de Starhem- 
berg et Simon. Engel . et parmi ceux de la Basse- 
Autriche, un autre Engel et un frere de l'agent impe- 
rial Starzer. Ces ambassades de rebelles durent de- 
plaire autant a l'ambassadeur de Rodolphe qu'elles 
furent agr tables au Sultan , qui les recut dans son 
palais de Daoud-Pascha. Cesar Gallo mit tout en oeu- 
vre pour neutraliser leurs efforts, et fut activement 
seconde en cela, pendant sa maladie, par 1'agent im- 
perial Starzer; celui-ci appuya fortement les negocia- 
tions que Homonai conduisait secretement a la Porte 
pour son installation comme prince de Transylvanie, 
par Tintermediaire de son secretaire venu a Constan- 
tinople sous un deguisement turc. Starzer et le secre- 
taire reunis obtinrent une promesse ecrite, dapres 



* Hormayr, Archive fur Geographic und Historic (Archives pour la 
'ieoyraphie et Vllisloirc) , n<» 5<J et CO. 1817, 
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laquelle Iskender-Pascha devait investir Homonai de 
]a principaute de Transylvanie, lorsque celui-ci serait 
arrive dans le pays ; mais le secretaire, a son re tour, 
trouv a Homonai empoisonne[in]. Le grand- vizir pro- 
mit aux envoyes des rebelles hongrois, bohemiens et 
autrichiens, en presence meme de Starzer, la media- 
lion <Iu Sultan pour Ics reconciiier avec 1'empereur, 
et Ic secours de troupes ottomanes, si on ne pouvait 
eonclurc un accoromodemcnt [iv]. La Porte, qui dans 
les derniers temps avait sans cesse proteste contre la 
protection accordee par les puissances chretiennes a, 
ses sujets rebelles, et contre toute intervention ami- 
cale de Ieur part , ne se fit pas scrupule dans cette 
circonstance d'accorder des audiences solcnnelies aux 
envoyes des rebelles de Hongrie, de Boheme et d'Au- 
triche, et de leur promeltre ouvertement sa mediation 
et meme des secours. Si ces promesses n'eurent pas de 
suite, ce fut independant de sa volonte , et parce que 
F explosion de la guerre de Pologne appela son atten- 
tion sur un autre point de ses vastes frontieres. 

L'ame de la politique de la Porte a cette epoque 
etait le grand- vizir Ali-Pascha, dont la rudesse envers 
les representans des puissances chretiennes rappelait 
et depassait encore celle du fameux grand-vizir Sinan- 
Pascha. II est vrai que jusqu'alors les interpretes im- 
periaux ou autres avaient ete injuries pour l'exact 
accomplissement de leurs devoirs, baTonnes, chasses 
du divvan, emprisonn^s et bannis; maisaucun n'avait 
encore pay 6 de sa vie la franchise de ses paroles, 
comme ii arriva sous le regno d'Osman au premier 
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interprele venitien Borissi , beau-pere de Gratiani, 
prince de Moldavie. Apres la deposition de Gra- 
tiani, Borissi avait ete etrangle par ordre du Sultan 
(fevrier 1620), parce que, dit 1'instruction , il avait 
mal parle de la loi et des juges ; mais son execution 
n'eut pas d'autre cause que la haine qu'il s'attira de 
la part du grand-vizir, en insistant avec trop de cha- 
leur sur la restitution d'une galere venitienne prise 
par les Ottomans ' . Un mois apres avaient eu lieu les 
negotiations dont nous avons deja parle entre Ali , 
les deputes des rebelles de Hongrie , de Boheme et 
d'Autriche a ; le grand- vizir exigea , sur la demande 
de ces deputes, que Starzer assist&t aux conferences, 
et sur le refus de celui-ci il le menaga de le faire 
Wrangler comme Finterprete venitien, ou mourir sous 
le Mton comme un ane 3 . Ali &ait a la fois detesle 
par les ambassadeurs et les vizirs, les Chretiens et les 
musulmans, a qui il faisait sentir egalemcnt le poids 
de ses exactions. Le fournisseur grec Scarlati, qui, 
depuis nombre d'annees, avait aliment^ de viande les 

i Basso, domanda 100,000 taleri per la sua Galiota. Rel. ven. 

2 Borissi slrangolato per aver parlato male (dice il Bassa) deila 
legge e dei Cadilescheri , il cadavcro comprato per mezzo delV Ambas- 
sadore di Ollanda. Rel. ven. Febr. 1620. II Bassa contra di hdper aver 
sostentato la causa delle gallere. 

3 So were auch zu lang zu erzelen, wie spotllich mich der Obrist 
Wesir in beiseirt gedackter Potschafter und weilen ich in der Gegenwart 
als meines Flerrn Rebclen und Vnlerthanm vor demselben (wie oben 
gedacht), da er mir des Sultans Resolution wegen Gebung der Jiebellen- 
Hilf angezaigt, auf erfordem mich zu erscheinen geweigeri, das Exem- 
pel des Obersten venedischen Dollmetsckes } den er ein rnonath zuvor 
auflienkhen lassen } vorgeworfen , oder mit Prugeln als einen Esel zu 
tract ir en getroltct. 
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cuisines des janissaires, dut lui tenir compte un jour 
des peaux de tous les moutons qu'il avait livr£s, et lui 
payer des sommes considerables, faute de pouvoir 
reproduire les depouilles exigees \ C'est ainsi qu Ali 
exigea du patriarche cent mille ducats, sous pr&exte 
que celui-ci avait fait depuis dix ans trois cents no- 
minations a des eglises metropolitaines, qui, calcul^es 
a raison de mille ducats chacune , lui avaient neees- 
sairement rapporte trois cent mille ducats; cependant 
le patriarche en fut quitte pour lui payer trente mille 
ecus. Un descendant de Hersek Ahmed-Pascha 2 , jete" 
en prison par Ali , fut force de racheter sa liberte 
au prix de cent mille ducats. Ali percut le double de 
cette somme sur la succession de Djafer-Pascha, gou- 
verneur d'Egypte , et imposa a son favori Moustafa- 
Pascha hii-meme une contribution de quinze mille 
ducats. Ces exactions fournissaient au grand-vizir le 
moyen non seulement dc remplir les coffres de l'Etat, 
mais encore de flatter la passion dominante du Sultan, 
l'avarice, en lui faisant de riches presens; c'est ainsi 
qu'aux fetes du Bairam, il lui ofFrit quatorze chevaux, 
dix-huit jeunes filles turques et cent magnifiques v6~ 
temens 3 . Le defterdar Baki-Pascha fut depose et jete 



i A un mercante chiamato il Soarlati, the per molii amii ha tenuto il 
partito delta carne ai Genizari, U dimanda conto delle petti delli cas- 
tradi, dicendo che sieno eontenti delle teste, piedi e inter iori degli ani- 
vnali. febr. 1620. Rel. vert. Archives I. 1\. 

a Un figlio di H&rsekogli Ahmed posto in prigione paga IOOjOOO 
Zecckini per librazione. Rel, ven. 

3 14 cavalli, 18 figlie turche di hclla indole, bajnte di vesti 100 , il 
Re di natiira avaro. 
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dans les Sept-Tours, parce qu'il ne se montrait pas 
toujours dispose a seconder Ali dans ses mesures finan- 
eieres. Sur la totality de la fortune de Baki, deux 
millions revinrent au fisc \ Ali conspira, avec le khodja 
et le moufti, la perte du kislaraga Moustafa, dont 
Tinfluencc etait devenue preponderate depuis le re- 
gne du sultan Ahmed. Une querelle qui s'eleva en 
presence d'Osman I cr , entre le khodja et le kislaraga, 
donna lieu a l'explosion des intrigues ourdies contre 
ce dernier. Le fils du khodja, juge a Andrinople, avait 
provoque la destitution du bostandji-baschi de cette 
ville, en opposition avec la volonte du kislaraga ; les 
deux adversaires en vinrent a des reproches dans les 
appartemens merne du Sullan; le kislaraga, irrite de 
la discussion, se leva et sortit brusquement. Le khodja 
profita de celte circonstance pour blamer 1'insolence 
du kislaraga et le pouvoir iljimile qui lui etait confie, 
et pour faire observer au Sultan que l'etroite auntie 
de ce haul dignitaire avec la belle-mere de Sa Majeste, 
laquelle avait un fils en age de regner, pourrait devenir 
falalc au trone, Ce soupcon adroitement jele dans Fes- 
prit d'Osman fut un germe qui ne resta pas sterile ; 
le kislaraga fut depose et banni en Egypte ; deux mil- 
lions et demi de ducats, formant une parlie de sa for- 
tune, enrichirent le tresor imperial. Le kiaya du kis- 
laraga, qu'on gardait a vue dans le palais du grand- 
vizir pour lui faire avouer le lieu ou se trouvaient les 

» Ha fatto metier nelle 7 torri Bakibassa Deftcrdar (aveva 2 miilioni 
fVoro) per now aver voluto abbraciar qualsivoglia interpresa pergrande 
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autres sommes possedees par son maitre, s'enfuit a 
Scutari aupres du grand-scheikh Mohammed , et se 
mit a l'abri de loute poursuite ulterieure en endossant 
le froc de derwisch \ Le goirvernement du Diarbckr 
fut ote a Dilawer-Pascha , favori du kislaraga, pour 
^tre confere" a l'ecuyer du Sultan \ Le khodja et le 
grand-vizir, qui avaicnt renni leurs efforts conlre le 
kislaraga, ne tarderent pas a se brouillcr entre eux, au 
sujet de l'aga des janissaires, que le premier aurait 
voulu voir deslilue, et que le second confirma dans 
ses fonctions. A la suite de cette mesintelligence , le 
khodja perdit sa place , et entraina avec lui dans sa 
chute son protege, le grand-chancelier 3 . Lc moufti, 
qui avait egalement ete disgracie, fut reinlegre dans 
ses fonctions au bout de trois jours 4 , lorsqu'il se fut 



1 H colpo a origins dal Cogia, il quale havendo ad instanza del sua 
figlio, ilqual e Cadi d' Adrianopoli , procurato di far deponer il Bostan- 
gibassi di quella cilta contra la volonta di esso Aga, fra di loro sono 
venuti a parole* il Re damandandom la causa, il Kislaraga si levd a 
laseib solo il Cogia, il quale diceva malic cose e particolarmente, eke 
voleva esser arbitro deW Impero, e e&sendo molto confitlente delta ma- 
dregna di S. M. la quale havendo imfiglio grandenon sarebbe difficile , 
che con ajuto di esso Aga maluHsse qualche cosa contra la Ma. Sua, 
Rel. yen. Luglio 1620. 

= E stalo eletto il Silidor del Re Basse di Diarbecr , lev ando quel 
carico a IKlaverbassa favorite del Kislaraga. 

3 Gran Canciliere deposit), favorito del Cogia deposio nelle 7 torri, 
che hebbi fatto denari colli Ziamet dci Sipahi , li domanda il iBassa 
Scudi 80 m. liadolo Voivoda eletto di Valachia ha dato al Bassa 50,000 
Scudi et dl Ciaja 25,000. — Bassa mangia dci mercanli 10,000 Zee- 
chini. —IIG. Vezir ricerca 20^000 Zecckini a Dilavcr per mandarlo a 
Diarbekr. 

4 il Mufti doppo esser stalo Ma&ul ire giorni e rUornato al suo Ca- 
rico , U Bassa al quai il Mufti si e mnilialo Vha fatto restiluir. 
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humilie devant ie pouvoir souverain du grand-vizir. 
Ah, qui avait fait etrangler l'interprete ve'nitien, vou- 
lait la guerre avec Venise. Les vizirs Nakhasch et 
Djourdji penchaient au contraire pour la guerre avec 
la Pologne, et furent, pour ce fait d'independance 
d'opinion, deposes de leurs dignites 1 . Le baile parvint 
a operer une reconciliation entre le grand-vizir et la 
republique par 1'offre de dix mille ducats 2 . 

L'or et rien que Tor, tel etait le levier gouverne- 
mental de cet homme avide, qui, apres avoir ecume 
les mers en qualite de beglerbeg de Tunis et de ka- 
pitan-pascha, exercait alorscomme grand-vizir la pi- 
raterie sur une plus vaste echelle. Ali n'accordait sa 
faveur qu'a iargent ; lui-meme faisait au moins deux 
ibis par mois de magnifiques pmens a Osman, et 
c'est ainsi qu'il se maintint dans son poste 3 . Les huit 
ou dix derniers grands-vizirs n'avaient point fait en- 
trer dans les caisses de l'Etat le tribut de Chypre; 
Ali frappa cette ile d une contribution de cinquante 
mille ecus \ Les presens des villes rebelles de Hon- 
grie, de Boheme, de la Haute et de la Basse- Autriche 
se montaient a trente mille ecus; parmi ces presens, 



i IlPrimo Vezir solo dissente la yuerra contra, i Polachi , Hogr/ia 
cU altri ministri la vogliono. Nacas e Giurji deposit dal G. Vezir per- 
die contrario alia guerra di Venezia. 

2 Bailo prescnio al Basm IOjOOO ZcccMm. 

3 Tl Vezir manda almeno due volte il messe denarl al Syr., e con 
questo mezzo si cortserva. Dec. 1620. Sum. del. lid. rcn, 

i Tl Vezir ha mandate al Syr. it Carazzo di Cipro che importa intorno 
a 50,000 taleri, e faltoli dire, che da olio verso died Vezir i questo Ca- 
razzo non c pin cntrato nd Seraglio, Doc. I02t). liet. ven. Archives 1. II. 
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on remarquait un orgue a tuyaux d'argent , soixante- 
douze montres, des poissons d'argent, six encriers, 
trois grands miroirs, six faucons et une montre gar- 
nie de rubis que le palalin Frederic envoyait comme 
roi de Boheme, et qui valait a elle seule mille ducats. 
Par ces liberalites , Ies deputes de ces divers Etats 
obtinrent aupres de la Porte les distinctions accor- 
dees seulement aux veritables ambassadeurs ; de sorte 
qu'a la mort du depute de Transylvanie Balassi, non 
seulement ses collegues de Hongrie, de Boheme et 
d'Autriche suivirent son convoi, mais encore les am- 
bassadeurs d'Angleterre et de Hollande et le baile 
venitien (1§ Janvier 16§1) \ Cependant ce dernier 
refusa d'avancer de Fargent sur une lettre de change 
datee de Linz et payable a la foire de la meme viile , 
bien qu'elle fut revetue des sceaux de soixante deputes 
des Etats de la Haute- Autriche 3 . Vers la meme epo- 
que, Tambassadeur persan Nedjef Koulibeg 3 apporta, 
outre les cent balles de soie stipulees dans le dernier 



1 Motto U Jialassi Ambassador di Trmisilvania 12 Gennaro 1621^ 
accompagnato alia sepollura delli Amhassadori d 'Inghilterra , d'Onghe- 
ria, Boemia e di quelli delle provincie unite, Bailo e V Ambassador e di 
Fiandra. Rel. ven. 

■■« Amhassadori delle due Austrie mandam al Bailo (Giustiniani) 
una lettera dclli stall data a Linz 22 Ottobre 1620, fermaia can 60 di- 
ver si sigilli, nella quale mi preghano, che procuri denari da qualche 
Mercante Veneziano, che sarano pagati dai stati nella flora di Linz. II 
Bailo mostrandosi pronto per qualche servisio si scusa, che alcuno de 
detti mercanti kabbi correspondenza nella fiera di Linz, 26 Gen. 1621. 
Sum. del. Rel. ven. 

3 Les deux lettrcs du 'grand-vizir Ali au schah se trouvent dans h Col- 
lection de Sari Abdoullah, n°» 129 et 150. 
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traite\ cent \ingt fourrures de zibeline, douze de 
renards noirs , quarante peaux de lynx , deux cents 
pieces de mousseline, soixante v&emens de soie chan- 
geante, trente de daraas, huit cent vingt-quatre de 
differentes autres etoffes, douze cent cinquante pieces 
de bogazin, deux cents cravates, mille vases de por- 
ceJaine , quarante tapis de soie , quarante en poil de 
chameau, deux chevaux, quatre elephans, un rhino- 
ceros, et deux tigres '. En retour, le Sultan envoya 
au schah un encrier en bois d'ebene, un miroir, deux 
monires, deux masses d'armes garnies de pierres pre- 
cieuses , deux sabres , quatre tenles de soie , quatre 
belles esclaves, onzevetemens de velours brode d'or, 
deux habits en laine egalement broch^s d'or, quatre 
autres en etoffes dor, et une coupe dargent estimee 
mille ducats 2 . Au brillant appareil de ces ambassades 
succederent dans le cours de Thiver des scenes de 
deuil. Le sultan Mohammed, frere d'Osman, mais 
non de la m£mc mere, prince de la plus haute espe- 
rance, fut mis a mort (1§ Janvier 1621); Osman 
rendit eel ordre sanguinaire. soit qu'il voulutdonner 

1 Selta balle 100, zibeilini 120., volpe nere 12 , lupi cervieri 40, ve- 
iia di veste 200, vesta di due faccic CO., di damasco 30, detle dl Gott- 
nifir 100 , delie di Cavtcsin J50, detle di varie sorte 824, boccassini 
•1250 j fazioli di collo 200, porccllane di varie sorte 1000, tapeti di setle 
41 , dette di pel di Gambelo 40, cavalt 2, elephant i 4 > rinoceronte 1, 
tigri 2. Marzo 1021. Rsl. vcn. 

->■ Scrilloio d'ebeno 1 , specchto 1, orologi 2, bellicani grande 4> dm 
masse gioellaie 2, spade 2, brackane di sella 4, Schiavine finissime 4, 
vesli veluto con oro 4, velulo sclrietto 4, vesti disuffandati 4, raso 5, 
raso schietlo 4, vesti di lana d'oro 2, vesti di seraser 4, bickkr d'ar- 
gento per valuta di Zucchini 1000- 20 Cennaro 1621. 
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a ses freres celte terrible preuve de son souverain 
pouvoir, soit qu'il y eut ete pousse par la jalousie de 
ceux-ci, qui s'effrayaient des quality superieures de 
Mohammed. Le nouveau kislaraga Souleiman s'efForca 
de gagner les bonnes graces du Sultan, en flattant son 
desir secret , c'est-a-dire en lui conseillant la mort 
du jeune prince; mais le moufti Ezaad refusa le fetwa 
qu on lui demandait pour la justification du fratricide. 
Le juge d'armee deRoumilie, Kemaleddin, renditun 
fetwa conforme aux volontes d'Osman, dans l'espoir 
d'obtenir la place du moufti, espoir qui fut trompe 
par la suite. Lorsque l'infortune Mohammed vit les 
bourreaux se precipiter sur lui, il s'eeria : « Osman, 
» je prie Dieu de trancher tes jours et de renverser 
» ton empire; puisse-t-on t'arracher la vie comme tu 
» me Fan-aches a moi-meme. » Quelques semaines 
apres , la rigueur extreme du froid donna lieu a un 
phe'nomene dont l'histoire ottomane ne cite que deux 
exemples dans 1'espace de neuf siecles. Le Bosphore 
gela complelement, de sorte qu'on pouvait aller d'Eu- 
rope en Asie a pied sec l . L'interruption de la navi- 
gation amena une grande hausse dans le prix des vi- 
vres; la drachme de ble valait jusqu'a un aspre, et 
1'okka de viande jusqu'a quinze. La disette pouvait 
avoir des suites d'autant plus facheuses que les sipahis 
s'etaient de nouveau presented tumultueusement dans 
le diwan, et que le grand-vizir avail vainement eompte 
sur les janissaires pour les contenir dans Fob&ssance. 

> Na'i'ma. Le Feslike, La premiere fois en Vanngc 121 (759). 
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Ali dut les satisfaire en leur payant une partie de 1'ar- 
riere* de leur solde '. Au milieu de ces circonstances , 
il commenca a craindre pour sa surete, et ne de- 
daigna pas de rendre une visite au grand-scheikh 
Mahmoud a Scutari , aupres duquel plusieurs vizirs 
disgracies avaient , ainsi que nous l'avons vu, trouve" 
un refuge , et d'offrir a Dieu un holocauste de qua- 
rante moutons 3 . II prit egalement la precaution de se 
reconcilier avec le khodja ; mais , au retour du prin- 
temps, lorsque le Bosphore fut de nouveau ouvert a 
la navigation et qu'une revoke des troupes ne fut plus 
a craindre, il bannit le khodja a la Mecque. Le khodja 
s'etait deja rendu a Scutari, pour entreprendre le pe- 
lerinage auquei il etait force , lorsque le grand- vizir 
mourut de la pierre, n'emportant avec lui d'autres 
regrets que ceux du Sultan (9 mars 16S1) 3 . Le suc- 
cesseur d'Ali fut le dernier en rang des vizirs du 
diwan, Housein, originaire d'Okhri en Albanie, qui, 
dans la campagne d'Erivan, avait ete eleve" du grade 
de bostandji-baschi a celui d'aga des janissaires , et 
avait ete nomine" par la suite beglerbeg de Roumilie 



i Stpai strepitano nel divano gridando contra loro capi, che si appro- 
priavano il denaro delle loropaghe, Ordine al Aga dei Genizari, di far 
venir ban numero in divano per rinfacciar i Sipai, ma non puote far 
mille, li aehieta il G. Yezir con ahum borse. 22 Decernbrc 1620. BcL ven. 

2 Milizie paghate non contente, domandono il resto delle loro paghe- 
il Re avaro e avezzo del medesimo Vesir a non spender, non risponde 
al Arz del Vesir, e maggiormenle che esso Vesir s'era obligato a non 
domandargliene mat. — V&sir travagliato va da Mahmud Santone e 
sacriftca 40 castradi, Hoggia chiamato e vestito. Rel. ven. 

3 Alibassa morto questa matina (9 marzo) di ritenzione d'urina, e 
si puo dire con gusto tfogni fuori del Re, Rcl. ven; 
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et vizir. Housein etait un musulman fanatique, une 
espece de barbare sans experience du monde, et ayant 
pour principe qu'il n y avait point sur la terre d'autre 
souverain que le Sultan, et que les empereurs et les 
rois du reste du monde ne r<%naient que par son bon 
plaisir i. 

Osman, qui etait dans sa dix-huitieme annee, com- 
menga a secouer la tutelle des vizirs et a opposer sa 
volonte a leurs conseils. Malgre son esprit beiliqueux 
et son habilcte dans les exercices des armes 2 , il s etait 
fait hair des soldats a cause de son avarice. II s'etait 
alie'ne les esprits des oulemas par des innovations, et 
particulierement par cello que lui avait suggeree son 
khodja Omer Efendi, et d'apres laquelie on Ieur avait 
supprime I'arpalik ou argent clorge; il n avait pas 
davantage les sympathies des habitans de la capitale, 
qui lui reprochaient de faire lui-meme des rondes noc- 
turnes dans les rues pour les espionner 5 . Les id^es 
du Sultan etaient tellement tournees vers une guerre 
avec la Pologne, qu'un ambassadeur polonais, por- 
teur de nouvelles propositions de paix , ne put pas 
entrer dans la capitale, et dut retourner de Petit- 



t hi suo luoffo Husein che sedeva ultimo ml divano. Di natura fiero 
(Alhanais), orgoglioso , di pessima volonta verso il christianesirno , 
senza csperienza alcuna dellc cose del mondo, e con prelenzione che mm 
vi sia altra potewsa che quella del Gr. Sgr. et che tutU li altri Prin- 
cipi sieno per la sua indulgenza. Marzo 1621 . 

= II Sgr. inclinato alle armi commincia a far al suo modo con dis- 
piacer dm, Grandi. 9 Aprilc 1620. Rel. ven. 

3 II Sgr. va giorno e nolle incognito indagando e spiando per la cilia 
fjnello che si fa, usa severUd grande. Aprile 1621. Sum. del. Bel. ven, 
i. viii. j8 
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Tscbekmedje sans avoir rion pu conclurc MVambas- 
sadeur anglais, sir John Eyre ayant voulu accommo- 
der le differend entre la Porte et la Pologne au nom 
du roi Jacques : en so prcvalant d'un precedent de la 
reine Elisabelb \ recut pour tonic reponse, que le 
Sultan devait venger sur la Pologne les incursions 
des Cosaques dans le terriloirc de l'empire. Le 9 mai 
1631 (17 djemazioul-akbir 1030), les queues de che- 
val de l'empereur furent phuitees dans la plaine de 
Daoud-Pascha, et deux scmaines apres les troupes se 
mirent en marche 3 , Lien que le jour du depart fut 
consider** par la superstition ottomane comrae dou- 
blement defavorable, parcc qu'il avait ete signale par 
une eclipse de soleii, et que e'etait le dernier jour du 
mois (d'apres le calendricr musulman). Sur la route 
d'Andrinople , au passage d'un pont , le Sultan vit 
tout-a-coup s'elancer devant lui quatre derwisebs in- 
diens , qui s'elaient caches dans cet endroit pour lui 
demander Taumone sans etre repousses par les gardes ; 
irrile de cette apparition soudaine et de leurs cris qui 
avaienl fait cabrer son cbeval, il les fit mettre a mort 
sur la place <. Dix jours apres son depart de la capilale 

■ Ambassador poi.;ro a p-mto ph^U., «:vn nmcssonUn cittd, il Sgr. 1c~ 
nendo a men'c il delta del suo:ji(idri} Acme! chc bhognasse ctmiigar I 
i>otackicGiue<n;iori di Mli li (Uiwiu (he fanito i Oxacid. -IC21. 7Cef. ren. 

s Ullcra d'lnykillerrn per it G. Sifjiiw, die an (diva voliu essendo 
stala scriita una Icttera delta Hegim li'Iiir;!. iltcrra in facare del Puloni 
si lasciasse persuader a desisler dalV ■inimprese. 

: J > Kuoiles tixc le jour da dtyarl au 20 uviil , ct so Lrouve d'accord avoc 
NaTma , le 7 tljctxiazioijl-althi". 

4 Ha falto latjliar la leala a 'i Derciti, quail vicsrcmulo rrtcwosinu, 
per wn ewer <udl>- avivd;?. hvpwUhi.i y.wro srtis. ;;;> { y.olt\ did t { ual 
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(31 mai — 10redjeb), le Sultan arriva a Andrinople, 
oii il fit une halle de dix jours employes en exercices 
guerriers ; le onzieme, les janissaires partirent pour 
Yanboii. La marche dans les defiles du Balkan fut 
rendue tres-penible par les pluies ; im grand nombre 
de beTes de somme y perirent. Les chameaux qui por- 
taient les tentes furent supplees, dans les endroits ou 
ils ne pouvaient passer, par des eTephans reeemment 
envoyes en present a Constantinople. Chemin faisant 
on apprit que les Cosaques avaient aborde a Akhioli , 
sur la Mer- Noire. Hadjikei -Pascha, qui, a cause de sa 
connaissance des localites sur les fronlieres de Po- 
logne, avait regu l'ordre de marcher en avant comme 
eclaireur , envoya quelques prisonniers , et Kanlemir 
Mirza, avec la nouvelle que lesPolonais s'etaient re- 
tranches dans trois camps differens. A Isakdji, pen- 
dant qu'on jelait un pont sur le Danube (12 juillet — 
93 scMban), on distribua aux janissaires et aux sipa- 
his le present d'usage a la premiere campagne d'un 
sultan, e'est-a-dire mille aspres par tele l . La mourut 
le (ils du celebre encyclopediste Taschkoeprizade, Ke~ 
mal Efendi, juge d'armee de Roumilie, qui avait terni 
sa gloire litteraire en rendant un fetwa pour justifier 

usemdo vvprovisamente con sirepi'o et urli mentre lui passava, im- 
puurirono il Cavallo con non picofo pericola di preeipitarlo dalponte. 
Gingno 162-1. 

f ZM'iLimii, p. 555 , et Rapport deTambassadcur voniticn : Sua Maesta 
propose atte miUzie in luoco del danaiivo di aspri JOGO, che gli facea 
per la prima volia che il G. S. esce in persona alia campagna, un aspro 
d'acrescimenlo alia paga, ma fu ricusala dellc milizie Hsolute d'aver il 
,wlt(o dnnalivo, 

1 8* 
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le meurlre du prince Mohammed [v]. Sa place fut 
donnee a l'eunuque abyssinien Molla-Ali, qui avait 
ete si long-temps, en sa qualile de juge de Galata, le 
fleau des ambassadeurs Chretiens, et les avait soumis 
a la capitation ; homme incorruptible et bienfaisant 
envers les pauvres, mais violent , fanatique, et en- 
tierement ignorant des sciences legislatives. Le me- 
decin Mousa , qui ne connaissait pas mieux la juris- 
prudence musulmane que Molla-Ali, oblint par l'in- 
fluence du khodja la dignite de juge d'Anatolie, mal- 
gre" 1'opposition du moufti Esaad , qui peu de temps 
apres retourna a Constantinople pour une maladie 
feinte ou reelle '. Le moufti Tschelebizade Aziz Efendi 
se consola de la nomination du negre et du m^decin 
aux fnnctions de grand-juge , en citant le proverbe 
arabe : Ce n'est pas la premiere fois qu'un vase plem 
d'urine a ete repandu dans l* lslamisme a . 

L'armee resta dix-huit jours a Isakdji, pour atten- 
dre Tachevement de la construction du pont et Tarri- 
vee de tout ce qui etait necessaire a l'ouverture de 
cette campagne. Dans cet intervalle , on apprit que 
Housein, beglerbeg d'Ocsakov, avait pris dix-huit 
caiques aux Cosaques qui infestaient les cotes. Le 
M juillet 1621 (5 ramazan 1030), le kapitan-Pascha 



1 Le ftaouzatoul-ebrar , f. 296, dit quit mint pour cause de ma- 
ladie. Le Rapport de Tanibassadeur vtiniticn : II Mufti parte del campo , 
il Sgr. trovasi di ha mal mdisfatto per la sua troppo efficace dissen- 
sions delta guerra. Agosto 162i. Jicl. vcn. 

* Lets ewwel Karouretoun KovMret fil islami. — Raouzatoul-ebrar, 
J. 369, 
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Khalil, ancien grand- vizir, arriva au camp avec deux 
cents Cosaques qu'il avait faits prisonniers sur la Mer- 
Noire; i] recut deux vetemens d'honneur, et dix-huit 
de ses officiers furent pareillement revetus de caftans. 
On abandonna les deux cents Cosaques a la barbare 
fureur des troupes ; quelques-uns furent foules aux 
pieds par les elephans, d'autres furent appendus aux 
crochets; d'autres enfin furent empales. Le Sultan 
soccupait souvent a traverser le Danube dans de 
petites barques pour inspecter la rive opposee, ou a 
monter a cheval et a tirer de Tare pour faire parade 
de son habilete dans ces deux exercices; il portait 
dliabitude une colte-de-mailles ayant appartenu a 
Souleiman, qu'il s'&ait propose pour modele '. Un 
jour, il reussit a lancer une fleche sur 1'autre rive du 
Danube, et on consacra le souvenir de ce tour de 
force du jeune Sultan, en elevant une colonne de 
pierre a 1'endroit ou le trait imperial etait tombe. Dans 
un moment de melancolie, et pour se distraire, il 
perca a coups de fleches non seulernent des prison- 
niers cosaques, mais encore quelques-uns de ses pa- 
ges; plusieurs traits de cette froide cruaute lui firent 
perdre raffection que lui avaient valu de la part des 
troupes ses dispositions guerrieres \ A Isakidji , il 
ordonna la construction d'un nouveau chateau, qui 

i 11 Sgr. vol sopraintender a tutto e vesie una mmjlia, che S. Soli- 
man era solilo usar in guerra, delle cut azioni si professa gran imi- 
tator e. Rcl. ven. 

= Gran Sig. picno di malimonia e cruddtd saeilando lipagi e usando 
cot suoi ministri molto diversamenlc dei lie passaii, onde eatluto di 
Hi ma c yrazio, JNov. mil. Ml. vcn. 
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existe encore aujourd'hui, Lorsque l'arm£e eut passe 
]e Danube non loin d'Yenikcei (2 J juillet 1 6^1 — 
1§ramazan 1030), elle rcncontra une chaine de trois 
cents Cosaques, cnvoyes par le beglerbeg de Kafifa; 
ces malheureux , ainsi que seize autres livres par le 
beglerbeg d'Oczakov. eurent tous la l&e tranchee. A 
Tataran en Moldavie, le beglerbeg du Diarbekr, Di- 
lawer-Pascha, opera sa jonction avec le rest'e de Tar- 
mee (8 aout — SO ramazan). On recut en meme temps 
de Bethlen Gabor des etendards et des tetes qu'il avait 
rapporles de quelques engagemens avec les troupes 
de Fcmpereur. L'arrivee des begs d'Akhiska el de 
Silislra, du prince de Moldavie, et du vizir du khan 
des Tatares qui venait demander pour son mailre la 
permission d'envahir le territoire polonais, ajouta en- 
core a la solennite des fetes du Bairam (1 9 aout — 
1 cr schewal). Le voievode de Valachie qui n'avait pas 
convenablement repare Ics chemins, et qui etait d'ail- 
leurs soupconne d 'intelligence avec les Polonais, fut 
destitue, jete en prison, et sa place donnee pour la 
seconde fois a Etienne Thomza , Tcnnemi declare de 
la Pologne. Les janissaires qui commencaient a se de- 
bander furent passes en revue par le Sultan, et re- 
gurent une demi-piastre par tete (30 aout — \% sche- 
wal) \ Housein-Pascha et le voievode de Moldavie 
battirent un corps de cinq mille coureurs ennemis ; 

> Ftm do temps upres , une nouvelLc Omcute de janissaircs eclata a. Con- 
stantinople, pvovoquec par 1c rcfus qu'on avait fait de leur payor la solde 
aiTiewe. GianizuH della gitardia delta citta solevali per mancanza tii 
paya. j! Aprnsto 10 V 21 . 
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quatre-vingt-dix d'entre eux qui s'etaient refugies dans 
une cavernc, y furent, d'apres les ordres et en pre- 
sence d'Osman, eloaffes par les flammes. Sur les bords 
du Truth, le tresor pay a aux troupes la prime allouee 
pour chaque tetc de Cosaque qui avail ete apportee 
au camp. A la fin cVaout, le Sultan etait arrive dans 
les environs de Choczim; le grand -cliancelier de Po- 
logne s'etait etahli avec quatrc mille Polonais et huit 
mille Allemands sur les bords du Dniester; le prince 
hereditaire etait retranche avec soixante mille homraes 
a Kaminicck. Le khan des Tatares arriva sur ces en- 
freiaites, et fut admis a baiscr la main du Sultan. Au 
moment d'enlrer dans la tenle d'Osman , il eut un 
sentiment d'inquietude lorsquc le grand- vizir lui ola 
son carquois de la ceinture ; niais il fut bienlot rassure 
en voyant ce haut dignitaire s'approcher de lui, et lui 
remeltre un carquois et un sabre enrichis de pier- 
rerics, ainsi qu'une selle et des fourrures de ziheline. 
L'armee ottomane fat aussilGt rangce en bataille, et 
le grand-vizir fit toutes ses dispositions de maniere a 
enveloppcr le camp polonais. L'aile droite, dont l'ex- 
Iremite s'appuyait au fleuve, etait forrnec par le beg- 
lerbeg du Diarbekr, les beglerbegs d'Anatolie, de 
Karamanie et de Siwas; le centre etait occupeparles 
janissaires et les sipahis ; l'ailc gauche se composait 
des contingens de Damas et de Haleb, des moutefer- 
rikas , des ecrivains de la chancellerie , du vo'ievode 
de Moldavie et du khan des Tatares , et s'appuyait 
conlre une foret. Le premier engagement, qui eut lieu 
dans celle foret meme, couta la vie au beg de Bosnie, 
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Le voievode de Moldavie recut l'ordre de jeter un pont 
sur le Dniester. La premiere attaque du camp retran- 
che fut couronnee d'un plein succes (8 septembre — 
§1 schewal) ; douze pieces de campagne, trente-deux 
enseignes, deux grands etendards allemands furent 
pris par les Turcs, et plus de mille ennemis resterent 
sur la place. Kantemir Mirza, le vaiilant prince des 
Noghai's, a qui le khan des Tatares enviait la faveur 
du Sultan , fut investi du gouvernement d'Ocsakov, 
et envoye en avant pour porter en Pologne le fer 
et le feu ; il passa le Dniester et revint de son incur- 
sion avec deux mille cinquante prisonniers. Le second 
assaut du camp ennemi fut repoussd par le feu bien 
nourri de l'artillerie polonaise; le troisieme n'eut pas 
plus de succes, quoique tous les beglerbegs y eussent 
pris part , et que Toghandji Ali-Pascha eut canonne 
l'armee retranchee de l'autre c6te du fleuve; le qua- 
trieme, dans lequel le Sultan attaqua lui-meme le 
camp des Cosaques , qui se trouvait en face de Iui , 
fut le plus aeharne de tous. La per re des Ottomans 
fut considerable ; plusieurs milliers de leurs plus bra- 
ves combattans resterent sur la place , et , entre au- 
tres, KarakaschMohammed-Pascha, beglerbeg d'Ofen 
et conquerant de Waitzen , qui etait arrive la \eille 
au camp , et que le grand-vizir avait expose au feu 
le plus vif sans lui prater secours (1 4 septembre — 
% schewal). 

Le Sultan . qui alors ne songeait pas encore a punir 
severemenl le grand -vizir de l'cchec essuye et de la 
mort du beglerbeg d'Ofen, se contenta de Ic deposcr. 



BE L'EMPIRE OTTOMAN. 281 

et de nommer a sa place le gouverneur du Diar- 
bekr, Dilawer, c'est-a-dire le courageuoc (17 septera- 
bre — 1 er silkide). Housein-Pascha conserva le titre 
de second-vizir , et fut nomme general des troupes 
destinees a agir de l'autre cote du Dniester. Yousouf- 
Pascha obtint le gouvernement d'Erzeroum, Sou- 
leiman celui du Diarbekr ; Baki-Pascha fut nomme 
defterdar. Des que le pont sur le Dniester fut con- 
struit, Housein-Pascha se rendit de Fautre cote du 
flcuvc. Deux jours apres, le 23 septembre (7 silkide), 
les Polonais tentercnt contre le camp de Housein une 
attaque nocturne, dans laquelleToghandji Ali-Pascha 
et le beg de Eoli furent blesses. Le lendemain , les 
troupes restees de fautre cole du Dniester livrerent 
au camp polonais un cinquieme assaut ; le beglerbeg 
de Roumilie et le khan des Talares ccmbattirent vail- 
lamment; mais n'etant pas soutenus par les janissaires, 
ils durent se retirer. Un sixieme et dernier assaut fut 
encore donne par les Ottomans, qui furent forces de 
renlrer dans leur camp apres avoir eprouve de grandes 
pertes [vi]. Le jour suivant , le Sultan convoqua un 
conseil de guerre, dans lequel il prodigua des paroles 
flatteuses aux chefs qui depuis long -temps deja etaient 
las de cette campagne : « Tous mes efforts, leur dit-il, 
» tendent a la vicloire; s'il le fant, vous passerez l'hi- 
» ver avec moi. » II fit ensuite proclamer une halte de 
trente jours. Nourcddin -Sultan, second vizir du khan 
des Tatares, regut ordre de battre les pays environ- 
nans. La saison avancee et Tenormite des pertes re- 
ciproques faisaient desirer la paix aux deux partis; 
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un traite fut conclu , par Imtervention du voie\ode 
de Valachie, Radoul Scherban, sur le pied do cclui 
dont Souleiman avait autrefois pose les bases, c'cst- 
a-dire que la Pologne s'engagea a payer aux Tatares 
un tribut de quarantc millc florins par an [vn]. Des 
lellres de victoire furent expedites a tous les gouver- 
neurs de I'empire, et on envoy a au kaimakam Fordre 
de faire illuminer la capilale. D'apres les historiens 
chretiens, les Turcs auraient perdu dans celte cam- 
pagnc quatre-vingt mille hommes et cent mille che- 
vaux ; les historiens ottomans donnent au contraire 
1 'a vantage a leur nation sur les Polonais, el prelen- 
dent que cent.milie infideles succomberent , cetle 
annee, sous les coups des vrais croyans : le premier 
chiifire, quelque exagere qu'il soit, est cerlainement 
plus probable que 1c second. II faut attribuer la cause 
de 1'insucces de I'expedition de Pologne a la rivalite 
du grand- vizir Housein et de Karakasch, a la jalousie 
du khan des Tatares et de Kantemir, et surtout a 
l'ignorante et arrogante temerite du kislaraga Soulei- 
man. Dans le conseil de guerre tenu en presence du 
Sultan, ce dernier demanda a Debbagh Mohammed- 
Pascha, c'est-a-dire Mohammed-Pascha le Corroyeur : 
« Le roi de Pologne osera-t-il s'avancer contre nous? 
» — Oui, sans doutc, repondit Mohammed. — Je pen- 
» sais que Ui etais un homme de sens et d'experience, 
» repliqua Souleiman ; mais quel chien est done le 
» roi de Pologne, pour oser resister au Padischah des 
« Ottomans?" Mohammed-Paschajustifia son opinion 
en faisant re-mar quer que les infideles des divers pays 
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ne formaient qu'un seul peuple , et que la Pologne , 
appuyee par rAutriche, la Fiussie, les Cosaques, les 
Hongrois, les Franeais et le pape, ne serait pas en 
peine de trouver de largent et des soldats. Le kislar- 
aga, se moquant de Mohammed-Pascha, lui dit pour 
toutc reponse : « A quoi pent nous servir le conseil 
» d'un vieillard imbecile? » Le nouveau grand-vizir 
opina, comme les precedens, pour la pais, d'autant 
plus que le tschaousch envoy e en Russie en avail rap- 
porte la nouvelle d'une alliance entre cetle puissance 
et la Pologne '. L'armee etait d'ailleurs indisposee par 
1'avarice du Sultan , et il n y avail plus de salul que 
dans la paix. Osman se consola de Tissue facheuse 
de eetle campagne, en ressentant pour la premiere 
fois les joies de la paternile ; nn jeunc prince etait ne 
delasultane favorite 2 , Russe d'une rare beaute, qui, 
comme autrefois sa compatriote Roxelane, n'avait 
eonsenti a satisfaire les desirs du Sultan qu'apres avoir 
obtenu de lui tons les droits et les litres d'epouse 
legitime 3 . Six semaines apres ses couches, la sultane 



1 Li Moscovoti s'erano colleaati colli Poluchi, a il Oiaus mandaio 
cVessi intesa la colleijazions era lornatG rtieivo a 1) Haver a conirario alia 
guerra, come tuiti i primi Vesiri^ V'.enire vi e la persona del Or. Syr. 
Ott. 1021. 

■>- La naiseancc du prince hSrodilaire est lc snjot des vingt-un dcrnicrs 
chants du Sch.ahnarrui de Nadiri, ronl^nant qiiiitorzo iniilo distiqnes. 

-i Lanolie del 20 Ottohre I(>21 era naio a S. M. il figi-hlo primoijemtOj 
la madre si chiama Mittclia, la quale Russa d't nrniom, di basm nas- 
cita, prcsa da piccolo fane i all a e fatta schiava di Marat Vesir, fu doppo 
la morte di lui donata da sua mor/tie al dcposlo Kkislaragasi (Moustafa), 
dal quale amaXa come fbjlwla c faila libera, veduta an giomo dal Be, 
immjhiitogU dello t s\>-a hrlfczza , c dicono eascr nwllorara, la Hi' era) 
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alia a la rencontre dOsman jusqu'a Andrinople ou 
e]Ie fut regue par tous Ies vizirs \ 

Au commencement de l'annce 1629, signalee dans 
l'hisloire de la Turquie par le premier meurtre com- 
mis sur la personne dun Sultan, et la substitution 
violente dun souverain a un autre, Osman , de re- 
lour de son expedition , descendit dans le palais du 
faubourg de Daoud-Pascha , et fut somptueusement 
traite par le kapitan-pascha Khalil \ Le 25 Janvier 
169^ (12 rebioul-ewwel 1031), jour anniversaire de 
la naissance du Prophete , ie Sultan fit son entree a 
Constantinople et dans le serai : a loccasion de cetle 
double solennite , il y eut illumination generate. Les 
premiers actes d'Osman furent de nommer a des 
fonclions pubiiques quelques-uns des employes du 
serai, et d'operer des ciiangemens dans le gouvcrne- 
ment de r empire z . Les hommes les pi us influens etaient 
alors : le grand- vizir Dilawer-Pascha 4 , Croate de 



dal Kitlaraya ; eyli si scu;:o non poler per la let/ye essendo fatia libera, 
se S. M. wm la sposassc, ehe i.arcndclo effctfuato Vha da pui supra le 
(litre vara 7 e per avenire sura trallrda come Jk-fjina per csscr wadre del 
Successor c di eredc, ana sew-prc yran au I or it a cot Re. Uel ven. 

i Mi 1(5 Dec. giume la Reyin.'i cul principino in Aadrinopili incon- 
trala da tutti i Vcsiri per online del lie. Dec. 1021. Sum. del Uel. ven. 

■■■ Li \ Gennaro (1022) H. }L (jU.hm a Daudpassa, nel (juat luoco fa 
banchettato dal Caption del mar, e per oyyi (0) dcslinata lasuasolene 
entrain. JleL ten. Mais I'ontiTe n'eiit lieu, d'apres NaTma, que le 12 re- 
bioul-cwwd (25 janvior). 

■- Beber-Pascha, gouvernuurd'Ggypte, au lieu de. Mere Houscln-Pascha ; 
Abaza Mohainnicd-Pascha, gouverncur d'Erzcroun ; Koulaoun Mohamnied- 
Pasclia, gouvenicur dc Mcrasch ; Bostan-Pascha , gouverneur do Rakka; 
Tayar Mohamnwd-Pasolia, gomorncur de Siwas. Naiina, p. 4M. 

i Dilaeer Vassa Ui Mesopotamia ricco c nclla guerra di Persia vc- 
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naissance, qui avail acquis une ccrlaine gloire mili- 
taire dans la derniere guerre de Perse, et devait sa 
place a l'offre qu'il avaitfaiteau Sultan non seulement 
de ses services, mais encore de sa fortune; Je second 
vizir et kapitan-pascha Khalil, originaire d'Armeme, 
pr^cedemment grand -vizir, musulman tolerant et 
assez favorablcment dispose a 1'egard des chrelicns ; 
le defterdar Baki-Pascha ; le secretaire d'Etat pour le 
chiffre du Sultan, Moustafa-Pascha ; l'aga des janis- 
saires, Ali-Aga; le moufli Esaad-Efendi, connu pour 
sa stricte observation de la loi ' et 1'independance de 
son caractcre 2 ; le juge d'arm^e d'Europe, l'eunuque 
noir, Molla Ali, et le juge d'armee d'Asie, 1'ignorant 
docteur, Mousa-Efendi. Dans le harem regnait une 
sorte de duumvirat, et le pouvoir etait partage entre 
le pr&omptueux et passionne khodja Omer-Efendi , 
qui, s'etant attire la disgrace du precedent grand- vizir, 
avait du s'embarquer pour la Mecque, et etait depuis 
rentrc en faveur, et J'arrogant et barbarc kislaraga 
Souleiman , qui avait conseille au Sultan le mcurtre 



nulo m reputazione, s'ojferse a S. M. di servirla in tal carico non solo 
con la persona ma col denaro, il Re, accettata Voflerta gli diede il sigillo 
e lo craoprimo Vezir. OU. 1621. liel, veti. 

* Era siato dato Fetica at Mufti (dal Stumer crederei) ncl qual do- 
mandavasi, se havmdo il G. Sgr. amicitia con due Principi sia lecito 
ajutar uno di essi contra Vallro, non aveva voluto risponder, dicendo 
che quest e non sono cose di giustizia, ma cite si misurano colt a rarjion 
di staio. '23 Luglio 1G1G. Bel. vcn. 

•■ U en donna la prcuvc, en rcliisant le fctwa qui lui etait demands 
pour justifier le mcurtre du frere du Sultan , et en agissant de memo dans 
une autre circonstaucfi politique, pretexlant avee adrcssc que sa quulile de 
moui'ti le plnrait en dehors des nllaires d'Ktat. 
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de son frere et la guerre contre ia Pologne. Peu do 
jours avant 1'arrivee d'Osman a Constantinople, avaient 
paru a la Porte un envoye de Belhlen Gabor , avec 
des lettres pour le Grand-Seigneur, et l'ambassadeur 
hollandais (proteeteur de Bethlen, ainsi que le kho- 
dja) ; un emissaire pcrsan s'etait egalement rendu dans 
la capital e, mais sans le tribut de soie stipule, et sans 
autre mission que celle de s 'in former exactemeut des 
veritables resullats de la derniere campagne. Vers la 
merae epoque, l'ambassadeur anglais, sir Thomas 
Roe. avait ete charge de renouveler avec la Porte les 
anciennes capitulations , de demander la delivrance 
des prison niers polonais et notamment de Korceky, 
la repression des brigandages des Etats barbaresques, 
et le paicment de toutes les dettes contractees par des 
musulmans envers des sujets anglais [via]. Sir Tho- 
mas Roe trouva 1'autorite des ministres europeens en- 
tierement detruite par les intrigues de la republique 
deVenise, les malheurs de la France dans les der- 
nieres annees, et Femprisonncment de l'ambassadeur 
frangais qui les suivit. en fin par Fincapacite des der- 
niers amhassadcurs anglais, Paul Pindar et sir John 
Eyre. Le grand-vizir Dilawcr, que sir Thomas depeint 
commeun homme sericux, plein de mesure et de sa- 
gesse, lui accorda le renouvellement des traites et les 
suretes demand ces contre les pirateries des Etats bar- 
baresques ; mais il ne vonlnt point entendre parler de 
la delivrance des Polonais prisonniers, ni des recla- 
mations que les crcanciers anglais de la Porte avaient 
adressees deja a ses trois predecesseurs. Avant de le 
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congedier, il lui dit qu'il lui convcnait mal d'cvoquer 
les actions d'autrui et de fouiller dans le souvenir des 
morts; qu'au reste, aussi long-lemps qu'il serait a la 
tele des affaires, aucun sujet anglais n'aurait occasion 
de se plaindre, et qu'ii ne ferait rien qui put autoriser 
a blame ses actions l . Le Sultan repondit dans 1c 
meme sens a la lettre du roi Jacques, qui lui avait ete 
remise par I'ambassadeur, 

Depuis son retour a Constantinople, Osman s'etait 
abandonne entitlement a son humour sombre etfan- 
tasquc, et avait gravement indispose le peuple contre 
lui. Accompagne d'un on deux paschas, il parcourait 
pendant la nuit les rues et les tavcrnes, remplissant 
ainsi les fonctions du guet et du prevot de police 2 . Des 
ordonnanees severes furent rend Lies contre r usage du 
vin et du tabac. Uoe grande cherte de vivres s'etant 
declaree a Constantinople, le peuple me" content 1'attri- 
bua a l'avarice du Sultan. Cependant Osman se livra 
de plus en plus aux plaisirs du harem. La sultane 
Khasseki, Russc de naissance, excrgait le plus grand 
pouvoir sur lui, et, pour lui complaire, il lui donna 
une fieTe dans laquelle on reprcsenta quclqucs evene- 
mens de la guerre de Pologne , des prises de batte- 
ries, et autres scenes guerrieres. Le prince hereditaire, 
qui assistait a ces jeux, mourut des suites d'une bles- 



t The Negotiations of sir Thomas Roe. La rcponse so trouve dans 
Grimstone, clioz Rnolles, p. 906, ainsi <nie la lettre do cn&ncc da roi. 

a His dayly haunting the streets on fool,. sometimes disguised;, icilh a 
page or Uvo, prying into houses and taverns like a petty officer, encrea- 
serf his contempt even in the city. Negotiations , p. 50. 
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sure causee par Texplosion subitc d'un fusil. Pour re- 
parer cette perte, Osman choisit trois autres epouses, 
non parmi ses esclaves, comme c'etait la coutume, 
mais parmi les filles libres de ses sujets, ce qui &ait 
une innovation dangereuse et en opposition avec la 
loi, parce qu'on pouvait craindreque les families puis- 
sanles avec lesquelles s'etait allie un Sultan ne fissent 
valoir par la suite des pretentions au tr6ne. La legis- 
lation ottomane veut que la femme dun souverain 
soit une esclave enlevee dans son enfance a sa famille, 
sans protection et sans liens de parente; elle n'ac- 
quiert une certaine consideration qu'en devenant sul- 
tane Khasseki ou mere de Fheritier presomptif, et 
sultane Walide, c'est-a-dire mere du Sultan regnant. 
Le Sultan lui-meme ne doit pas £tre fils d'une femme 
libre, mais fils d'une esclave, pour qu'aucune conside- 
ration de famille ne vienne influencer ses acles gouver- 
nementaux, et pour que les sujets ses esclaves, qui ne 
sont pas achetes a prix d'argent, mais forces de subir 
le joug de l'esclavage, aient l'avantage d'etre nes d'une 
mere libre en presence du fils de l'esclave assis sur le 
trone. En opposition avec les principes du droit ma- 
trimonial ottoman, qui defendent au Sultan, mais non 
pas aux autres musulmans. d'avoir plus d'une epouse 
legitime , Osman voulut se choisir quatre epouses le- 
gitimes ; il se maria avec la fille de Pertew-Pascha l , 

i About 12 days since contrary to the council and will of all his mi- 
nisters the G. Synor has married the grand child of a Sultana wife to 
Pertaw Basso, only for her beauty without any pomp which is ill inter- 
preted here; his ancestors of late years not usually taking wives, espe- 
cially of a turhish race for respect of kindred. 19 Fcbr. 1622. 
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et se fit fiancer a la fille du moufti r . Osman s'e- 
tait en outre aliene l'esprit des janissaires et des si- 
pahis dans la derniere campagne par son avarice et 
des reproches injustes. De plus , il avait reduit a un 
ducat la prime allouee pour chaque tete d'ennemi; 
aussi les soldats avaient-ils murmur e de cette mesure : 
« Qu'est-ce, disaient-ils, qu'un ducat pour la tete d'un 
» ennemi 7 lorsque pour avoir cette tete il faut jouer 
« la sienne? » Osman avait en outre impolitiquement 
manifeste aux soldats son mecontenlement de Tissue 
defavorable de l'expedition en Pologne. Le bostandji- 
baschi accumnla encore de nouvelles haines contre le 
gouvernement en jetant a la mer des janissaires qu'il 
avait surpris dans des tavernes pendant la nuit , et en 
mettant sur les galeres de lEtat des habitans de la 
capitale, qu'il avait trouv^s dans un etat d'ivresse. Mais 
l'irritation generale monta a son comble , lorsque le 
Sultan manifesta son intention de se rendre, dans les 
premiers jours du printemps suivant, en Syrie, pour 
reduire a Fobeissance le prince des Druses, Emir 
Fakhreddin, qui depuis quelques annees s'etait declare 
independant. Les vizirs, les mouftis, les oulemas re- 
presenterent a Osman qu'il n'etait pas convenable 
qu'il marchat lui-meme contre un rebelle , et qu'il 
vaudrait beaucoup mieux envoyer par terre des trou- 



j Mouradjea d'Ohsson, Histoire de V Empire ottoman, VII, p. 63, 
71 ite oltre alia moglie che ha sposata disegna di sposare trc altre, tra 
quail una ftglia del Mufti, che si scum di dargliela come cosanontnai 
usaia da suoi predecessors di sposar altre, che le sue schwve, Fcbr, 
lfi22. Rel, von. 

T. VTII, iq 
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pes spus les ordpcs dim vizir, et par mer le kapilan- 
p^scha, pour soumettre up homnie qui. s'il toil re- 
iJpij a rextrimitp t pfluyait toujours se refugier dans 
]a cbr&ienfe; apr&s avpir entendu pes observations, le 
Saltan fit appeler le grand-vizir, le kapitan-pascha et 
]ei deftepdar, et leur qrdonna d equiper cent galores, 
pour rarmeinent desquelles i| donna quatre-vingt 
ifliile dueats. En mtoe temps on expedia l'ordre aux 
fcegjerbegs de Tunis et d'AIger, de se joindre a la 
flptte pyec leurs vaisseaux , precaution d'autant plus 
n^cegsajrp que Je prince Philiberf armait a Messine 
sojxanje gd&res et six galions. , $oif pour secpurir 
Fal^hretJdin , soil pour venger les derniers ravages 
comrnis par Khalil-Pascha a Manfredonia. La fiotte 
devait 6tre pr£te a meltre a la vqije au mois davril 
$uiyant. On UP tarda pas a apprendre le veritable but 
de cet arniemeot , qui n'etait autre que le pelerinage 
du Sultan a Ja Mecque. Un baltadjj du serai avail ete 
enypye en Syrie et en J%yple avep l'ordre de r^unir 
)e§ provisions necessaires pour le voyage. Le sclierif 
de la Mecque fut charge* d'envpyer au gouverneur 
4'^gyple tous les navircs qu'il pourrait se procurer, 
pour seryir a transporter des vivres a Djidde; les gou- 
verneurs des provinces par iesquelles devait passer le 
Sultan etaient ten us de fpurnir cent miile erdebs de 
ble, de riz et autres cereales; le Sultan devait etre 
accompagne seulement par cinq cents samsoundjis et 
mille sipahis , le reste des troupes regulieres rester 
en garnison dans la capilale; ie grand -vizir, le def- 
terdar, le nischandji-pascha, les seigneurs del'e'trier, 
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les ghcdiklus, quarante mquteferrikas, Irente ecrivains 
du djvyan etaient designes pour faire partie du pele- 
rinage. La garde des trois capitales de lempire, Con- 
stantinople, Andrinople et Brousa, etait confiee a l'an- 
cien grand-vizir Housein-Pascha pomme" kaimakam, 
au vizir Gourdji Mohammed-Pascha, et a Redjeb- 
Pascha. 

Le grand-vizir et le moufti mirent font en ceuvre 
pour detourner le Sultan de son malencontreux pro- 
jet ; wais le kbodja et le kislaraga surent rendre inu- 
tiles leprs sages conseils, et insinuerent au Sultan que 
les troupes soldees d'Egypte etaient bien preferables 
aux janissaires sous le rapport de la valeur et de 
l'obeissance, et qu'il serait avantageux de substituer des 
mercenaires egypliens et syriens aux corps des janis- 
saires et des sipahis , au sein desquels avait depuis 
long-temps p&ietre la disorganisation. Le khodja etait 
mu par un mptif d'interet personnel, en conseillant 
au Sultan le pelerinage de la Mecque ; il avait a se ven- 
ger du scherif dela sainte ville, qui avait refuse, mal- 
gre le ferman de la Porte, d'installer son frere Kara- 
kasch-Efendi en qualite de juge de la Mecque, et il 
esperait que sa presence sur les lieux lui en donnerait 
les moyens. Ainsi le depart du Sultan fut decide, mal- 
gre les representations du grand- vizir, qui etait d'avis 
d'attendre l'ambassadeur de Pologne, Zbarawsky \ 
pour conclure la paix avec cette puissance, et malgre 



* II Bassa a passato condoglienze col ambassador e piccolo dei Pola- 
rfrt , dtp ww remja VAmhassadore grand e. M.irzo 4022. .Bel. ven. 
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toutes les lentatives du moufti , qui s'efforga de de- 
tourner les pieuses preoccupations du Sultan sur la 
construction d'une mosquee, en lui affirmant que celte 
ceuvre serait plus meritoire que son pelerinage a la 
Mecque \ Le moufti avait enfin consent! a lui donner 
sa fille en mariage avec une dot de deux cent mille du- 
cats 2 , dans Tesperance qu'ellc pourrait lui faire aban- 
donner son projet; mais le Sultan resta inebranlable, 
et les vents du midi qui soufflent d'ordinaire a Constan- 
tinople, dans les mois de fevrier et de mars, ne firent 
qu'exciter encore ses dispositions m&ancoliques [ix]. 
Osman n'&ait pas sanguinaire par nature, mais par 
principe. Un jour quil assistait sous un deguisement 
a l'exercice du djirid, un des assistans le toucha lege- 
remenl sans le vouloir, et fut pour cela maltraite par 
les eunuques ; mais Osman donna 1'ordre de le mettre 
en liberte, et lui fit meme don de cinquante ducats 3 . 
Cependant il ne reculait jamais devant un acte de 
cruaute, lorsqu'il y croyait sa surete interessee. Dans 
le vieux serai, ou il celebra ses noces avec la fille du 
moufti, il fit etrangler Tancienne favorite de son pere, 

i 11 Sgr. andato a verier la moschea prineipiata della Sultana con 
pensiero di finirla. II Mufti per divertirlo dal viaggio della Mecca Vha 
fatto certo, che con la fabrica acquistera maggior merito eke andando 
alia Mecca. Marzo 1622. 

» II Mufti ha fatto quanto Iia poluto per non dargli la ftglia, ma final- 
mente ha consentito dargliela, e S. M. ha mandate il Chabin di 600 m. 
zecchiniper dote, il terso giorno Vha fatto trasferir al Seraglio vecchio. 
dove si trova. 19 Marzo 1G22. Rel. vcn. 

3 II Sgr. incognito alV ippodromo alia zagaglia vim colpito, li mori 
del Sgr. maltratiano questo; il Sgr. li fa dar 50 zecchini e parte. Aprile 
4020. M, ven, 
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celebre par sa beaute et son esprit, afin que pendant 
]e voyage de la Mecque elle ne tentat pas de mettre 
son fils sur le trone [x]. II eut un moment l'intention de 
donner des epoux a deux cents demoiselles r du serai, 
et il maria en effet deux de ses soeurs: Tune, qui a 
Fage de sept ans etait veuve deja du grand-vizir Nas- 
souh, a Hafiz-Pascha , gouverneur de Wan, 1'autre 
a Bai'ram-Aga , tournakdji-baschi des janissaires du 
Kaire, et qui devait y retourner avec la flotte 2 . Osman 
eut a cette epoque un songe qui, bien que diversement 
interprete , le confirma dans son dessein primitif. II 
reva quil etait assis sur un trone et lisait le Koran , 
lorsque le Prophete lui apparut , lui prit le Koran et 
sa cotte-de-mailles, et lui donna un soufflet. Trouble 
par ce reve, il en demanda le sens au khodja ; celui-ci 
lui dit que le Prophete avait voulu lui reprocher ainsi 
les retards qu'il apportait a effectuer son pelerinage. 
Les vizirs qu'il interrogea egalement a ce sujet lui 
repondirent que le Koran etait la loi, que la cotte-de- 
mailles figurait le monde, et qu'il devait serepentir et 
faire penitence. Peu satisfait de ces di verses interpre- 
tations , il consulta aussi le grand-scheikh Mahmoud 
de Scutari, dont Favis fut entitlement semblable a 
celui des vizirs. 



i C'cst la traduction litterale du mot odalik, dont les Fraru;ais ont fait 
odalisque. 

•> Ha disegnato maritar 200 delle done che lo habitano (il Seraglio 
vecchio) , conchiuso amor a il matrimonio di due sor elle sue; una fit 
mof/lic di Nassah am Ilufispascia di Van, Valtra cd Turnagi capo dci 
Janizari del Cairo. Naima. 
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Pour suivre I'avertissement du Prophete, qui Tex- 
hortait a faire penitence, il \isita les tombeaux de ses 
aieux. Lorsqu il alia rendre hommage a celui d'Eyoub 
(12 mai 1622 — 1 cr redjeb 1031), Ie porte-etendard 
du Prophete, il voulut, comrae a lordinaire, faire 
un sacrifice de boeufs et de mdutons. Mais comme 
on n avait pas pris la precaution de se procurer d'a- 
vance des victimes, on se trouva manquer de bceufs. 
Les bostandjis rnirent arret sur tous les chariots qui 
se trouvaient aux portes de la ville et a la douane, en 
detelerent les boeufs et payerent a peine Ie quart de 
leur valeur a leurs proprietaires ; cette injustice valut 
mille maledictions aux pourvoyeurs dil Sultan. Deux 
jours apres, Osman assista dans la mosquee a la priere 
du vendredi; pour paraitre plus epais et plus puissant 
qu'il ne 1 etait reellemcnt, il avait endossd un habit 
lout rembourre de laine, qui menlait aux yeux en accu- 
sant une poitrine et des reins d un embonpoint factice. 
Enfin le 17 mai, J ordre fut donne de transporter la 
tente impenale a Scutari. Le moufti adressa aldrs a 
Osman un fetvva qui declarait que le pelerinage a la 
Mecque n etait pas obligatoire pour les souverains, 
et que leur premier devoir etait la justice, surtout 
lorsque des troubles ctaient a craindre. D'apres quel- 
ques liistoriens , 3e Sultan aurait mis ce fetwa en 
pieces, Le grand-scheikh Mahmoud de Scutari lui tit 
des representations dans Ie sens de celles du moufti. 
L'astrologue de la cour, de son cote, proph&isa au 
Sultan qu'il ne reussirait pas dans son entrcprise , 
parce que les deux planetes qui president au malheur, 
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Mars et Saturne . se trouvaient cette annee da\nfc uhe 
conjunction defavorable sous le signe du Cancer '; il 
ajouta que , dans les signes qui avalent preside a la 
naissance du Sultan . une Eclipse de sdleil ayant &£ 
observee, le del l'avait airisi visiblemeht voiie au mal- 
heur; que cependant il existait quelquc pronostic plus 
favorable, mais qui ne pouvait se manifest er que deux 
rrtois plus tardj le inois coiirant eiant, seldn un aneien 
proverbe arabe, le hiois des ev£nemeiis extrabfdi- 
haires [xi]. 

La veille du jour ou la tente dii Sultari devait elrc 
transported a Scutari, les janissaires et les sipahis\ a qui 
de sourdes runleurs fdisaient craindre que fce vbyage 
en Asie u'eut pour but l'drt&antissenieni de leur cbrjis, 
se rassemblerent aux nottvelles caserhes , et se pbr- 
terent ensuite sur le marche aux viahdes, deitis le quar- 
ter de Karaman (18 riiai — 7 redjeb). Le tschabusch- 
baschi Tschalidjizade etaht Venn, d'apreS les brdres 
du grand- vizir, les solliciter & 1'obeissarice, ils lb chas- 
serent a coups de pierres. lis se consulterent 6ur la de- 
cision a prendre devant le danger qui mettait leur 
existence en question, et deputerent quelques-unS des 
leurs au moufti pour lui demander uti fetwa coritre 
les conseillers du Sultan. La question pos^e au moufti 
etait concue en ces termes : « Est-il legitimeifiefit per- 
» mis de tuer ceux qui poussent le Sultan a des ifino- 
« vations, et qui dissipent les bieris des Musulmans?>> 

i JNairfta, p. 5 to. Hasaubegzadt', f. 1-46. Le Fezlilie, i\ 23i. Itaouza- 
Und-ebvar, i\ "275. Uisloire do la morl <VOsman } \\ , \kiv Toughi. Pel- 
K-.h^vi lien!, ce t'c*it tk hi kmi'iie nicmc ).le rastronbrhe, i. 5 f JC\ 
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La reponse du moufti fut affirmative. L'aga des janis- 
saires et Ies chefs des regimens qui s'&aient rendus sur 
]e marche aux viandes, dans l'intention de rappeler 
les rebelles a leurs devoirs, furent egalement regus 
a coups de pierres. Cependant la flotte etait sortie 
de Beschiktasch le jour m£me des troubles , et avail 
jete l'ancre devant les Sept-Tours. Lorsque la nou- 
velle de la revoke des troupes parvint sur les navires 
stationnes dans le Bosphore, les janissaires qu'on y 
avait embarques se transporterent aussitot a terre et 
se reunirent aux mutins sur le marche aux viandes. 
II fut convenu qu'ils exposeraient leur demande au 
grand-vizir et au kfeodja, pour que ceux-ci la trans- 
missent au Sultan. Le khodja avait fait fermer les 
portes de son serai , et il put voir de ses fenetres les 
rebelles qui , arrives devant lui , se mirent a crier : 
«Efendi, descends, et porte au Padischah la parole 
» des troupes. » Le khodja s'etant enfui sous un degui- 
sement, les rebelles entrerent de force dans sa maison 
et la mirent au pillage. lis se dirigerent ensuite sur le 
palais du grand-vizir, devant lequel les gardes de 
celui-ci tuerent ou blesserent quelques-uns d'entre 
eux. S'apercevant alors qu'ils etaient sans armes , les 
rebelles voulurent en prendre dans les boutiques des 
armuriers sur le marche; mais les marchands allerent 
au-devant deux et les supplierent d'epargner leurs 
biens. Comme la nuit approchait , ils renoncerent a 
lcur projet, et se separerent apres s'etre promis de se 
reunir le lendemain matin avec des armes. Le Sultan, 
sitot qu'il eut appris la revolte des troupes et le pil- 
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lage du serai du khodja , rassembla les oulemas et 
leur demanda la cause de ces de^ordres et le moyen 
d'y remedier ; ceux-ci rcpondirent que les jamssaires 
et les sipahis etaient meeontens du prqjet de voyage en 
Asie, et demandaient le bannissement du khodja et du 
kislaraga, Le Sultan leur repliqua : « Allez, et dites aux 
» troupes que je renonce a mon pelerinage, mais que 
» je ne veux pas deposer le khodja ct le kislaraga. » 
Les oulemas renvoyerent au lendemain matin 1' exe- 
cution des ordres du Sultan. Pendant la nuit, le bruit 
se repandit dans les casernes qu'Osman avait rassem- 
ble les bostandjis au serai, et leur avait distribue des 
armes ; d'un autre cote , les bostandjis, pres desquels 
s'etait accreditee egalement une fausse rumeur, sere- 
petaient les uns aux autres que les janissaires avaient 
debarquc les canons de la flotte , et s'etaient dirigds 
contre le serai pour lui donner assaut du cote des 
jardins. 

Le lendemain matin, 19 mai1622(8redjeb1031), 
les janissaires et les sipahis, rassembles dans le vesti- 
bule de la mosquee de Mohammed II, envoyerent aux 
oulemas limitation de venir s'entendre avec eux ; 
ceux-ci repondirent qu on pouvait les attendre sur 
1'hippodrome. Les mulins, apres avoir fait leur priere 
du matin, et avoir pousse trois fois le cri de Allah! 
se preeipilerent au lieu du rendez-vous ; ils y trou- 
verent le moufti Esaadellah-Efendi , Ghoubari, chef 
des scherifs , Omer - Efendi , scheikh predicateur 
d'Aya-Sofia, Siwasi-Efendi , scheikh predicateur de 
la nouvelle mosquee du sultan Ahmed, Ibrahim- 
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Efendi, scheikh predicateur de la mosqjuee de Mo- 
hammed le Chirurgien, Yahya, fits dti moufti Sekeria, 
Mohammed Bostanzade" -Efendi , Fils dti moufti du 
meme nom, Amizade Haleti-Efendi , Kazizade Feizi- 
Efendi, Derwisch - Efendi et Moustafa- Efendi. On 
sollicila de ces douze dignitaires de la Ioi un fetwa 
qui declarat legitime F execution du khodja Omer, du 
kisIaragaSouleiman, du seghban-baschi Nassouh-Aga, 
du kaimakam Ahmed -Pdscha , du defterdar Baki- 
Pascha, et du grand-vizir Bilawer-Pascha. Deux 
secretaires, feridoun et Khalil, redigerent une sup- 
pliqUedans laquelle les troupes demanderent au Sultan 
les tetes de ces six personriages • le khodja et le kis- 
laraga avaient deja ete voues a 1'execraiiOrt geherale, 
comme les autetirs du projet du voyage en Syrie: 
mais les oulemas interrogerent les rebelles stir les 
crimes que les autres pouvaient avoir commis. Il leur 
fut repondu que le grand-vizir avait fait pleuvoir de 
sa maison une grde de fleches sur les trdupes ; que 
le defterdar ne faisait ses pdiemens qu'avec de la 
mauvaiso monnaie ; que le kaimakam ne payait pas 
les pensions des soldats en retraite , et que Nassduh- 
Aga etait complice du kaimakam. Les oulemas se 
rendirent au serai pour transmettre au Sultan la sup- 
plique et les desirs des troupes. Osman repondit qu'il 
refusait de sanctionner leur projet sanguinaire. Les 
oulemas ne se rebutant pas, lui representerent que 
de deux maux il fallait choisir le mdindre. « Ne vous 
» occupez pas de cela, leur repliqua-t-il, c'est une 
« canaille sans chef, qui ne tardcra pas a se dispcrser. •> 



DE Li' EMPIRE OTTOMAN. H)<J 

Les oulemas insisterent de nouveau en disant que 
les troupes, lorsquelles etaient rassemblees, avaient 
coutume de prendre elles-memes ce qu'elles voulaient 
et que les illustres ancetres du Padischah avaient tou- 
jours eu soin, en pareil cas, de prevenir Ieurs desirs. 
A ces paroles, le Sultan imt6 s'ecria : « Vous parlez 
» coramc si vous etiez les auteurs de la rcvolte; je 
» vous mettrai a mort ainsi que les rehelles. » Les ou- 
lemas se turent. L'ancien grand-vizir Housein-Pascha 
se precipitant aux pieds d'Osman : « Mon Padischah, 
» lui dit-il , s'ils demandent aussi ma tetc , livrc-la- 
» leur, et songe a ton propre salut. » Les oulemas 
renouvelerent en vain lcurs instances et voulurent se 
retirer de la salle, mais ils regurent l'ordre de restcr 
dans le serai. Cependant, les rebelles assembles sur 
l'hippodrome, lie voyant pas les oulemas reveiiir. en 
conclurent que leur demande avait ete rejetee. Dans 
l'incertitude generate si les bosiandjis n'avaient pas 
ete armes et eommis a la defense du serai, un des 
mutins monta sur le minaret d'Aya-Sofia pour s'en 
assurer; mais il ne vit ni oulemas ni bosiandjis. A 
cette nouvellc, toute la multitude se rua vers la Porte 
imperiale et penetra sans difficulte dans la premiere 
cour du serai. Avertis par les gardiens des portes de 
se mefier des bostandjis, les revoltes posterent quel- 
ques centaines de fusiliers sur les creneaux ; les dje- 
bedjis, les topdjis, les adjemoghlans (receveurs des 
janissaires), qui etaient venus sans armes, prirent dans 
les magasins de bois, des pieux et des batons. Pen- 
dant quelques heures, la foule fesla dahs la premiere 
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cour, demandant a grands oris les letes du khodja, du 
kislaraga et du grand-vizir. Comme on ne lui fit au- 
cune reponse, elle penetra par la deuxieme porte dans 
la deuxieme cour, et entoura pendant une couple 
d'heures Ja salle du diwan, renouvelant toujours les 
memes cris. Les oulemas etaient assis sur des bancs de 
pierre devant ]a troisieme porte appelec Porte de la 
Felicitd. D'apres certains temoignages , le chef des sche- 
rifs Ghoubari-Efendi aurait dit aux troupes : « Notre 
» parole na servi a rien ; allez et parlez vous- memes. » 
Quelques eunuques blancs preposes a la garde de la 
Porte de la Felicity s'enfuirent dans la cour inte- 
rieure devant les flots envahisseurs des soldats*, qui 
se precipiterent sur leurs pas l . 

En ce moment , une de ces circonstances insigni- 
fiantes en apparence , mais qui souvent dans les re- 
voltes decident du sort d'un gouvernement , vint 

• Naima, p. 348. Toughi, f. 40 et 11. Fezlike. Uasanbegzadc , f. 148 
et 149. Pclschcwi, f. 296. Uisloire (VAbdaurrahman, f. 50. Le liaou- 
zatout-ehrar, f. 375. Yoycz encore the Negotiations of Sir Thomas Roe; 
Bamher, InvenUnre de VllhUnre generate ties Tares; Sagredo, Jlemorie 
istoriche; tiirkische Reunion, oder griindlieher Bericht , welchnmassm 
zn ConstanUnopel unter den Sipuhi , Janitscharen und anderen Kriegs- 
voUi wider ihren Kaiser S. Osman sicl t den 8 (IS) Mai dieses lanfen- 
ifcn 1G22 Tares em uncersehener grosser Tumult und Aafslandt erko- 
bcn, dariiber der Prima Tester und andere Vomehme tiirltische Hceupter 
niedergcsaibdt, aaeh erstgedaeJder S. Osman von den Janitscharen ge- 
fangenicorden, desgteiehen auch wasgestalU das turkiseh Kriegsvolk 
den Sultan Muslapham (so bisher eine lawje Zeit gefangen gesessen) den 
9 (id mai) dieses 1622 Jars aus der custodia entledigt und sum tilrk. 
Kaiser ausgeworfen, welcher den foigenden Tag hernaek semen ante- 
ecssorcm den alien Kaiser Sultan Osman slranguliren und hinrie.htm 
lassen. Mirnbcrg 1622; euiin le ItappoU venitien du 19-21 mai. 
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tourner les idees populaires vers un autre but. Dans 
]a cour interieure, une voix cria : « Nous voulons le 
» sultan Moustafa ! » et ce cri fut aussitdt repete mille 
et mille fois. Les revoltes se ruerent dans les appar- 
temens ou aucun d'eux n'avait jamais mis le pied, et 
se mirent a parcourir la grande chambre, la petite 
chambre, la chambre interieure des quarante pages, 
en criant toujours : « Nous voulons le sultan Mous- 
» tafa ! » Un des oulemas qui se trouvaient dans la 
troisieme cour designa du doigt le harem aux soldats. 
Ceux-ci coururent vers 1' edifice indique ; mais comme 
il n'avait pas de porte a l'exterieur, ils dresserent un 
amas de bois pour penetrer dans les appartemens par 
la coupole, sans cesser de repeter : « Nous voulons le 
p sultan Moustafa! » Tout-a-coup une voix faible par- 
tant d'en bas fit entendre ces paroles : « Le sultan 
» Moustafa est ici. » On demolit aussitdt le toit; quel- 
ques negres qui tiraient des fleches sur les assaillans 
furent tues. Comme du haut de la coupole aucun cs- 
calier ne conduisait dans rinterieur , on coupa les 
cor des du rideau du diwan, avec lesquelles un rebelle 
s'attacha fortement et descendit en bas , retenu par 
ses compagnons. II trouva le sultan Moustafa assis 
sur un vieux matelas, et ay ant deux esclaves devant 
lui: «Mon Padischah, lui dit-il, Farmee vous attend 
» au dehors. » Moustafa, an lieu de lui repondre, dit 
simplement : « Jai soif. » Depuis trois jours on Tavait 
laisse sans nourriture et sans boisson. Les janissaires 
lui envoyerent de l'eau dans un sceau de cuir, et quel- 
ques-uns d'entre eux coururent au vieux serai pour 



*"na HISTOIRE 

apprendre a la mere de Moustafa quo son lijs elail 
retrouve. Moustafa fut ensuite remonte au haut de la 
coupole et transpose dans la cour, oii on le placa sur 
le cheyal du moufti; mais cornme sa faiblesse ne lui 
permettait pas de se soutenir, on le porta dans la salle 
dutrone. II tremblait a la vue des armes blanches des 
soldals, et ne se rassura qu'avec peine, meme lors- 
qu'on lui cut affirme qu'il navait rien a craindre. 
Des qu 'Osman avait vu les reyoltes envahir son pa- 
lajs, il ayait fait enkver de Scutari le grand-vizir 
Dilawer-Pascha, qui s'etait refugie dans la cellule du 
grand-scheikh Mahmoud, et l'avait fait conduire au 
serai. Lorsque la coupole sous laquelle le sultan 
JVloustafa languissait dans la captivite , eut ete" demo- 
lie, une porte du harem s'ouvrit, livra le grand- vizir 
et Je kislaraga aux troupes, et se referma aussitot. Ces 
deux malheureux , qu'ori offrait en sacrifice a la fu- 
reur des soldats, furent immedjatement mis en pieces. 
Les rebelles voulurent que les oulemas rendissent 
hommage au sultan Mouslafa ; ceux-ci r^pondirent : 
« ftestez tranquilles; vous ayez obtenu ce que vous 
» avez demande. Que voulez-vous de plus ? Laissez 
» le padischah Osman en paix. — Nous avons trouye 
» ce que nous clierchions , repondirent les rebelles, 
» notre padischah Moustafa. — Freres et compagnons, 
» repliquerent les oulemas , le sultan Osman vous 
» salue; il vous a livre ceux que vous avez exiges, et 
» il vous en livrera encore d'autres: nous vous le ga- 
» rantissons. Si vous remeltez le sultan Moustafa sur 
» le trone. vous vous en repentirez. — Vous auriez 
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» du (l\vc cela plus tat , erierent les mutins ; npus 
» avons trpuve notre Padischah, et il faut que vous 
» Juj rendiez hommage. ~— Ce]a n'est pas legal , tant 
» que le sultan Osman sera sur le trdne, » remarque- 
rent les, oujemas. Mais leurs refus firent tirer rpiJle 
glaives centre eux , et, devaiit une pareille menace, 
ils durent prater serment de fidelity au nouveau Sul- 
tan ; lun d'entre eux , Kafzade , mourut de peur. 
Du baut des minarets on proclama Moustafa comme 
souverain regnant, Trop faible pour monter a che- 
val, le nouveau Sultan fut place dans uq char avec 
les deux esclaves cprnpagnes de sa captivity . et le 
raamlquk Derwisch qui lui servait d'ecuyer; il fut 
ainsi conduit dans le yieux serai par le peuple, qui 
s'aUela a sa litiere. Le bruit se repandit bientot que le 
sultan Qsma.n devait attaquer le vieux serai a la teTe 
des bostandjis ; Moustafa fut transport^ dans ]a mos- 
quee des janissaires, afin de passer sous leur protec- 
tion la nuit du jeudi au vendredi. Dans Tapres-midi 
du jour meme de la re volte, Qsman, apres avoir Jivre 
le grand- vizir et le kislaraga, avait con fere le grand - 
vizirat a Housejin-Pascha , et la dignite d'aga des ja- 
nissaires au chambellan Kara-Ali ; ce dernier, qui s'e'- 
tait attire c[eja comme tschaousch et kiaya la haine de 
la milice qu'il etait appele a commander, promit au 
Sultan de la ramener a l'obeissance. L'aga des janis- 
saires destitue, qui portait aussi le nom d'Ali, n'avait 
point pris part d'abord a la revolle des troupes, et 
avait refuse de se renclre aupres de Mouslafa ; mais 
tous les officiers de l'etat-major l'ayant invite a venir 



5o4 HISTOIRE 

prater serment au nouveau Sultan , il se rendit a cet 
efFet dans la mosquee , et retourna ensuite dans son 
palais. Les rebelles briserent les portes de la prison 
de Babadjafer (le bagne), delivrerent les esclaves en- 
chaines sur les galeres ou dans l'arsenal , et pillerent 
de concert avec eux les maisons de Kara- AH, nomme 
aga des janissaires par le Sultan, du defterdar Baki- 
Pascha , et du juge de Constantinople. Khodjazade\ 
fils de Seadeddin. 

Cependant Osman se consulta dans le serai avec le 
grand- vizir Housein et le bostandji-baschi Mahmoud, 
sur les mesures a prendre dans une circonstance aussi 
imminente. Ceux-ci furent d'avis de gagner les janis- 
saires par l'intermediaire de leur ancien aga, et de se 
jeter dans les bras de ce dernier. « Rien ne s'oppose- 
» rait a cela, leur dit le Sultan, si les janissaires seuls 
» s'etaient revoltes ; mais les sipahis et les oulemas par- 
» tagent leur rebellion. Le plus sur est de se rendre en 
» Asie, pour attendre en surete* que leur veux soient 
» dessilles sur la valeur du souverain qu'ils se sont 
» donne. » II voulut faire preparer les barques du se- 
rai, mais les bostandjis qui composaient 1 equipage de 
ces barques s'&aient tous enfuis. II ne restait plus rien 
a faire que ce qu'avaient propose le grand-vizir et le 
bostandji-baschi. Dans la nuit, Osman se rendit a la 
Porte de Taga des janissaires; celui-ci 6tait a la mos- 
quee de la caserne des janissaires aupres de Moustafa, 
mais il retourna chez lui sitdt qu'il eut &e" inform^ de 
la visite d'Osman. Housei'n-Pascha avait pris sur lui dix 
bourses dor, et s'etait transports a la mosquee des 
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Princes (dans le voisinage des casernes des janissaires) 
pour entrer en pourparlers avec quelques-uns des 
chefs, et les gagner a sa cause '. Osman fit a I'aga la 
proposition d'offrir a chaque janissaire cinquante du- 
cats, un coupon de drap ecarlate pour un habit, et a 
chaque sipahi une augmentation de dix aspres, a con- 
dition qu'ils eussent a rentrer sous lobeissancc. Les 
chefs a qui cette ouverture fut faite demanderent que 
I'aga instruisit les troupes des nouvelles intentions 
d'Osman a leur egard , promettant de se ranger a 
leur avis. Le lendemain matin, §0 mai 1 62§ (9 redjeb 
1031), Taga se rendit de sa Porte aux casernes des 
janissaires ; mais ils avaient eu connaissance du but 
de la demarche qu'il venait faire aupres d'eux , et ils 
s'etaient promis de ne pas lui laisser ouvrir la bou- 
che sur ce sujet. Lorsque Faga fut monte au haut des 
degres pour adresser la parole aux troupes, on voci- 
fera d'en has : « Frappez-le et ne le laissez pas parler. » 
Un soldat le poussa par derriere et le jeta au bas des 
marches; aussitot on le mit en pieces, et son ca- 
davre fut transporte au carrefour de Bakhserai. Le 
kiaya et le tschaousch qui accompagnaient l'aga ne 
purent qu'avec peine se refugier dans la mosquee. 
Un lieutenant-general des janissaires (le saghardji- 
baschi) et quelques officiers se rendirent au vieux 

i I/ancien niaitrc des requetes de House'in-Pascha , Sidki Efendi , dit 
eliemin faisant a son chef : * Est-il bicn raisonnable de conduire le Sultan 
» a la Porte des janissaires , eux qui viennent de placer sur le trdne un autre 
» Sultan? — Efendi, repliqua le grand-vizir, 1'empirc et la fortune sont a 
> relui qui les acquiert. Peu importe qui sera suILan , pourvu que l'ordre du 
» mondc ne soit pas trouble. » NaTma, p. 551. 
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serai, pour prendre les ordres de la sultane. mere, de 
Moustafa , relalivement a la nomination d 1 un grand- 
vizir. Comme ils eonnaisBaient le penchant de la sul- 
tane pour sqn ger^dre Baoiid, Bosnieja cje yjai&sanee, 
qui de page du serai elait devenu beg]er]aeg de Rou- 
milie, kapitan-pascba et beau-frere du Sultan, ils le 
lui proposerent pour grand-vizir, et leur demande 
fut immedialenient accordee. « y a-t-jl parmi vous 
» quelqq'un qui sache ecrire ? » demands, la sultane 
Walide. Un janissaire , du nom de Kara Mossab , 
s'avanga, et ecrivit sous la dictoe de la sultane dix ou 
douze diplomes d'investiture. Le grand-vizirat fut 
confere a Daoud-Pascha, la place d'aga des janissaires 
au grand -ecuyer Derwisch-Aga, et celle de rnarechal 
de i'empire a Kara Moesab. 

Pendant ce temps, une troqpe de rebejles pillait la 
maison de l'inspecteur de Ja douqne, Mourad-Tscha- 
ousch, qui avait etabli une taxe sur Jes carquois, eL les 
galeriens deliyres deva&iaient Ja deweqre du pre vol 
de police qui avait anterieurement sevi eontre eux. 
Lcs janissai ves presenterent au sultan IVioustafa une 
supplique dans kquelle ils Jui dernandaiont les teles 
de tous ceux qui avaient voulu alterer Taacien kanoun, 
et introduce des innovations dans I'empire ; ils desi- 
gnaient specialement le kaimakam Ahnied-Pascha, le 
defterdar Baki-Pascha, le khodja Omer-Efendi, le 
seghban-baschi Nassouh-Aga, et Faga depose, qui, a 
Andrinople, etant encore kiaya, avail jete un si grand 
nombre de prisonniers dans la Toundja. Ils deman- 
derent t en outre , ^ne leurs officiers dcslitnds ne 
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pussenl etre reinlegres dans leurs emplois, el que Jeur 
aga lui-meme ne fut pas esempte de cette rnesure: 
que le grand-vizir gouvernat Fempire avec uqe puis- 
sance sans bornes, et que la corruption fut severement 
proscrite de l'ad ministration. Le Sultan accorda ces 
diverses demandes, et aussitot des cris de felicitation 
remplirent les airs. Apres que l'aga des janissaires eut 
ete hache en morceaux, upe troupe de rebel les s'etait 
precipitee yers la Porte de ce dignitaire pour s'em- 
parer de la personne du sultan Osman, qui s'y trouvait 
encore. Us le decouvrirent dans I'endroit oii il s'etait 
cache, nayant qu'un vetement de dessoiis blanc, et 
pour toute coiffure qu'une petite calotte. Le sipahi 
qui fit Osman prisonnier lui mit son turban sur la 
tete, et le fit monter sur une espece de rosse. Housein- 
Pascha, que les rebeljes voulaient emmener avec eux t 
s'echappa de leurs mains et chercha a s'enfulr; ils le 
poursuivirent a coups de sabre, mais ils ne purent en- 
tamer la cotte-de-mailles qu'il portait sous ses habits; 
ils finirent par lui couper la tete qu'ils porterent en 
triomphe dans la mosquee des Janissaires. Ainsi tomba 
Housem, vietime de la haine implacable des janis- 
saires; il les avail fait conduire au feu le plus terrible 
des Polonais devant Chocim, et au lieu de les expor- 
ter a faire leur devoir en termes convenables , il leur 
avail adresse ces paroles injurieuses : « Le Padischah 
» manque-t-il de soldais? lorsquenous n'aurons plus 
» d anes, nous nous servirons de chevaux. » Le bos- 
tandji-baschi Mahmoud eut la vie sauve parce que 
pendant ses rondes nocturnes il avail use d'indulgence 
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envers les janissaires qu'il avait trouves dans des ta- 
vernes, et qu'il aurait du faire jeter dans la mer d'aprds 
les ordres du Sultan. Lorsqu'Osman passa a cote du 
cadavre de Housein gisant sur la voie publique , il 
ne put retenir ses larmes et s'ecria : « Celui-ci est 
» innocent; si j'avais suivi ses conseils, ce malheur ne 
» serait pas tombe sur moi ; les fatales suggestions du 
» khodja et du kislaraga m'ont egare. » Cet aveu re- 
pentant ne toucha point la soldatesque ameutee ; Os- 
man ne cessa d'etre abreuve d'outrages sur toule sa 
route. Quelques-uns lui disaient en le raillant : « Cher 
» Osman ! jeune seigneur ! ne vous plairait-il pas de 
» surprendre les tavernes, et d'enchaincr les sipahis 
» et les janissaires sur les galeres ou de les faire jeter 
« a la mer. » D'autres lui criaient : « Vos ancetres ont- 
» ils eleve Tedifice de cet empire avec des seghbans 
» (milices irregulieres et nouvellement enrolees)? 
» Sont-ce des Egyptiens et des bostandjis qui out ban* 
» ces forteresses ? Les seghbans n'ont-ils pas devaste 
» TAsie par le feu et la revoke? » Un miserable plein 
d 'impudence , fils d'un orfevre , pinca les jambes 
d'Osman en l'apostrophant des paroles les plus gros- 
sieres. « Impudent, maudit, dit Osman en pleurant, 
» ne suis-je pas le Padischah? » C'est a travcrs de pa- 
reils outrages qu'Osman continua sa route jusqu'aux 
casernes, ou il fut remis a la garde du khasseki Sari 
Mohammed- Aga. 

II etait midi, et du haut des minarets rctentissait Tap- 
pel a la priere; alors le bruit courut dans Tarmee que 
e'etait le signal de la mort d'Osman, et une yoix g<5- 
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nerale s'ecria : « On ne doit point lui faire de mal. Que 
» le sultan Moustafa regne a present, mais qu'on garde 
» le sultan Osman pour les besoins de 1'avenir. » 
Daoud-Pascha, voulant apaiser le tumulte, niontra 
par la fenetre I'mfortune Osman, pour convaincre les 
troupes qn'il existait encore. Pendant ce temps, Mous- 
tafa etait assis sur le mihrab de la mosquee , entoure 
des deux esclaves, compagnes de sa captivite : toutes 
les fois que le tumulte grossissait au-dehors il tres- 
saillait, et, plein d'effroi, s'elangait vers la fenetre, en 
se cramponnant aux fils de fer du grillage ; le pauvre 
idiot n'etait rassure qu'avec peine par sa mere, qui 
s'effor^ail de le calmer en lui disant : « Viens, viens, 
» mon lion ! » Osman de son c6te adressait a ceux qui 
l'entouraient des paroles attendrissantes : « Que vous 
» proposez-vous de faire de votre Padischah? Vous 
» causerez la ruine de Fcmpire et la voire, vous janis- 
» saires. » Puis il arracha de sa tete son vieux turban, 
et dit aux agas en sanglottant : « Pardonnez-moi, si je 
» vous ai offenses sans le savoir. Hier, j'etais Padi- 
» schali ; aujourd'hui, je suis nu. Que je vous sois un 
» exemple ; vous aussi vous eprouverez les vicissitudes 
» des citoses de ce monde. » A ce moment, le djebedji- 
baschi, qui etait arrive avec Daoud-Pascha, lui jeta le 
cordon autour du cou pour Fetrangler; mais Osman, 
qui etait sur ses gardes, saisit fortement le cordon, et 
echappa pour cette fois du moins a la mort. Les agas 
s'ecrierent : « Arretez; si vous faites des imprudences, 
» nous sommes perdus. » Mais Osman , s'adressant a 
Daoud : « Cruel, lui dit-il, que t'ai-je fait? Deux fois je 
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» t'ai arrache a la mort et retabli dans tes fonctions; 
» d'ou est nee ton inimitie pour moi? » Mais la mere de 
Moustafa, s'efforgant de souffler la fureur dans l'ame 
des agas, leur dit : « C'est un serpent; s'il se tire de 
» vos mains, il nous fera tous mourir. » Daoud-Pascha 
fit signe pour la seconde fois au djebedji de jeter le 
cordon autour du eou d'Osman; mais les agas s*y 
opposererit de nouveau. Osman, se tournant alors vers 
le khasseki, son gardien : « Qui doftc, lui demanda-t-il, 
» t'adonne eet empldi? — Le sultan Moustafa, repon- 
» dit le khasseki. — Le suttan Moustafa est un fou qui 
» ne salt pas nl£me soil noiri; viens, ouvre la fenetre, 
» et laisse-moi parler a mes serviteurs. » Le khasseki, 
emu de compassion > ouyrit la fenetre qui donnait sur 
le parvis de la triosquee , ou etaient rassemblees les 
troupes. Osman leur parla ainsi : « Mes agas des si- 
» pahis, et vous, les phis anciens des janissaires, mes 
» peres ; par imprudence de jeune homme, j'ai pr&d 
» loreiHeat demauvais conseils; pourquoi rnhumilier 
» ainsi ^ Ne voulez-vous done phis de moi? » Un cri 
unanime s'eleva : « Sloos ne voulons ni ta domination, 
» ni ton sang. » Sur un signe de Daoud, le djebedji, 
profitant de la preoccupation d'Osman, lui jeta pour la 
troisieme fois \e cordon ; mais le khasseki empe*cha 
encore Texecution. Dans l'apres-midi, Moustafa fut 
conduit dans un char au serai, avec ses deux esclaves 
et sa mere , et prit possession du trone. Les troupes 
se disperserent , et quelques homthes seulement res- 
terent proposes a la garde d'Osman. Les janissaires 
eoururent en par lie au serai . en partie a la Porte de 
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leur aga, pour chercher les douze bourses (Tor que le 
sultan Osman y avait portees la nuit prece^dente; mais 
ils n'en purent trouvcr qu'une sur laquelle ils se pre- 
cipiterent a 1'eirvi; les onze autres echapperent a leurs 
recherches. Des que Moustafa fut arrhe au seraif, le 
grand-vizir Daoud-Pascha se rendit a la mosques de 
la caserne des janisaaires avec sou kiaya Omer, le 
djebedji-baschi, et le lieutenant de police Kalender- 
Oghri T , pour prendre Osman et le conduire aux Sept- 
Tours. Une affluence immense de peiiple se porta 
sur le passage du souverain detrfme. LorSque la mul- 
titude se fut eeoulee, et que les portes des Sept-Tours 
se furent ferme-ea sur eiix, le grand-\izir et ses trois 
aides commencerent I'office du bourreau. Osman, 
plein de force et de jeunesse, se defend! t long -temps 
contre les quatre assaill^hs [jIus foibles que lui; mais 
enfin le djebedji -baschi reussit a lui passer le cordon 
autour du cou, pendant que Kalender-Oghri lui £crasa 
les parties sexuelles ; et alors fut accompli le pre- 
mier meurtre de sultan dont soit souillee I'histoire 
ottomane. On coupa une oreille au cadavre, et on la 
porta a la sult&ne, mere de Moustafa 2 . CVest ainsi 
que , dans la trois cent vingt-deuxi6me annee de la 
fondation de 1'empire par Osman I er , Osmah II, le 
seizieme des sultans ottomans , mourut , dans la dix- 
huitieme annee de sou age et la quatrietrie de son 

t Katfindcr-Oglu-i , c'i»UVdir<! kulender le voleur tfmfans; c'bst du 
mot OfjkH (brigand) que derive le mot fraHfais eyre. 

"■ Ma una ot Rapport de I'ambassiuleur vcnilieii. Un orechio porlato a 
Mustafa per seyw della nivrtc. Archives S. K. 
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regne, victime du plan quil avail forme d'aneantir 
les janissaires [xn]. 

Pendant le peu de temps qu'il etait reste sur Ie 
trone, Osman presse a l'interieur par les rdvoltes, a 
l'exterieur par la guerre, n 'avait pu s'occuper que de 
quelques constructions et entre autres de celle de la 
tour d eau (Pyrgos, aujourd'hui Bourgas), pres de la 
source de l'HydrauIis sur les bords occidentaux de la 
Mer-Noire, a quatre lieues dans lmterieur des lerres. 
Le premier constructeur de ce reservoir avait ete Tern- 
pereur grec Andronicus le Coinnene, dont le meurtre 
fut le plus affreux de tous ceux qui ensanglanterent 
les annales byzantines, corarae 1'assassinat d'Osman 
fut le plus terrible de ceux qui signalerent les revoltes 
des troupes dans l'empire ottoman. Le sort d'Andro- 
nicus ei celui d'Osman presentent de grandes simili- 
tudes. Lorsqu'Andronicus fut conduit a Chelai' (au- 
jourd'hui Bebek) , ou il avait autrefois fait aveugler 
et jeler en prison Alexis Comnene , la mer, comme 
si elle se fut souvenue des executions dont il avait 
tant de fois souille ses flots, le rejeta avec violence sur 
Je rivagc. Charge de chaines par les archers, il subit, 
en presence meme de son competileur Isaac, les plus 
ignominieux traitemcns ; on le souffleta, on lui donna 
des coups de pied ; les femmes , dont il avait fait 
aveugler les maris , lui arracherent les cheveux et lui 
briserent les dents; on lui coupa unc main, on lui 
creva un ceil , et on le jeta dans la tour Anemas du 
palais de Blachernes , ou il resta sans aucune espece 
de nourriture. Quelques jours apres, on lui arraclia 
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Toeil qui lui restait , et on le promena dans la ville 
sur un chameau galeux pour lc faire servir de ris6e a 
la populace. Quelques-uns frapperent sa tele a coups 
de massue, d'autres verserent sur lui des vases pleins 
d'urineet lui remplirent les narines de boue; d'autres 
encore lui exprimerent dans la bouche des Sponges 
trempees d'immondices. Puis il fut pendu sur l'hip- 
podrome aupres des deux colonnes, entre les statues 
de la louve et de la hyene; au milieu de ses souf- 
f ranees, il s'ecriait : « Seigneur, ayez pilie de moi, ne 
« brisez pas un roseau deja brise. » Les scelerats lui 
arracherent ses habits ; un d'entre eux lui plongea une 
pique dans le gosier jusque dans les intestins. Deux 
Latins lui percerent les flancs de leurs epees, pour 
voir laquelle avait la trempe la plus fine. Puis il ex- 
pira en portant a la bouche le moignon sanglant de 
son bras, dont probablenient il voulait sucer le sang. 
Ce supplice est le plus ignominieux et le plus cruel 
de tous ceux qui furent infliges a un souverain de- 
lron£, et ici la barbarie byzantine a de beaucoup sur- 
passe la barbarie turque, Le souvenir du meurtre de 
l'empereur grec et du Sultan Ottoman est inseparable 
du reservoir de Bourgas , dont la vue , qui rappelle 
ces scenes de terreur, inspire un profond sentiment de 
tristesse. Lorsqu'apres d'abondantes pluies, les flots 
rougeatres de l'Hydraulis se precipitent dans la tour 
de marbre comme des flots de sang, on dirait du sang 
des deux constructeurs de 1 edifice, qui ecume et bouil- 
lonne comme pour demander vengeance; analogic qui 
n'aurail ccrtaincment pas echappe a rimagination des 
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historiens orientaux, s'ils avaientconnu le sort d'An- 
dronicus. A defaut de ces connaissances hisloriques, 
les historiens ottomans puisent dans la fin tragique 
d'Osman des sujets de threnodies et en tirent des pro- 
nostics qui meritent d'etre reproduits ici, parce quils 
fournissent amplement matiere a expliquer la supers- 
tition du people. Les deux grands fleaux du monde 
oriental, la guerre et la peste, frappent trop souvent 
la Turquie pour qu'elles soient considerees comme 
les signes avant-coureurs de graves evdneillens ; cet 
honneur n'est sccorde qu'a tous les grands botilever- 
semens de la nature, aux inondations, aux intendies. 
aux ouragans , aux tremblemens de terre et a 1'appa- 
rition de meteores extraordinaires. L'historien otto- 
man donne comme presages des meurtres d'Osman : 
le grand incendie du Bezestan a Constantinople \ une 
tromhe qui inonda une partie de la ville 2 ; la conge- 
lation du Bosphore et la disette qui en fut la suite; la 
chute d'aerolithes, et Tapparition de grande* coni&es; 
enfin les deux eclipses de soleil qui signalerent les 
annees de la naissance et de la morl d'Osman i . 



i Enl'annCe 1027 (16-18), 1'annec de raveiieniciit du sultan Osman. 
Naima, p. 356. 
* En I'annte 1029 (1619). Nalma, p. 350. 
3 En 1'annec 1604, lc 29 avril, el en I'auo6e 102i> } te io mui. 
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Avenement tie Moustafa l<*. — Destitution de Daoud-Pascba. — Nomina- 
tion dc Mere House/in et dc Lefkeli Moustafa au gr.-mil-yizirat. — Imlu'i- 
<:ilite du Saltan. — Mesiircs administrative du giand-vizir Mohammed 
rKunuqne. — Entree de la Actio dans lc port He Constantinople , et 
arriviio d'unc ambasssde pcrsane. — Oucrelies entre Se'iieddinogbli et 
Omer-Pascha en Syrie. — Abaza sc re volte sous pnHexlc dc venger le 
meurtre du sultan Osnifin.— Execution de Daoud-Pascha. — Destitution 
du jrrand-vizir Mohammed. — Piiix avec la Pologne. — Ambiissado 
envovee par Betlilcn Gabor. — Negotiations des ambassador's anglais, 
francais et veniticns. — Merc tloiisein lc Cuisinier est eleve de iionveiui 
au grand-vizuat. — Tyrannie dpi janissainw. — Rtfvoltc des oulemas. — 
Deposition du grand-vizir et da Sultan. — Decadence des institutions fon- 
dameutales de l'empire. — Etat de la literature oUomanc. — Historians, 
phttologues, poetes, savans et sebei'kiis. 



Les funerailles d'Osman eureiil lieu dans la soiree 
meme du jour de son execution. D'apres la coutume 
en vigueur, le moufti aurait du faire en cette circon- 
stance les prieres funebrcs ; mais il ne parut pas a la 
ceremonie, soil que la douleur qu'il ressentait du 
meurtre de son gendre ne lui permit pas de se montrer 
en public, soit que sa haine eontre lui ne fut pas en- 
core eteinte en presence de son tombeau. Bepuis la 
campagnede Chocim, qu'il avail energiquenient des- 
approuvee, il s'elail brouille avec lc sultan Osman, 
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et cette mesintelligence n'avait fait que s'accroitre 
depuis qu'il avail ete force de lui abandonncr la 
main de sa fille. Apres l'cxecution d'Osman, il se de- 
mit de ses fonclions, qui furent conferees a Yahya- 
Efendi ; la plupart des agas des six compagnies furent 
changes; les gouverneurs des provinces furent pres- 
quetous confnmes dans leurs dignites: Hasan-Pascha 
fut nomme defterdar. et I ecuyer du nouveau Sultan, 
gouverneur d'Egypte. Deux jours apres l'avenement 
de Moustafa (22 mai 1622 — \\ redjeb 1031), ou 
plutoi apres son installation sur'le trone par les troupes 
on revoke, on dislribua le present d'aienement aux 
sipahis, a qui, dapres un ancien abus tombe en desue- 
tude, mais ressuscite pour le moment, on livra en 
meme temps les registres de la capitation pour laisser 
a leurs soins le prelevement du karatsch. Les sipahis 
vendirent ces registres au plus offrant dans la mos- 
que^ du sultan Mohammed II. Les janissaires ne re- 
curent leur part du present que quelques jours plus 
tard, parce qu'ils ne voulaient point agreer de me- 
nue monnaie el exigeaient d'etre payes enor J . II leur 
fut donne vingt-cinq ducats par tete, et le total des 
sommesdu present davenement s'elcva a quinze cent 
mille ducats 2 . Le jourou les janissaires avaieot refuse 



' Sauna, p. 557. Che le mitizie benvhe- sodisfatte del donatiro pre- 
tention molte cose, che 10,01* di lorn andmscro ormati alia casa del 
Ua*m mtnacciandolo di tagUarlo inpezzi, se mm < } U dava il donativo 
m Sere/1, onde buognd ctmtcndarli dal cosine di dmtro. Giiurno 1022 
Sum, del. ltd. ven. 

■ noncdico 25 Zecchiniper icsta, die imporla 1 ,/ a miliondidmaU 
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d'etre payes en menue monnaie, les sipahis s'assem- 
blerenten tumulte devant Ic palais de Daoud-Pascha, 
ou le sultan Moustafa se trouvait en ce moment avec 
sa mere. «Pourquoi, criercnt-ils au grand-vizir, as-tu 
» tue le sultan Osman, que nous t'avions confie? — 
» Je l'ai tue, repondit Daoud-Pascha, sur les ordres 
» du mailre du monde , le sultan Moustafa. » A ces 
mots, les sipahis se turent et se disperserent. Trois se- 
maines apres (1 1 juin 1 6§2 — 1 er schaban), les janis- 
saires et les sipahis se rassemblerent et demandercnt 
les tetes du khodja Omer-Efendi , un des conseillers 
d'Osman, qui lors de la revolution avail echappe au 
sort du kislaraga et du grand- vizir, du kaimakam 
Ahmed-Pascha, de Fancien kiaya Housei'n. et des agas 
Kara-Ali, Ay as et Nassouh; mais tous ces dignitaires 
reussircnt a s'enfuir, bien que le grand-vizir Daoud 
eut envoye des archers a leur pour suite, Dans la nuit 
du 1 1 juin , les pages du serai assassinercnt le ka- 
pouaga, chef des eunuquesblancs, grand-gouvcrneur 
de la cour exterieure, sous prctexte qu'il avait voulu 
tuer le neveu du Sultan; mais il est plus probable 
qu'ils nc commirent ce meurtre que pour mettre un 
terme aux traitemens severcs du kapouaga envers 
eux l ; le cadavre de cc malheureux fut pendu sur la 

e accrescimenlo di paga dhtno o due aspri a quelli , e qacsti di cinque 3 
cho aaccnde a 600,000 ducaii all' anno. Rri. ven. Archives I. IV. 

t Les historians ottomans, plus digncs do f'oi a cc sujct que sir Thomas 
Roe ct les Rapports dc i'ambassadcur yemticn , disent unanimcment quo 
le kapouaga avait egalemeut voulu mettre les princes a mart sur I'instiga- 
tioti de la Walide, de Moustafa et de Daoud-Pasclia. Grimslone, dans 
Knollcs, N, f. 057. 



place do lhippodrome. Afin de juslifier cependant 
leur conduilc aux yeux des janissaires et des sipahis, 
les pages ieur denoncerent le pretendu projet qu'au- 
rait forme le kapouaga dp mettre a mort les jeunes 
princes. Les janissaires et les sipahis demanderent rai- 
son a Daoud-Pascha de ce nouvel assassinat, et celui-ci 
les apaisa une scconde fois en jurant qu'il n'en avail 
pas eii connaissance. Tombe dans la disgrace des ja- 
nissaires et des sipahis, pour avoir ordonne I'execution 
du sultan Osman, le grand-vizir Daoud-Pascha etait 
encore plus deteste du peuple parce qu'il favorisait 
les exactions des soldats, leur partageait les registres 
des impots, et leur abandonnait l'administration des 
fondations pieuses. En presence de telles circonstances, 
le moufti Yahya representa a la sultane Walide" qu'elle 
clevait, pour son salut et celui de son fils , destituer 
son gendre du grancj-vizirat. Daoud-Pascha fut en 
efiet depose et remplace par MereHousein, qui ve- 
nail d'arriver de son gouvernement d'Egyple (13 juin 
16S2— Sschaban) 1 . 

Mere Housein, Albanais de la plus basse extraction, 
avait commence sa carriere vingt-cinq ans auparavant, 
com me cuisinier de Satourdji Mohammed, serasker 
de Tarmee d'cxpedition contre la Hongrie. De cuisi- 
nier il etait devenu successivemcnt sipahi, tschaousch, 
chambellan, grand-chambellan, second ecuyer, eten- 



» Naima, p. 557. Osmanzadc, Biographies des Grands-Vizirs. Cit- 
sembmsa del Cairo con 000,000 Zecchini tii quel Casna {les rcvenus 
jiriuuels dc I'Kgypli') e 500,000 Zecchhii di sua canto espilati. Giujnio 
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fm , apres i'avenement d'Osman , gouverneur d'E- 
gypte; pendant les dix4iuit mois qu'il administra ce 
pay 3, Mere Housein preleva hob seulemenl Ie tribut 
annuel de six cent mille ducats, mais encore la moitie 
de cette somme pour lui-m6me, ct commit toutes sor- 
ter de rapines, sous pretexte de fournir aux depenses 
n^cessitees par les manages de ses enfans. Mere Hou- 
sein ne dut son Elevation an grand-vizirat qu'a la 
disette d'hommes capables qui se faisait sentir dans 
I'empire; on esperah que sa sererite* tiendrait les sol- 
dats en bride ; mais il suivit en tout les traces de son 
predeeesseur Daoud, et gaspilla le tremor public pour 
apaiser les murmuros des troupes qui reclamaient im- 
perieu§ement un supplement a leur paie, sous le titre 
d' argent de mmtm. Le §H juin (1 1 schaban) , lors- 
qu'on distribua dans la mosque^e du sultan Ahmed, 
aux moulazims (candidats) des silihdars et des sipahis, 
cinq cents piastres d' argent de mouton, des querelles 
s'eleverent entre les premiers ct les seconds au sujet 
de la somme offer te , que les sipahis se refuse-rent a 
partager avec leurs camarades. Au milieu du tumulte, 
un furieux s'clanca dans lafoule un poignard a la main, 
et s'ecriant : « Qu'avez-vous fait du sultan Osman ? » 
Et en disant ces mots, il se mit a frapper a droite et a 
gauche, blessant tous ceux qui se trouvaient sur son 
passage; les moulazims tomberent sur lui et le tue- 
rent. Le §4 juin , le sultan Moustafa se rendit a la 
mosquee pour assister a la priere du vendredi ; il de- 
ploya en cette circonstance Fancienne pompe otto- 
mane, et s'entoura de toute sa cour, loin de paraitre 
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en public dans un appareil neglige , comme l'avait 
fait Osman ; ce qui avait ete pour ce dernier une 
cause d'impopularite. Six jours apres, le moufti se 
consulta avec les grands-juges, pour le versement 
dans le tresor public de l'argent provenant des forma- 
tions pieuses de la nouvelle mosquce, celle du sultan 
Ahmed (30 juin). Les troupes qui etaient hostiles aux 
oulemas, parce que ceux-ci avaient refuse d'abord de 
preter hommage au sultan Moustafa, exigerent que 
I'excedant des revenus des fondations pieuses fut verse 
dans le tresor public; des ce moment, la ruine de ces 
sortes de fondations fut accomplie. Mere Housein 
chercha, sous differens pretextes, a eloigner de la 
ville une grande partie des troupes. II avait nomme 
gouverneur de Karamanie l'aga des janissaires , Der- 
wisch, un de ceux qui avaient le plus coopere au der- 
nier changement de regne ; le silhidar Beiram-Aga 
avait accompagne Derwisch dans une barque du serai' 
aMondania (7 juillet 1623). I] n'en fallut pas davan- 
tage pour exciter de nouveau les troupes a la revoke. 
Les janissaires se mirent a crier que le grand-vizir 
avait tue leur aga, et qu'il avait le projet de les mettre 
a mort les uns apres les autres. Dix janissaires et sipahis 
presentment une supplique a ce sujet; le Sultan leur 
repondit par ce singulier kattischenf : «Nommez au 
» grand-vizirat Daoud-Pascha, Gourdji-Mohammed 
» ou Lefkeli Moustafa-Pascha ; celui que vous choi- 
» sirez sera acceple par moi. » La sultane Walide\ qui 
regnait au nom de son fils, dicta elle-meme ce billet, 
et osa parler en personne, couverte d'un voile, il est 
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vrai , aux soldats rebelles ; ce fut alors pour la pre- 
miere fois qu'une femme , contrairement aux dispo- 
sitions du Kanoun, se niontra aux troupes assemblies. 
Les soldats ne voulant pas faire usage de la liberte 
qui leur etaii accordee de choisir un grand-vizir entre 
trois candidats, et ne pouvant se mettre d'accord, re- 
pondirent : « Le Padischah peut nommer qui bon lui 
» semblera. » La plus haute dignite de l'empire fut 
conferee a Moustafa de Lefke % parce que sa femme 
etait la nourrice du Sultan (SI septembre — 15 sil- 
kide). Six semaines apres , le Sultan se trouvant a 
Daoud-Pascha , les sipahis lui demanderent la desti- 
tution de Moustafa, se fondant s'ur ce qu'il etait avare 
et accessible a la corruption. Mouslafa-Pascha avait 
donne les places de mouezzins d'Aya-Sofia et de la 
mosquee du sultan Ahmed a un anier et a un trom- 
pette. Le Sultan, d'apres leconseil du moufti, contra 
le grand- vizirat a Gourdji-Mohammed ; c'etait le troi- 
sieme grand-vizir qui , depuis quatre mois , avait ete 
impose par la tyrannie des troupes. 

L'imbecilite de Moustafa etait devenue encore plus 
manifesle depuis son second regne que lors du pre- 
mier. II courait au hasard dans le serai, frappant a 
toutes les portes, et appelant son neveu Osman, dont 
il avait oublie l'execution, pour qu'il vint le dechar- 
ger du pesant fardeau de la souverainete. Un jour il 
voulut entrer a cheval dans une barque, et Iorsqu'il 
rentra dans son palais, il demanda qu'on trainat la 
barque apres lui. Pendant les solennites du Bairam, il 
voulut recevoir debout et non assis les grands de Tern- 
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pire au baise-main : les uns atlribuercnt ce caprice a 
sa folie, d'autres en firent honneur a sa modeslie. et 
pr&endirent qu'il voulait faire revivre les moeurs des 
aneiens khalifes. Bien que la demarche de Moustafa, 
ses yeux fixes et inexpressifs accusassent une absence 
complete de raison, un grand nombre de personnes, 
et surtout les scheikhs, ne voyaient dans ces signes de 
demence qu'une preuve de saintete et de celestes ra- 
vissemens. Un jour, dans le jardin du palais de Scu- 
tari, il ordonna au bostandji-baschi de se rendre a un 
certain endroit, ou il trouverait un mouton enterre 
vivant, qu'il devrait lui rapporter. Le bostandji-baschi 
alia au lieu designe, el en rapporta en eflfet au Sultan 
un mouton dont les pieds avaient etc lies ensemble, 
et dont la bouche et les yeux avaient ele cousus. 
Moustafa delivra le mouton de ses bens, lui ota les 
fiis qui lui fermaient les yeux et la bouche, et le remit 
au bostandji-baschi, pour etre eleve avec soin. II 
parait que Moustafa considerait ce mouton avec ses 
pieds lies, ses yeux et sa bouche cousus, comme son 
image, Ces folies inoffensives purent bien lui valoir une 
renommee de saintele, mais elles n etaient pas de na- 
ture a lui concilier l'estime necessaire a un souverain : 
si d'un cote les scheikhs le proclamaient saint, d'un 
autre les soldafs le meprisaient, et regreltaient chaque 
jour davantage le meurtre du sultan Osman. Dans 
les derniers jours du Ramazan , le scheikh Djerrah 
Mohammed- Efendi prononca dans une predication 
les paroles suivantes : « Depuis trois jours le saint 
» Padischah s'est renferme dans sa chambre , oii il 
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» prie ct pleurc conlinuellement sans vouloir parler 
» a personne. Dans ses contemplations , il a vu son 
>> predecesseur Osman eleve dans 1'aulre monde a un 
» tres-haut degre de gloire. Dieu veuille avoir pitie 
» de lui! mais vous, vous devez prier. » De pareils 
sermons appelaient les larmes dans les yeux des au- 
diteurs. Apres le Bairam, Moustafa fit publier un edit 
contre le vin. Les chretiens qui tenaient des cabarets 
les fermerent ; mais les janissaircs qui vendaient du 
vin a la portc d'Andrinople et a la porte du Sable, se 
soucierent peu de l'ordoiinance et continuerenl leur 
commerce. Quelques janissaires s'etaient meles aux 
sipahis qui avaient demande la destitution du grand- 
vizir Mere Housei'n. Le Iendemain de sa deposition, 
Derwisch- Aga , qui ay ait ete de nouveau appele au 
grand-vizirat , rassembla les janissaires et leur dit : 
« Vous etes-vous meles aux sipahis qui ont demande 
» la destitution du grand-vizir i J » Les capitaines re- 
pondirent : « Nous n'avons point a nous plaindre des 
» vizirs, et aucun de nos camarades ne s'est reuni aux 
» sipahis. Si nous avions eu Fintention d'envoyer quel- 
« ques-uns de nousau Padischah, nous aurions choisi 
» nos anciens, ainsi que le prescrit le kanoun du sultan 
» Souleiman. » Trois semaines apres, Derwisch fut de- 
pose et nomine beglerbeg d'Ofen (1 4 octobre 1 6SS — 
8 silhidje) ; le grand-vizirat fut con fere a Mohammed 
l'Eunuque, La destitution de Derwisch fut provoquee 
par une querelle qu'il eut avec les janissaires relati- 
vement aux places de receveurs, auxquelles avaient 
droit les gheduklus des janissaires, et qu'il faisait rem- 
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plir par ses serviteurs. A la suile d'une dispute qui 
s'eleva a ce sujet, Derwisch maudit les janissaires; 
mais ceux-ci, ne s'alarmant pas beaucoup de sa male- 
diction, demanderent qu'il fut destitue. Le kattischerif 
par lequel le Sultan acceda aux desirs des janissaires 
fut immediatement suivi d'un autre qui confirmait 
toutes les nominations faites par Derwisch ; c etait un 
premier pas vers un meilleur systeme ; d'ailleurs les 
divers gouvernemens par lesquels Mohammed l'Eu- 
nuque avait d£ja passe , et son habitude des affaires 
(il avait deja ete trois fois kalmakam), autorisaient a 
attendre plus de fermele et de stabilite dans l'admi- 
nistration. 

Les premieres mesures du grand-vizir Mohammed 
fortifierent encore le peuple dans l'idee qu'il etait le 
seul homme capable d'arreter l'empire sur le pen- 
chant de sa ruinc (§8 octobre — g§ silhidjc). II com- 
menga par tenir conseil avec les vizirs etles oulemas. 
sur les moyens a prendre pour retablir la tranquillite 
de la capitale, troublee depuis quelque temps par des 
vols et des assassinats nocturnes. D'autres desordres 
npn moins graves avaient pris naissance dans la dan- 
gereuse decision par laquelle Mere Housein avait 
abandonne aux sipahis l'administration des fondations 
pieuses de l'empire. Plusieurs secretaires du diwan et 
d'autres fonctionnaires avaient donne leur demission, 
et s'etaient fait inscrire dans les cadres des sipahis. se 
menageant ainsi le moyen d'obtenir les benefices lucra- 
tifs d'administrateurs de quelques fondations pieuses, 
II arriva que les serviteurs des agas > sans avoir fait 
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lc service des sipahis , furent nommes moulazims , et 
obtinrent en cette quality des places d'administrateurs 
de fondations, Mohammed-Pascha ordonna qu'a l'a- 
venir, et conformement a la loi, les fonctions de mou- 
lazims ne pussent etre donnees qu'a des sipahis qui 
auraient blanchi dans le service. Les vieux sipahis n'e- 
taient pas faches de ces reglemens contre lesquels les 
nouveaux s'eleverent avec force. Derwisch, apres 
avoir &e nomrae gouverneur d'Ofen, avait ete accuse 
par les heritiers de l'aga des janissaires , tue" lors du 
meurtre d'Osman, d'avoir confisque leurs biens a son 
profit. Derwisch-Pascha nia la veracite de cette accu- 
sation; mais les agas ayant depose contre lui , il fut 
condamne" par le grand-vizir a restituer ce qu'il avait 
pris. Cette sentence etant restee sans resultat, le Sul- 
tan rendit un kattischerif par lequel il confia a l'aga 
des janissaires le soin de recueillir l'heritage d'Ali. Le 
grand-vizir chercha aussi a rendre a Tempire son an- 
cien eclat . par des entrees solennelles de flottes et 
d'ambassades. Dans le cours du mois d'octobre, on 
vit arriver la ilotte de la Mer-Noire, sous le comman- 
demcnt de P^edjeb-Pascha, celle de la Mer-Blanche, 
sous les ordres du kapitan-pascha Khalil, et une am- 
bassade persane. Depuis dix ans, les Cosaques avaient 
devaste par leurs pirateries les c6tes de la Mer-Noire; 
aucun general ottoman navait encore remporte sur 
eux des avantages aussi decisifs que Redjeb-Pascha , 
qui leur avait enleve dix-huit caiques et cinq cents 
prisonniers; son entree dans le port fut saluee par 
des salves d'artillerie. Redjeb fut admis a baiser la 
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main du Sultan , et recut en present un riche habit 
d'honneur. Douze jours apres (12 octobre — 6 sil- 
hidje), Khalil-Pascha revint de son expedition dans la 
Mediterranee, avec uneflotte qu avaient affaiblie qua- 
tre fortes tempetes [i]. L'ambassadeur persan Aga- 
Riza apporta au Sultan des presens et des felicitations 
au sujet de son avenement. Quatre cents tapidjis et 
mille janissaires lui scrvirent d'escortc lorsqu'il se ren- 
ditau serai", oii vingt-quatre personnes de sa suite 
furent revalues d'habits d'honneur. Des tschaouschs 
furent envoyes a Vienne et a Venise , avec des lettres 
qui annongaient ravenement de Moustafa. 

A la rebellion qui avait desole les gouvernemens 
asiatiques de 1'empire, avait succede' dans la capitale 
la tyrannie des troupes. On ne savait ce qu'on avait 
le plus a redouter, ou de la revoke des provinces, 
ou de celle des soldats; on ne savait quelle etait la 
plaie la plus dangereuse pour l'Etat, les seghbans et 
les lewends (milices et levees du pays), ou les esclaves 
de la Porte (kapou-kouli), c esl-i-dire les janissaires 
et les sipahis. Les troupes regulieres et irre<mlieres , 
qui avaient &e cr&es pour la defense de 1 'empire, 
et qui par consequent devaient, comme deux bras, 
ob&r a la meme tete, mues par un sentiment de riva- 
ls, se diviserent alors, et regnerent, les premieres 
dans la capitale, les secondes dans les provinces. L'au- 
dace effrenee avec laquelle les esclaves de la Porte 
avaient foule aux pieds les anciennes- lois a Constan- 
tinople , revolta tous les esprits dans les gouverne- 
mens meuic! les plus elolgncs , et le peuple que la 
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violence condamnait au mutisme dans la capitale , fit 
entendre librement sa voix sur les frontieres de la 
Syrie et de TArmenie contre les bouleversemens pro- 
voques par les janissaires et les sipahis. A Constan- 
tinople, le mecontentement du peuple contre les janis- 
saires s'exhala seulemcnt en injures et en railleries; 
lorsqu'a la suite de leur rcvolte, ces troupes indisci- 
plinees craignirent pour la vie de leur aga Derwiscli, 
le peuple leur dit : « Vous tremblez pour votre fau- 
» connier (telle avait ete la premiere condition de 
» Derwiscli) ; mais vous avez laisse etrangler, comme 
» des diables muets, le Padischah dont vous mangiez 
» le pain et iesel, et qui vous avait ete confie comme 
» un depot saere a vous et a son rival le sultan Mous- 
» tafa. » Mais les gouverneurs de Tripoli et dErze- 
roum, forts de l'opinion publique, se declarerent les 
ennemis des eslaves de la Porte, et chercherent a les 
remplacer et a les aneanlir par les seghbans et les le- 
wends. Ces deux adversaires des janissaires et des 
sipahis etaient Seifoghli Yousouf-Pascha , gouverneur 
de Tripoli en Syrie , et Abaza-Pascha , gouverneur 
d'Erzeroum; le premier, rau par un interet person- 
nel , circonscrivit son action aux limites de son ter- 
ritoire; mais le second, dont les plans etaient plus 
vastes, fit couler dans l'empire des flots de sang sous 
pretexte de tirer une legitime vengeance du meurtre 
d'Osman. Yousouf, Turcoman de Merasch. d'abord 
chancelier , puis lewend , vint s'etablir avec sa nom- 
breuse famiile dans la fertile contree qui s'etend entre 
Damas et Akka: il y regna en Ly ran et y joua le role 
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que nous avons de nos jours vu jouer a Djezar-Pascha . 
Jusqu'a Yousouf, Tripoli avait ete un fief apparte- 
nant a un des begs de 1'escadre syrienne; mais cette 
ville fut erigee en gouvernement pour Yousouf, lors- 
qu'il eut battu le chef des rebelles Djanboulad, II egala 
en cruautes le vieux Mourad , le creuseur de puits , 
avec cette difference que ce dernier avait du moins le 
courage deses crimes et les avouait hautement, tandis 
que le second les couvrait du voile du plus profond 
secret, de sorte que personne ne savait de quelle ma- 
niere disparaissaient ceux qui avaient le malheur d'at- 
tirer ses soupgons. Lorsque Yousouf faisait creuser 
des puits pour y cacher ses tresors , il apostait des 
assassins pour mettre a mort les ouvriers, et tuait le 
dernier meurtrier de sa propre main. Voulant reduire 
la tribu arabe des Beni-Kelb, dont les emirs etaient 
deux freres appeles Kasim et Ali , il fit tomber entre 
les mains de ce dernier une lettre qui portait la sus- 
criplion de Kasim, et dans laquelle il parlait a ccliii-ci 
du meurtre de son frere comme d'un projet long- 
temps concerte entre eux. Ali, afin d'eviter le sort qui 
paraissait le menacer, tua Kasim et fut mis a mort Iui- 
meme par les partisans de son frere. La tribu, privec 
de ses chefs, fut ainsi facilement subjuguee. Immedia- 
tement apres la mort d'Osman, Yousouf chassa les 
janissaires de son territoire, et, appuye par les segh- 
bans, il se declara independant. Le grand-vizir Daoud- 
Pascha donna le gouvernement de Tripoli a Ketendje 
Omer-Pascha ; mais sous le grand-vizirat de Mere 
Housein-Pascha, Yousouf obtint du diwan, par Tin- 
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lermediaire de son charge d'affaires, ia confirmation 
de sa dignite. II ne se borna pas a cet avantage , et 
voulut encore perdre, dans l'esprit de la Porte, son 
concurrent Omer ; a cet effet, un des espions de 
celui-ci regut le faux avis que les tresors d'Yousouf 
etaient deposes dans une tour, etil n'eutrien deplus 
presse que d'aller le rapporter a son maitre. Omer 
brisa les portes de la tour designee et n'y trouva que 
des caisses pleines de sable et de pierres ; furieux d'a- 
voir ete ainsi joue, il fit executer l'espion. Mais ce 
meurtre raeme le fit soupgonner par la Porte d'avoir 
derobe les tresors d'Yousouf, et d'avoir voulu faire 
disparaitre le seul temoin de son vol. Yousouf employ a 
des ruses analogues pour enlever quelques vaisseaux 
aux Venitiens; le consul s'etant plaint au juge de la 
ville de renlevement des navires de la republique , 
Yousouf forga Tinterprete du consul venitien de jurer, 
sous peine de mort en cas de refus, que ces nawes 
etaient maltais et voguaient sous pavilion venitien ; en 
consequence, il fut autonse" a les vendre. 

Abaza, originate de la tribu des Abazpes sur les 
bords nord-est de la Mer-Noire, fait prisonnier lors 
de la defaite du rebelle Djanboulad dont il etait tr£- 
sorier, avait &e conduit devant Mourad-Pascha pour 
recevoir sa sentence de mort , et navait obtenu la 
vie sauve que par Intercession de l'aga des janis- 
saires, Khalil. Devenu kapitan-pascha, Khalil donna a 
Abaza , des services duquel il etait content , le com- 
mandement dune galere avec le titre de prince de la 
mer: puis , lor squ'il fut parvenu au grand-vizirat , 
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il lui confera le gouvernement de Merasch. II parait 
qu'apres son investiture, Abaza eut une correspon- 
dance avec le sultan Osman et qu/il forma avec lui lc 
plan dWantir les janissaires; du moins le bruit en 
courut a Constantinople et a Erzeroum. Abdoul Baki. 
juge d'ATntab . provoqua le premier {'explosion des sen- 
timens hostiles d' Abaza contre les janissaires; Abdoul 
Baki etant en qucrelle avec ces derniers, il ameuta 
contre eux les habilans d'Ai'nlab, en les assurant que 
le sultan Osman avait donne ordre de les mettre a 
mort. Quelques janissaires furent tues, et 1'ortatscha- 
ousch ou courrier d'Etat. mandataire de cette milice, 
fut envoye a Aintab pour rechercher la cause des 
troubles. Les m6mes desordres s'etaient passes a Er- 
zeroum; dans une melee entre Ics janissaires et les 
troupes de la maison du pascha , trois des premiers 
et cinq des derniers etaient restes sur la place. Abaza 
voulut punir les janissaires ; mais ils ecbapperent au 
ebaliment qu'on voulait leur infliger, en se refViant 
dans la forteresse. Housein-Pascha, l'ancien gouver- 
neur d'Erzeroum, aide de 1'influence des principaux 
habitans de la ville, se porta mediateur entre les deux 
partis; son intervention conciHatrice eut un plein suc- 
ces. Les janissaires evacuerent la forteresse, et Abaza 
en prit possession ; peu de temps apres, le gouverneur 
s'etant assure du devouement des sipahis , cbassa Ics 
janissaires qui se rendirent a Constantinople et por- 
terent plainte contre lui. Par suite de leurs accusa- 
tions , le gouvernement d'Erzeroum fut confere a 
Mouslafa-Pascha , ancien bederbcff du Diarbekr. cl 
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Abaza-Pascha regut 1'ordre de partir pour Si was. Mais 
lorsque Moustafa envoya a Erzeroum un moutezel- 
lim, c'est-a-dire un commissaire charge de prendre 
possession provisoire du gouvernernent, Abaza rcfusa 
de sortir de la ville, et l'emissairc de Moustafa dut so 
retirer (17 novembre 1692 — • 13 moharrem 1039). 
Les troupes , expulsecs d'Erzeroum , exposerent au 
diwan , en corroborant leurs accusations du temoi- 
gnage des principaux habitans de cette place, qu' Abaza 
avait emprisonne un grand nombre de janissaires, ga- 
gne les seghbans , et donne 1'ordre aux paschas de 
Karss ct d'Akhiska de suivre la meme ligne de con- 
duite. Lc protccteur d' Abaza. le kapitan-pascha Khali], 
lui ecrivit des lettres dans lesquclles il Itii conseiilait 
de fairc sa soumission et de readre la forleresse. Pen- 
dant tout un inois , l'irritation des janissaires contrc 
Abaza couva sourdement a Constantinople, rnais enfin 
elle eclata librement en paroles et en actions (§3 de- 
cembre — 19 safer). Un jour que 1'aga se rendait a 
la Porte du grand- vizir, les janissaires s'assemblerent 
en tumulte autour de lui : « La rcvolte d'Abaza , s'e- 
» crierent-ils, s'appuie sur la faveur du kapitan-pascha 
» Khalil et du grand -vizir Satourdji - Mohammed , 
» parce que le frcre de eelui-ci. Housein, a donne sa 
fille en mariage au rebelle. » Les officicrs chereherent a 
apaiser le tumulte des troupes ; lorsqu'elles arriverent 
a la porte. le kapitan-pascha vint a leur rencontre ; dies 
Tentourerent aussitot et lui crierent : « Pour te com- 
» plairc, le grand-vizir ne punit point Abaza, qui s'en- 
» orgueiliil de la prolccLion, » Lc kiayabcg Tsdiesch- 
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tedji Ali-Aga, qui arriva dans ce moment, parvint 
a dissiper les mutins. Le jour suivant, ils s'assem- 
blerent de nouveau en tu.nulte sous les fenelres de la 
salle du conseil, et lours officiers s'interposerent de 
nouveau entre eux et les membres du diwan. En pre- 
sence de ces desordres sans cesse renaissans, le Sultan 
rendit un kattischerif ainsi concu : « J'ai depose le beg- 
« lerbeg d'Erzeroum. Khalil-Pascha n'a rien a voir 
» danscelte affaire; vous ne devez done pas Finquie- 
» ter. » En memo temps, le seghbandjibascha Beiram- 
Aga (Tun des quatre lieutenans-generaux des janis- 
saires). Mohammed- Aga et Kurd-Aga, partirent pour 
la Roumilie , de meme qu'un capitaine des yayas et 
Basch-Khasseki (chef des volontaires) pour l'Ana- 
tolie, dans le but commun d'enroler des enfans Chre- 
tiens sous les drapeaux des janissaires, ou, comme 
le dit une expression consacree chez les Turcs, « afin 
» de recueillir ce qui etait a recueillir l . » 

Au commencement de l'annee 16^3, le souvenir 
du meurtre d'Osman eveilla chez les sipahis des re- 
mords de conscience ou un sentiment de honte, qui 
furent habilemcnt exploiter par les ennemis de Daoud- 
Pascha. Les sipahis s'assemblerent autour du diwan: 
ils ne pouvaient plus, disaient-ils, recevoir les repro- 
ches des agas qui leur imputaient sans cesse l'execu- 
tion de l'innocent Osman; ceux qui avaient commis le 
crime devaient l'expier. Les agas des boulouks par- 
vinrent a apaiser le tumulte. Apres le conseil, les si- 

'- Dwscliij.rme dwsvhiirmwye. fSaiina, p. 50 i. 
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pahis se reunirent dans la raosquee, d'ou les sultans 
Moustafa et Osman avaient ete tires, le premier pour 
monter sur le trone , le second pour marcher au sup- 
plice ; ils resolurent d'envoyer leurs officiers au Sultan 
avec une petition ainsi congue : « Si le Padischah a 
» ordonnd le meurlre du sultan Osman, qu'il le de- 
» dare done et lave notre honneur des calomnies du 
» peuple. » La-dessus, ils se separerent. Le S Janvier 
(29 safer), Akhizade Housein fut nomme kadiaskcr 
de Roumilie, Bosianzade Yaya-Efendi , kadiasker 
d'Anatolie, et les sipabis demanderent de nouveau au 
diwan qu'on leur livrat le meurtrier du sultan Osman, 
Les agas s'eloignerent de la salle du conseil,'et dix 
des plus ages d'entre les sipahis reelamercnt un fetwa 
du moufti; il leur repondit que leur demande devait 
6tre prealabiemeut soumise au Padischah , et que si 
ce n'etait pas par suite d'un ordre imperial que le sul- 
tan Osman avail ete execute, la justice aurait un libre 
cours contre les meurtriers. Le 3 Janvier 1 623 (1 cr re- 
bioul-ewwel 103§), les memes troubles se renouve- 
lerent ; les sipahis demanderent a grands cris qu'on 
leur livrat l'assassin d'Osman; la cause du tumulte 
ayant ete expliquee a Moustafa, il rendit le kattische- 
rif suivant : « Je n'ai point dit que Ton tuat le sultan 
» Osman, Daoud-Pascha en a menti ; si les meurtriers 
» existent toujours, ils doivent expier leur crime. » Les 
troupes s'ecrierent alors qu'on devait proceder a la 
recherche des coupables. Dans la nuit du meme jour, 
le djebedji-baschi, qui avait porte a la sultane, mere de 
Moustafa, Foreille du sultan Osman, fut saisi dans sa 
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fuilo, et cut la teHe tranchee devant la memo fontaine 
ou Osman avail demande a Loire en se rendant en 
prison. Daoud-Pascha avait pris la precaution de se 
cacher ; on apposa les scelles a son serai , et on ]e 
chercha lui-meme pendant deux jours. Le troisieme 
jour, on le trouva non loin d'Eyoub, cache dans la 
ma.'son d'un sipahi sous des monceaux de paille; on 
le revelit dun sale habit couleur de naphte, et on le 
plaea sur un char pour le conduire aux Sept-Tours. 
Kalcnder-Oghri, alors prefet de police, qui, lors de 
] 'execution d'Osman, avait attire sur lui toute 3a haine 
publiquc, ainsi qu'il etait arrive apres la bataille de 
Kerbcla, a Ibn Meldjem, meurlrier de Housein, fils 
dAli, fut egalement traine en prison. Le Iendemain 
(6 Janvier), qui etait un vendredi, les troupes assis- 
terent a la priere dans la mosquee du Centre, et lors- 
que la ceremonie religieuse fut teraiinee, l'aga des ja- 
nissaires Ieur parla ainsi : « Camarades, Daoud Pascha 
» est emprisonne; maintcnant il est en la puis^arco 
» du Padischah; ne ditcs plus un mot sur Daoud- 
» Pascha, et ne vous rassemblez pas pour demander 
» la remise entre vos mains d'autres personnes.» Les 
janissaires et les sipahis se rendant a l'avis de l'aga, se 
disperserent. Cependant la sultane, epouse de Baoud- 
Pasciia, et son parti, fuent tous leurs efforts pour ar- 
racher le grand-vizir au danger qui lelmenacait ; quel- 
qucs capitaines furcnt gagnes a prix d'argent , et on 
oblint du bourrcau qu'il mettrait toutes les Ienteurs 
possibles dans F execution. Le Iendemain matin, lors- 
que le dhvan cut prononce la sentence de mort contre 
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Daoud-Pascha , les bourreaux arracherent le con- 
damne de la chambre des gardiens de la Porte ou il 
attendait son jugement, et le conduisirent sur la place 
des executions, devantla fontaine; l'habit couleur de 
naphte dont il etait revetu fut dechire par les bour- 
reaux, et sa tete depouillee du turban. Deja Daoud- 
Pascha s'etait agenouille et voyait luire le glaive fa- 
tal au-dessus de sa tete, lorsqu'il tira de son sein le 
felwa par lequel les kadiaskers avaient declare legi- 
time Pexecution d'Osman, et le kattisclierif de Mous- 
tafa qui autorisait cette execution. Quelques voix s'e- 
crierent : cc Arretez ! » d'autres : « Frappez ! » Un ja- 
nissaire du nom de Kouloghli enleva Daoud-Pascha 
du lieu de F execution ; les troupes lentourerent , le 
placerent sur un cheval , et le conduisirent a la mos- 
quee du Centre. 

Les janissaires et les sipahis faillirent en venir aux 
mains; les premiers parce qu'ils voulaient venger 
Tassassinat d'Osman par le meurtre de Daoud-Pascha, 
les seconds parce quiis etaient d'avis d'ajourncr F exe- 
cution. Les janissaires voyaient dans la protection quils 
accorderaient a l'aneien grand-vizir une speculation 
et un moyen d'obtenir des places. Sur le chemin du 
serai a la mosquee du Centre, une foule de rebelles 
se presserent autour de Daoud-Pascha, lui demandant 
de leur remettre un objet quelconquc sur la presen- 
tation duquel il put les recompenser de lui avoir sauve 
la vie , lorsqu'il aurait reconquis sa toute -puissance ; 
ils mirent en pieces sa ceinture et son surtout, et s'en 
partagerent les morceaux qui devaient les signaler a 
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la reconnaissance future de leur protege. Lorsque la 
multitude passa devant la boulangerie, un sipahi placa 
son turban sur la tete de Daoud-Pascha, un autre lui 
donna son surtout, un troisieme son cheval. Arrives 
a la mosquee , les janissaires le coifferent du turban 
d'Etat (moudjewese), le rev&irent d'un habit d'hon- 
neur, et le saluerent grand-vizir; ils se mircnt ensuite 
a lui presenter les pieces deses vetemens, enechange 
desquelles il leur donna des places. Presse de toutes 
parts, il nomma celui-ci kiaya, celui-la tschaousch- 
baschi, un autre mailre des requetes. 

Cependant, le grand- vizir fit appeler le bourreau 
dans le diwan et lui demanda qui avait enleve Daoud- 
Pascha ? Celui-ci repondit : « Les sipahis. » Les offi- 
cers des sipahis qui assistaient au diwan repousserent 
cette assertion, et les kadiaskers prirent acte de leurs 
delegations. Le conseil se se'para dans la plus grande 
anxi&e et sans avoir rien resolu. Le grand -vizir 
Gourdji- Mohammed retourna dans son palais. Le 
grand-chambellan Rahiki Damadi- Ahmed vint se pre- 
senter au grand- vizir, et s'offrit a se charger de l'exe- 
cution de Daoud-Pascha, si on voulait lui donner 
les ordres necessaires. Apres s'etre entendu avec le 
grand-vizir, il se rendit a la mosquee, accompagne de 
deux cents kapidjis. Son arrivee subite repandit une 
terreur generate, et les dignitaires crdes de fraiche 
date s'cnfuirent. Daoud-Pascha fut place sur le meme 
char dans lequel le sultan Osman avait ete conduit 
aux Sept-Tours ; arrive dans cette prison ou il avait 
fait lui -meme l'office de bourreau, il fut Strangle 
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ainsi que Kalenderoghli, el leurs cadavres jeles dans 
la mer (9 Janvier 16£3 — 7 rebioul-evvwel). Dos 
chambellans furent envoy es aupres des autres com- 
plices du meurtre d'Osman, Derwisch-Pascha l , gou- 
verneur d'Ofen, et Meidanbeg, gouverneur de Giis- 
tendil, avec ordre de les mettre a mort. Bien que ces 
diverses executions eussent pour but apparent la pu- 
nition de l'assassinat d'Osman , elles furent en rea- 
lite provoquees par les intrigues du grand-vizir des- 
titue, Mere Housein. Apres le meurtre du gendre de 
la sultane Walide, il amenta les janissaires contre le 
grand-vizir octogenaire Mohammed-Pascha , confi- 
dent de cette princesse. Comme le gouvernement etait 
tout entier entre les mains du grand-vizir et de la 
sultane Walide, les partisans de Housein disaient, en 
plaisantant, que l'empire etait administre^ par deux 
vieilles femmes. Un des plus fervens partisans de Hou- 
sein , le sipahi Arnaoud Soulei'man , dont le zele fut 
encore excite par de l'argent, se chargea d 'organiser 
la revoke au sein des troupes (5 fevrier — 4. rebioul- 
akhir). Les capitaines et les anciens des sipahis se ren- 
dirent aupres de leur aga, et lui representercnt que 
l'empire etait sur le penchant de sa/uine , et avail 
besoin d'un vizir sage et actif, et non pas dun vieux 
courtisan. Le lendemain matin, les janissaires et les 
sipahis assaillirent le diwan, et dirent en face au grand- 
vizir : « Tu as autrefois tue nos freres; nous ne vou- 
» Ions pas de toi ; nous ne pouvons souffrir que des 

i IVapres 1« Raouzatoul-ebrar, Derwisch-Pascha mourut a Xomeswar 
d'unc chuie dc choral avant que U sentence de mort fut arrived, f, 370. 
t. viu, 22 
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r> eunuques rendent le gouvcrnemenl impuissant; si 
» tu refuses d'ob£ir , nos poi guards te meltront en 
» pieces. » Mohammed se demit immediatement du 
grand-vizirat, et, d^sormais rendu a la vie privee, il 
retoiirna a son palais. Le grand-chambellan remit le 
sceau au tresorier, et celui-ci au Sultan. Moustafa re- 
pondit qu'il le donnerait a l'elu des troupes; elles 
ehoisirent Mere Housein. La sultane Walide fit ce 
qu'elle put pour emp£cher celte nomination ; elle vou- 
lut ofFrir le grand-vizirat au kapitan-paschaKhalil 1 , 
qui avait deja exerce ces hautes fonctions, et qui Ies 
refusa. Mere Housein qui, pendant ces negotiations, 
s'etait lenu dans le voisinage, parut tout-a-coup et prit 
dans le diwan la place de grand-vizir. Les offieiers 
des troupes furent revetus de kaftans, et les simples 
soldats recurent une gratification sous le litre d'ar- 
gent de moulon ; raille pains de Sucre furent envoyes 
a la porte de Taga des janissaires , et la mosquee du 
Centre fut couverte de lapis de soie, Gourdji Moham- 
med-Pascha et Khalil-Pascha, qui seuls etaient capa- 
bles de tenir d'une main ferme les renes du gouver- 
nement, furent exiles, le premier kBrousa, le second 
k Malghara. On confera la place de kapilan-pascha a 
1'ancien bostandji-baschi Piedjeb-Pascha , vainqueur 
des Cosaques. 

Avant de rapporter les troubles interieurs et les 
changemens multiplies qui signalerent la seconde ad- 

i La Sultana madre ha fatlo quanta ha potato per intpedir VelelliGn 
di Cuscinin luogo del prima Vezir con la offerta di Calil, che viene bia- 
simato di non haverla acccttato, Fcbr. iG k 25. Sum. del. Rcl, vvn. 
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ministration de Mere Housein et les derniers temps du 
regne de Moustafa, il nous reste a faire connaitre ici les 
relations de la Porte avec les puissances europeennes. 
La plus importante des negotiations de la Porte a cette 
epoque etait celle qui avait pour objet la paix avec la 
Pologne. Lors du meurtre d'Osman , I'ambassadeur 
polonais, Christophe, prince de Zbaraw, attendait sur 
les frontieres pres de Kaminieck que la tranquillitc fut 
retablie a Constantinople. Son depart fut encore re- 
tarde par la nouvelle du meurtre de Korecky que le 
nouveau grand-vizir Housein , apres 1'execution de 
Daoud-Paseha, avait fait etrangler dans sa prison, sous 
pretexte qu'il etait un obstacle a la conclusion de la 
paix, Le grand-vizir Gourdji-Mohammed contribua 
aussi a arreter I'ambassadeur sur la frontiere, en fai- 
sant la demande d'un tribut et en emptoyant d'autres 
ruses diplomatiques par lesquelles il esperait faire re- 
noncer Zbaraw a ses exigences relalivement a la des- 
titution de Thorn za et de Kantemir. Le prince des 
Nogha'is, Kantemir, alors gouverneur de Silistra, me- 
naga I'ambassadeur d'aller etablir son camp devant 
Varsovic , s'il differait plus long-temps son voyage 
a Constantinople. Zbaraw fit une re'ponse mesuree 
et se prepara au depart. Au-dela du Pruth , il fut 
regu par Thomza , prince de Moldavie , et sur les 
bords de la petite riviere qui forme la fronliere natu- 
relle de ia Moldavie et de la Vakichie, par Radoul, 
prince de ce dernier pays. ErJin il arriva a Constan- 
tinople au commencement du mois de novembre. Le 
cortege de I'ambassadeur polonais se faisait remarp 
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quer par son aspect martial et sa magnificence. En lOic 
marchaient des soldats hongrois, puis les bagages et 
les voitures aux armes de Zbarawsky, des cavaliers 
legers, des pages v£tus de drap noir, et quarante jeu- 
nes gens des plus nobles families polonaises; immc- 
diatement apres venait le secretaire de l'ambassade 
avec les lettres de creance, suivi de l'ambassadeur 
lui-meme, marchant entre Ahmed et Moustafa, qui 
avaient ete donnes comme olages aux Polonais confor- 
mement au traite de Choczim ; le cortege etait ferme 
par Suliszew 7 Kulikow, Platenberg et lmterprete 
Vevelli, Grcc de naissance, qui avait redige le projet 
du traite de paix de Choczim, signe par 1'entremise 
de Radoul. La suite de Zbarawsky s'elevait a plus de 
trois cents personnes. Apres une attente de cinq se- 
maines, Zbarawsky obtint d'etre introduit dans le di- 
wan oii il se rencontra avec l'ambassadeur russe arrive 
recemment de Constantinople. En presence des vizirs, 
ils en vinrent a un echange de paroles injurieuscs; 
l'ambassadeur de Russie reprocha a l'ambassadeur de 
Pologne la necessite ou s'etaient trouves les Polonais 
de s'humilier devant les Turcs par suite de leur crainlc 
de la Russie, et celui-ci Taccusa a son tour de vouloir 
troubler les negotiations de paix. Lorsque Zbarawsky 
fut admis a l'audience du Sultan, le grand-vizir 1'in- 
terrompit dans son discours et lui donna l'assurance 
que I'amitie du roi Sigismond etait precieuseaux Otto- 
mans, et que les traites conclus entre les ai'eux du 
roi et du Sultan actuel seraient maintenus. Malgrd 
la bienveillance de la sultane Walide, de son gendre 
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Daoud-Pascha, et celle du kapitan-pascha Khalil , 
malgre m^me l'intervention de l'ambassadeur anglais 
et celle du baile de Venise , Zbarawsky trouva des 
obstacles insurmontables a la conclusion du traite dans 
les refus de Gourdji-Moharnmed. Ce ne fut qu'apres 
la deposition de Gourdji, sous le grand- vizirat de 
Mere Houscin, qu'il put parvenir, avec l'aide de l'am- 
bassadeur anglais, sir Thomas Roe, a faire agreer un 
traite de paix en dix-neuf articles , sur les bases des 
capitulations accordees par Souleiman et renouvelees 
dcpuis a differentes epoques (18 fevrier 1623). On se 
promit de part et d'autre qu'on arreterait les courses 
des Cosaques et des Tatares, qu'on reparerait les dom- 
mages causes , et qu'on mettrait reciproquement les 
prisonniers en liberie. La Pologne devait en outre en- 
voyer tous les ans de Choczim, qui etait de nouveau 
incorpore a la Moldavie, la somme par Iaquelle elle 
se rachetait des incursions des Tatares [n]. Peu de 
temps apres. l'ambassade polonaise partit de Constan- 
tinople l , et fut bientot suivie par celle de Russie, 
mecontente de n 'avoir pu entraver la derniere nego- 
ciation 3 . 

Trois mois apres l'avenement de Moustafa, l'am- 
bassadeur de Bethlen Gabor, accompagne du comte 
de Thum, arriva a Constantinople pour justifier le 



1 Eilo cut son audience de conge le 10 rcbioul-akhir (11 ferrier). 
Hasanbegzade, f. 164. 

3 Amhaamdori di Moscovia partono con poca salisfaxione per non 
aver potuto impedir la pace di Polonia. 2 April. Sum. del. Rel. veil. 
Tloc, p. 115. Mouradjea d'Ohsson, VII, p. 458. 
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traite conclu par son maitre avec Tempereur, en all£- 
guant la force des circonstances et 1 'example donne 
par les Turcs eux-memcs a Choczim. II avait aussi 
mission de promeltre a la Porte que le prince de Tran- 
sylvanie recommencerait la guerre sit6t qu'il aurait 
rocu les secours necessaires ; il demanda, a cet effet, la 
cooperation du pascha dOfen a la t£te de trentc mille 
hommes. L'ambassadeur anglais, qui avait favorise la 
conclusion du traite fait avec la Pologne, et a qui ses 
instructions prescrivaient d'cmpecher tout ce qui pour- 
rait amener la rupture de la paix en Europe, declara 
a l'ambassadeur de Bethlen et au comte de Thurn \ 
que ni le roi d'Angletcrre , ni celui de Boheme (le 
comte Palatin Frederic) , n'appuieraicnt aucunc de- 
marche de Bethlen dont le resultat pourrait etre une 
incursion des Turcs en Allemagne. Sir Thomas Pioe, 
qui etait en outre charge de veiller aux interets du 
comte Palatin Frederic, roi de Boheme, obtint pour 
lui deux leitres du Sultan a , L'ambassadeur de Bethlen 
presenta au diwan le tribut de la Transylvanie 3 , et 
partit au mois d'avril avec les envoyes de Pologne et de 



> The Count of Tome (romlo de Thuin) at procurator from the pro- 
teUant party in the seaven -provinces. fto<\ p. 177. The Count of Tame 
began : Tfiat the elect King. Rdhlcn Gnbor, p. Hi. 

■■'■ I have mentioned two letter:; written from the Grand Signor to the 
Prince Elector, p. 117. Kuszev.ii: so plaint dps BoMmos qui se trouvaicnt 
uIol's a Constantinople : Certe compertum habeo, Boemos pariim hepresi 
cnrruptoSj, pariim rebellionis s\ue rnetu anxios , intendissc vera, adges- 
sisse falsa, Lcgatumque dolo siinul et casibus obscctasse, p. 09. 

3 Ambassador di Gabor ha bacciato la mano del Sgr. e prescntu il 
trifnt to soldo di JO in. zeechini. Febr. 1025, Sum. del. lief. ren. 
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Russie, apres avoir recu l'assurance que son maitre 
serait soutenu par le Sultan s'il enlrait en campagne '. 
L'empereur, afin de demenlir Bethlen Gabor, qui 
l'avait fait accuser a la Porte d'avoir conclu des irai- 
tes d'alliance avec divcrses puissances chretiennes, 
ecrivit au Sultan pour Fassurer de ses senlimens d'a- 
mitie, et lui annoncer Farrivee d'unc nouvelle am- 
bassade \ Lc 8 juillct 1693, Fempereur envoya, en 
efifet, a Constantinople Kurz de Senftenau , dans la 
compagnie de Fambassadeur turc Ahmedbeg, qui se 
trouvait encore a Vienne; Fambassadeur imperial avait 
mission de presenter au sultan Moustafa des felicita- 
tions sur spn avenement, et de reelamer Lippa, Arad, 
Solymos, Waitzen, dont on s'ctait empare au mepris 
du traite de Sitvalorok. Mais de secretes instructions 
lui prescrivaient de ne pas s'avancer au-dela de Ko- 
morn, avant que les Talares, qui faisaient des incur- 
sions en Hongrie sons les ordres dlbrahimbeg, eus- 
sent ele rappeles. On adjoignit a Kurz de Senftenau 
Lustrier de Liebenstein, qui devait rester a Constan- 
tinople avec le titre de resident , et Finterprete Da- 
mian. Avant Farrivee de Fambassade a Constanti- 
nople. Osman fut depose, et les letires de creance 

. Amhassador del Transylvmw e il Cortie della Torre licenciati colla 
promessa fPassistergli nella mossa. Capitulazione con Polachi consi- 
gnata dal Vezir alV Amhassartore. 15 April 1023. Sum. del. Rel ven. 
Archives I. R. Roc, p. 150. 

* Here is arrived a Nuntio from the Emperor, who taking notice of 
the practice of Gabor in the port has written a most earnest letter fer- 
vently desirwtj f*r cuntitmoncc of pwr.c. 22 Jan. K&2. Roe, p. 127. 
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durent etre refaites au nom de Moustafa. Deux cir- 
constances reclamerent, vers ce meme temps, l'atten- 
tion de 1'ambassadeur de France, Harlay, comte de 
Cesi ', de I'ambassadeur d'Angleterre , sir Thomas 
Roe, et du baile venitien Giustinani ; nous voulons 
parler des violences excrcees par les janissaires de ] a 
flotte sur les consuls de ces nations a Smyrne, et du 
changement de patriarche. Les Turcs prirent pre- 
texte d'un acte insignifiant d'un Venitien pour lever 
sur ces consuls une contribution de deux mille a dix 
mille ecus ; dans cetle circon stance, un sujet de Venise 
fut mis en pieces. Les ambassadeurs Chretiens avaient 
tous interet a demander le redressement de ces torts, 
et a empecher que le beglerbeg de Chypre , fameux 
par ses pillages, ne fut nomme au gouvernement de 
Haleb 2 . Mais les plenipotentiaires anglais et venitien 
etaient divises d'opinion avec celui de France sur le 
replacement du patriarche. Harlay, pousse par les 
jesuites \ provoqua la deposition du patriarche Cy- 

> Flassan, UisUnre de la Diplomatic frangaise, , I, II, p. 2 f;8 Roe 
<1U fie lui : The french Embassador was as much too precipitate incom- 
playmitff of me, as he is in all his actions. Roe, p. 112. 

■'- Apres avoir extorque cinquante mille dcus aux itfgociaiis venitiem 
et hollandais, il repondit aux pontes qu'ijs lui adresscrcnt : « Quil se 
rcndu.t a Halob, et que, lorsqiul y aurait obtenu cent mille autirs ecus 
it paicrait son ancienne dclle. » So miserable is our case (dit sir Thomas 
Koe, p. 148) that every governor goes as a tvolfe poor out and returns 
fat upon our spoiles. 

•1 II Patriarca ha fatlo saper al Bailo di haver scoperto una trama 
ordUagUdai Gesuiti per farlo deporre, e elegger col favor del Ambas- 
sador dx Francia un certo Calogero dependente da loro. Marzo 1625. 
IHposizione del Patriarca greco machinata dai Gesuiti confavvre della 
irancia, 1 Aprilc 1623, 
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rille, qu'on accusait, non sans quelque raison, d'etre 
calviniste \ Les Grecs offrirent cinquantc mille ecus, 
si on leur rendait leur patriarche destitue 2 ; 1'ambas- 
sadcur frangais appuya les pretentions des jesuites; 
les ambassadeurs d'Angleterre et de Venise , les de~ 
mandes des Grecs. 

Mere Houscm avait achete des janissaires et des 
sipahis le grand- vizirat, en leur promettant cent mille 
ducats ; la tyrannie de ces milices effrenees avait at- 
teint son plus haut point ; non seulement le trone , 
mais encore la dignite de grand -vizir se vendait a prix 
d'or. Dun cote , le desir sans cesse renaissant d'un 
nouveau present d'avenement, de l'autre, la mise a 
Tenchere des fonctions les plus &ninentes, exposaient 
1'Etat a des revolutions et des dangers continuels. 
Apres avoir pay 6 aux janissaires V argent de mouton, 
leur avoir donne cinq pains de sucre par chambree , 
et avoir couvert de tapis de soie le sol de leur mos- 
quee, Mere Housein rassembla sur le marche aux 
viandes les cuisiniers (premiers officiers de l'elat- 
major de chaque regiment), et leur parla ainsi : « Ca- 
» marades , priez pour la duree do rcgne de notre 
« heureux Padischab, et observez le Kanoun. Prenez 
» partout ou vous voudrez votre viande, vos cierges, 
» et tout ce qui vous est n&essaire ; Dieu merci ! le 



i As for the patriarch himself, I do not doubt but that in opinion of 
religion he is, as ice term him, a pure Calvinist, and so the Jesuits in 
these parts' do brand him. Roe, p. 102. 

a Li Greet de, aider ando il low Pairiarca deposto kannb offerto 50 m. 
taleri di donativo. Archives I. I\. Sum. del. Rel. vwt. 
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» Padischah n'a pas besoin de toutes ces choses. » Les 
cuisiniers accueillirent par des acclamations les pa- 
roles du grand-vizir, qui leur fit distribuer cinquanle 
mille aspres. Cependant, des incendies journaliers ne 
ccssaient d'annoncer le mecontentement des janis- 
saires; le feu eclata successivement a Galata dans les 
ateliers des sejliers, et aux bains d'Ibrahira. Les janis- 
saires manifestaient ainsi leur indignation de la rebel- 
lion d'Abaza. Le colonel des janissaires, qui avait etc" 
depute a Abaza, etait revenu d'Asie avec la nouvelle 
que ce chef etait en pleine revoke, qu'il avait confere 
a ses creatures les sandjaks du gouvernement d'Erze- 
roum, qu'il avait impose sur chaque maison de ce pays 
une taxe de mille aspres, et Ievc quinze mille hommes. 
Ces troupes etaient les restes de I'anciennc armee des 
rchelles commanded par Karayazidji , Djanboulad, 
Kalenderoghli, Said, Tawil, qui avaient echappe aux 
poursuites de Mourad le Creuseur de puits, et qui s'e- 
taient rassembles sous les drapeaux d'Abaza, comme 
seghbans, ennemis declares des janissaires et vengeurs 
d'Osman, Mourteza-Pascha, sandjak de Karaschehr, 
qui d'abord avait resiste a main armee aux ordres 
d'Abaza, ayant ete atlaque dans son chateau, se rendit 
apres un siege de dix jours, et passa dans les rangs 
des insurges. Abaza marcha sur Angora et Siwas, el 
invita par des circulaires ies sandjaks de la contre'e 
a faire cause commune avec lui ; il fit assassiner le 
bcglerbcg de Merasch , Koulaoun Yousouf-Pascha , 
qui s'etait joint a lui et qu'il soupconnait de projets 
de trahison a son egard. Tayar Mohammed-Pascha , 
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gouverneur de Siwas, se soumit a Abaza de bonne 
grace. Le scheikh de KaTssariye" le harangua ainsi en 
presence de toute Varmee: « Tu es favorise deDieu, 
» Dieu t'a donne la puissance sur Ics oppresseurs (les 
» janissaires) ; nc crains rien, la fortune est pour loi. » 
Lorsqu'il arriva a Kanghri, Noghaii-Pascba le traila 
splendidement. Abaza, dans lous les villages on il 
passa, confisqua les proprietes des janissaires. Ceux 
d'entre eux qui tombferent en! re se$ mains furent tues 
sur-le-cbamp, ou bien il les fit perir dans les tortures 
en leur clouant aux talons des fers de cheval. Lors- 
quAbaza-Pascha assiegea Angora a la tete de qua- 
rante mille homines, les beglcrbegs d'Anatolie et de 
Karamanie recurent ordre de marcher contre loi, et 
Mahmoud , fils de Cicala , fut nomme sordar ct en- 
voye en Asie a la tete de quatre mille janissaires et dc 
quatrc mille sipahis. Mahmoud s'avanca jusqu'aBeg- 
bazar, mais il retrograde jusqua Brousa lorsqu'il ap- 
prit la superiorite de l'ennemi. Abaza assiegea Brousa 
pendant trois mois ; il pril la ville a laquelle il coupa 
1'eau, mais il ne put s'emparcr du chateau; et, la saison 
etant avancee, il alia prendre ses quarters d'hiver 
dans la conlree de Nikde. 

Les incendies, les progres d'Abaza, le refus fait par 
les paschas d'Ofen et de Temeswar de se demettredc 
leurs gouvernemens, sous prctexle que le Sultan n'a- 
vait pas donne" Fordre de leur destitution , la presence 
de Fancien grand- vizir et du kapitan-pascba l qui tons 

i Bassa <H i?«rf« e Temesrar n»n rofjUouo vbidir tic l.c>-arsi di quel 
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deux nc s etaient pas encore rendus a leur exil de 
Brousa et de Malghara , une revolte dessipahis me - 
contens de ne pas reccvoir 1'arriere de leur solde ' ] e 
bruit sourdement repandu d'un complot trame par 
tourdj. Mohammed-Pascha et la sultane Kcesem pour 
mettre sur ]e irone Mourad >, f,l s de cette derniere 
toutes ces eirconstances reunies inquietaient viveroent 
le grand-vizirHousein; auss i prit-il la precaution de 
bannn- definitivement a Brousa et a Malghara \ Gour- 
aj.-Mol.ammed et Khalil, les deux seuls hommes d'Etat 
capables de lutter centre la disorganisation de 1'ctn- 
piro. Houscn ne cessait de flatter Ics janissaires pour 
se ma.ntemr dans son poste, et il etait oblige a de 
contmuelles exactions pour satisfaire leurs demandes 
eternellement renaissantcs *. Le Sultan presqu'en de- 
mence ne pouvait reniedier a ccs desordres, et la sul- 
lanc Waiide, femme d'un esprit home, dut elle-meme 
otie.r. Le khodja du sultan Osman, Omer-Efendi qui 
avail conseilie le voyage a la Mecque et qui depuis un 

del G. fe;,r. M;r. 1023. 5™. del. -id. veil. 

' Tumullo dei 5/wi a am-a gdla pm/ha. Jfarzo 1C>3 

• Voce che Gi<,r a i mcarM nii „ ,.•■,,.„ UiW , re rf . " j 
<l,u,n Mlajjurtc MMu 0ttnHl0 ,-, ,, railo M 
deponer A. Mustafa. 18 Febr. tG»l. 

* Cati Ilumayun e Giuryi <Vundar in Brusa , la earn bollata, al fine 
WA V Z Bn ' m ' " A],ri! ° Um - Cm «W S '°*™<™ P* MdgL 

4 Casein ^arjita tpianlo piu con orjni mulda presso i Gianizari per 
mantenersi in grado. Tint il G. $ g r, per , a snn stolidita e Ja SuUma 
mudra donna di pom spirit* in manifma op 2 miziom , nc ad altro in- 
tende die ad cstorqucr denari. Marzo 1023. 
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an s'elait tenu cache, reparut dc nouveau sur la scene, 
et fut envoye a la Mecque comme scheikh du sane- 
luaire, sur Intercession des oulemas. Le fils d'Omer, 
Abdoullah, regutla place dejuge de Men men comme 
argent d'orge; le khan de Crimee, ,Djanibek-Ghirai, 
fut depose et banni a Rhodes avec les revenus du 
sandjak de Tschirmen; Mohammed-Ghirai (qui, lors 
de l'avenement du sultan Osman, s'etait echappe des 
Sept-Tours) fut nomme khan, et son frere Schahin- 
Ghiraif, kalgha (§9 avril 1 633) l . Pendant que Mere 
Housei'n s'efforcait de s'altachcr lesjanissaires par ses 
largesses , les sipahis commencerent a murmurer du 
depart force de Khalil, le plus aime de tous les vizirs, 
et de la monnaie avec laquelle on leur payait leur 
solde. La piastre leur etait comptee a raison de cent 
aspres , le ducat a raison de cent cinquante , d'apres 
le cours reel d'alors ; mais ils ne vonlaient recevoir la 
piastre qu'a raison de quatre-vingts aspres, et le ducat 
qu'a raison de cent vingt , cherchant ainsi a faire rc- 
vivre a leur profit le change tel qu'il etait sous le sultan 
Mohammed 2 . lis accuserent Ic grand-vizir de partia- 
lite pour les janissaircs. Ce mecontentement fut cn- 



i Nay ma, p. r>G7. Deposition?, del Re del Talari e spedizione diMrfi- 
met Girai in loco suo, V agenda strangolalo per I' aviso dato al Re. 
29 Aprile 1623. Sum. del. Eel. ven. Archives I. R. Itoe, p. 150. 

3 Somme grosse ed adalazioni del Yezir per sostenersi in quel poslo 
allemilizie, mormorano i Spai delta catiiva moncta , voleva valular 
nelle pagke il tatero a 100 asp. e il Zecchino a 150, ma essi non vollero 
riceverlo se non al prezzo statuilo ? il prima a 80 j Vallro a 120 aspri } 
il Vezir le compiacque , la pagha cavaia dal Casine del dmtro volato 
assai. Maggio K325. Sum, del, Rel. vcn t 
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core fomente par les intrigues du dernier gouverneur 
d'Egypte, Beber Mohammed-Pascha, qui, revenu de 
son gouvernement avec do grandes richesses t avait 
promis aux troupes un present de cent mille ducats, 
et de plus deux cent mille autres ducats pour leur 
solde ariierce '. Les sipahis se rassemblerent une se- 
conde fois en tumuUe sous les fenetres du diyvan, en 
reclamant contre le cours de la monnaie et la distri- 
bution des emplois; on les apaisa en leur donnant de 
l'or et des places de fermiers publics. Comme il ne 
restait plus d'argent pour le prochain paiement des 
troupes, le grand-vizir et la suliane Walide transfe- 
rerent au serai la Monnaie, et convergent la vaissclle 
d'or et d'argent, les f reins et les etriers d'argent, en 
pieces de monnaie courante. Aim de plaire aux ja- 
nissaires, le grand-vizir se fit inscrire sur leurs roles 2 . 
II pensa a dcstiluer Radoul, voievode de Valachie, 
dans l'espoir que celui-ci se rachcterait du malheur 
qui le menacait par une forte somme 3 ; et, en effet, 
Radoul obtint sa confirmation dans sa dignite par le 



' Commotions del Spai per occasions di ccrti carichi srtiti distri- 
butor fra lovo, imitulmutu at Vezir come partiale in Gianizari riser- 
basse per essl i miyliari, sctmsala col sol flu mezzo di donalivi e non 
tenev diuani net quail posscro far lumidto; sc crede opera di Mekmel fa 
Berjlerbeg del Cairo eon promesm di 100 m. zucchini donativo alia 
milizia a 200 m. zecchini a conio deilepaghe. 12 Ma^gio 1623. ReL vcn. 

* It Vezir per obliyar i Gianizari si c failo Gianizaro, e Aya un suo 
dependents, Giugno 1023. 

•■ 3^000 Scudi donaii al Vezir IWanno falio rinunziar di levare 
Iiadtd di Valachia c faito impriyionar e buslonare un cerlo dragomano 
Ciprioto, che manegiava in favor di Alexandre, Giujoo 1G23, 
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sacrifice de trente mille <*cus, tandis que le mandataire 
d'Alexandre, qui avait demande la place du voievode, 
fut condamne a la bastonnade. Les sipahis , dont le 
grand-vizir tolerait tous les deportemens, frapperent 
les maisons de nouvelles taxes ; ii n'y eut pas jusqu'aux 
repr&entans des puissances chretiennes sur qui s'ap- 
pesantitl'insupportablejoug de la" tyrannie mililaire. 
Mere Housein fit interdire aux femmes des ambassa- 
deurs Grangers de se promener en voiture hors des 
murs de la ville. Tous les efforts du minislre anglais 
pour obtenir de la Porte que les marchands de^son 
pays n'acceptassent les aspres que sur le pied de l'an- 
cien cours, resterent sans effet '. 

Malgre sa complaisance a permeltre aux sipahis 
toutes sortes d'exactions, Mere Housein ne put flechir 
cette soldatesque indomptee. Un jour de diwan, une 
nouvelle revolte ayant eclate, il fut force de s'enfuir. 
Les sipahis se rassemblerent sur l'hippodrome, cet an- 
cien theatre de tant d'emeutes populaires lors des fac- 
tions vertes et bleues; le moufli et les kadiaskers ne 
purent obtenir qu'avec peine et a grand renfort d'elo - 
quence, une tranquillity provisoire (2 juin 1 623) a . Les 

* Li Spat aggravant) U case con iaglie per il Beiramo con fomento 
del Vezir; proibizione del Host and jibassi a tutti ambassadori che le 
loro moglie non escano in carozze fuor di cittd. 8 Agosto 1625 L> am- 
bassador d'Inghilterra in virtu delle sue Capilulaziom pretend, che i 
sum mercanti valulassero U Osmanini a 12, non ha potato penetrar 
Aprils 1623, 

- Fuga del Vezir dai divano per paura dei Spai ridotli ml paese 
del hippodrome, il Mufti e i Cadilesker Mnlerpongono e U achetaw, 
2 Giugno 1G23, Sum, del. lid, ven t 
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sipaliis envoyerent des deputes aux janissairesy pour 
les engager a cooperer avec eux a la mine du grand- 
vizir. Mais ceux-ci , que Mere Housein avait gagn^s 
a sa cause par ses largesses , repondirent qu'il n'ap- 
partenait ni a eux ni aux sipahis de s'immiscer dans 
de pareilles affaires T . La puissance et l'arrogance du 
grand- vizir etaient telles, qu'il n'adressa un rapport 
sur cette re volte ni au Sultan ni a la sultane Walide 2 . 
II traitait tout ce qui n'etait pas janissaire avec une 
hauteur qui ne connaissait point de bornes. II fit ce 
qu aucun vizir ni aucun sultan n'avaient ose" avant lui ; 
il infligea la peine du baton aux beglerbegs et aux ou- 
lemas. Un beglerbeg expira en plein diwan sous le 
baton; un juge, dont la conduite etait irreprochable, 
subit cette peine avilissante 3 . Ces atteintes porters aux 
privileges des hauts dignitaires determinerent 1' ex- 
plosion du mecontentement que les oulemas nourris- 
saient depuis long-temps a la vue des debordemens 



i X Spai mandarano ai Gianizari che dovevano unirsi con loro alV 
estmzioned'unschiauotirano; U Gianizari affezionati al Vezir gromfe 
peri fiontinui donalivi riposero, che non haveiano nc essi ne i Spat f'Ar: 
inycrirsi in cose tali. Giugno 1623. Sum. del. Rel. ucn. 

a Autorita tale del G. Vezir, che in questo moto nan ha fatto super 
niente ne al G. Signor nc all a madre. 

3 Na'ima, p. 568. Fezlike. II Vezir avendo fatto baslonar un Cadi si 
solevava tutto il ordine e ridottosi alia moschea dimandaiw la deposi- 
zione e la testa del G. Vezir, si salvo correndo nella casa del aga del 
Gianizari; Cerkes Mehmetbassa elelto Yesir, huomo vecchio e da bene, 
il quale nun vuolsc accettarlo, il Vcsir e Vaga publicano un /into Call, 
cheil Yesir fosse conservato net suo curico, qtielli della legge eriyono lo 
standardo di Maomet, U Vezir s'ajuta con denaro per far dissolver la 
sollevazione , spedisse li Azamoglan contra la moschea, e phi con timer 
che colla forza U sbando. G Giugno 1G23. J*e*. ven> 
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des soldats. Dcpuis Favenement du sultan Moustafa, 
auquel ils n'avaicnt preie serment que sous Tirresis- 
tible menace des sabres nus des janissaires, ils nV 
vaient jamais pu se resoudre a oublier Ie meurtre 
d'Osman, et a accepter franchement l'idiot qu'on leur 
avait impose pour mailre. lis se rassemblerent dans 
la mosquec du sultan Mohammed, qui devint le foyer 
de la rebellion des legistes, comme celle du Centre 
avait ete le foyer des revokes des janissaires. Non seu- 
lement ils se plaignirent du Iraitement ignominieux 
qu'on avait fait subir a un des leurs, mais encore ils 
accuserent Mere House-in d'irreligion et d'heresie et 
attesterent qu'ils en avaient eu les preuves de sa bou- 
che meme, lorsqu'il n'etait que gouverneur d'E°ypte. 
Sous la presidence du grand-juge d'Anatoiie recem- 
ment destitue , Yahya-Efendi , les oulemas rendirent 
un fetwa qui condamnait Mere Housein comme esprit 
fort et heretique, et declarait legitime sa condamnation 
a mort. lis conduisirent de force le moufli a la mos- 
quee, et le supplierent de citer le grand- vizir devant 
lui, pour que la justice put avoir son cours. Le moufti 
leur repondit : « Tant que Mere Housein sera grand- 
» vizir, il ne viendra pas ici ; tant qu'il ne sera pas de- 
» pose, il sera difficile de donner cours a la loi. Atten- 
» dez ; je vais me rendre chez le Padischah pour lui 
» soumettre Taffaire, et, apres la destitution de Mere 
» Housein, je jugerai votre differend avec lui. » Mais 
lorsque le moufti voulut partir, un des meneurs des 
sipahis rebelles, Bitschakdjioghli (fils du coutelier), 
qui s'etait mele aux oulemas, deguise sous un surtout 
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tie satin Lien , s'ecria : « No le laissoz pas partir , au- 
» tremenl vous serez ions executes. » Mais re cri ne 
trouva point de relenlissement , et le moufti put se 
rendre au serai. Cependant le grand-vizir, sitot qu'il 
avait appris le rassemblement des oulemas, s'etait re- 
fugie a la Porte dc l'aga des janissaires, ou il convo- 
qua !es kadiaskers et ou se rendit aussi le moufti; il 
leur parla ainsi : « C'est la volonte duPadischah, que 
» les oulemas reunis dans la mosquee du sultan Mo- 
» hammed soient disperses ; et c'est surtout la volonte 
» de la sultane Walide. » II deputa ensuite deux agas, 
Deli-Kasim el Biroudji-Mohammed, aux oulemas. Les 
deux deputes envoyerent secretement un tribut au 
juge de Constantinople, Hasan-Efendi, frere du der- 
nier gouverneur d'Egyptc, Bcbcr Mohammed-Pa- 
scha, pour 1'engager a abandonner les rebelles. Hasan- 
Efendi, se rendant a ces conscils, pretexta la neces- 
site de renouveler avant la priere ses ablutions qui 
n'avaient pas ete convenablemenj faites, et sortit ainsi 
do la mosquee. 

Lorsque les deux agas arrivercnt dans la mosquee, 
ils trouverent le kadiasker destituc, Yahya-Efendi, en- 
gage dans un cntretien anime avec les oulemas assis 
pres du mihrab. Hasan-Efendi traita Deli-Kasim et 
Biroudji- Mohammed de rebelles , ct s'ecria : « Frap- 
» pez-les! » Et les oulemas se precipiterent aussilut 
sur eux. Le scheikh Kazizade chercha a les proteger, 
en representant qu'on devait les ecouler; mais son 
intervention fut inutile, el ils furent chasses de la mos- 
quee avec des injures et des coups. Pendant ce temps, 
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Bitschakdjioghli et quelqoes oulemas s'etaient rendus 
aux casernes des janissaires pour entrer en pourparlers 
avec eux. « Le sultan Moustafa, leur direnl-ils, est 
» prive" d'entendement, et les renes de radministration 
» sont en d'autres mains que les siennes. Laissez-nous 
» appeler un autre prince au trone ; que dites-vous a 
y> cela ? — De quclque cote que se rangent les oulemas, 
» nos seigneurs, nous les snivrons, » repondirent les 
janissaires. Les oulemas , trompes par ces paroles , 
compterent sur leur assentiment. Le grand-vizir, de 
son c6te, envoya aux oulemas le nakiboul-eschraf 
(l'elu des nobles), chef des emirs, avec des paroles 
de paix ; en meme temps il ordonna aux janissaires et a 
leurs recrues, les adjemoghlans, de se preparer a dis- 
perser les rebel les par la force, si on ne pouvait obtenir 
leur retraite par la persuasion. Dans l'apres-midi, le 
nakib se rendit a la mosquee; il se plaga, pour haran- 
guer les mutins, pres de la fenetre entre le mihrab et la 
chaire, a Tendroit qu'occupait ordinairement le Sultan 
le jour de la priere publique. Apres avoir epuise, mais 
vainement, son eloquence sur les oulemas, il tira de 
sen sein un kattischerif. Les legistes s'ecrierent : « Le 
» Sultan ne connait pas memc cet ecrjt , il est dune 
« autre main que la sienne ! » Et ils chasserent le nakib 
de la mosquee aux cris $ Allah ! Ils prirent le turban 
d'Akhschemseddin l , qui etait expose a la veneration 
des fideles pres de la niche du Koran, le deroulerent 

1 Akhschemseddin est celui qui avail conduit a la contjucte de Constan- 
tinople les amices viclorieuscs de Mohammed II, et tiouve si a propos le 
tombeni] d'Eyouh. 
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pour en faire un drapeau, frotterent leurs mouchoirs et 
leurs habits a cette precieuse relique, puis I'arborerent 
au bout d'une pique, sortirent de la mosquee, plan- 
terent ce nou\el etcndard au-dessus de I'escalier qui 
conduit a la tribune du Sultan, reunircnt tous les 
emirs qu'ils purent trouver, les forgant de s'agenouil- 
ler, ainsi que le nakib, devant ce signe sacre de rallie- 
ment, et se mirent a reciter la sou re de la conquele. 
Tous les drapeaux des couvens et des tombeaux voi- 
sins furent apportcs a la mosquee et plantes autour du 
turban d'Akhschemseddin. Les oulemas avaient une 
aussi riehe collection d'etendards qu'ils pouvaient le 
desirer, mais ils n'avaient point d'armes; du reste, dit 
Naima, elles leur auraient ete inutiles, car ils n'au- 
raient pas su s'en servir. Cependant les adjemoghlans 
s'etaienttenus tranquilles dans leurs quartiers ; mais le 
soir les oulemas ne s'etant pas disperses, 1'aga des ja- 
nissaires et le kiayabeg Ttscheschtedji-Ali marchcrent 
contre eux a la tete de leur troupe. Sit6t que les rebel les 
eurent connaissance de ce fait, la plupart se retirement 
sous pretexte qu'il etaittard, et qu'on pourrait se ras- 
sembler de nouveau le lendemain. L'aga des janis- 
saires s'arreta a la mosquee des princes pour y faire la 
priere du soir ; mais quelques janissaires et adjem- 
oghlans impatiens, et un ramassis d'Albanais conduits 
par le tschaousch Karamanzade, tomberent Tepee a la 
main sur les oulemas qui se trouvaient encore dans la 
mosquee , et en tuerent plusieurs. Les cadavres des 
morts furent jetes dans un ancien canal, pour qu'il ne 
resist point de traces de ce massacre.^Quelques jours 
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apres , les principaux auteurs des derniers troubles , 
Yahya-Efendi, Scherif-Efendi, Ali-Tschelebizade,huit 
recteurs d'academies et quelques juges farent bannis 
de Constantinople ; le jugc de la capitale fut depose et 
exile a la melairie. Beaucoup d'oulemas resterent 
caches pendant qnelque temps, pour echapper aux 
poursuites du grand-vizir, et aux railleries dupeuple, 
qui a la vue d'un molla avec un grand turban ne man- 
quait jamais de crier : « A l'etendard ! a I'&endard ! * » 
Quelques oulemas ayant voulu donner une excuse 
plausible a leur disparition le jour de la rebellion, 
en pretextant quils n'avaient pu se rendre avec les 
kadiaskers a la Porte de l'aga des janissaires, le grand- 
vizir leur repondit ironiquement : « Mais vous avez 
» bien pu aller a la mosquee de Mohammed. » Un 
derwisch, qui s'etait fait pendant les troubles le ha- 
rangueur du pcupie, fut pendu sur la place du Petit- 
Karaman. L'aga des janissaires regut, en recompense 
des mesures quit avail prises pour reprimer la rebellion, 
la place de gouverneur d'Egypte; it eut Tscheschtedji- 
Ali pour successeur dans sa dignite. Ces evenemens 
ne firent qu'accroitre le mecontentement des oulemas 
et des corps de metiers; aussi exciterent-ils sous main 
Abaza a venger le meurtre d'Osman sur les janissaires. 
L'heureuse repression de la revolte ajouta encore 
a la tyrannic de Mere ITousein. Devenant tous les 
jours plus cruel et plus implacable, il ne se lassait 
point de rendre des arrets de mort 3 . Un secretaire du 

i Stmdjal- dibific. Naima , p. 370. 

■- lioppo hover oppresso la sollevazione delli Cadi, il Yesiv sempre pin 
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diwan, qu'il avait menace" de la bastonnade, donna 
sa demission 1 ; dautres perirent dans les tourmens. 
Comme ses cruautds lui reussissaient, il resolut de se 
defaire par un hardi coup d'Etat de ses ennemis les 
sipahis et les sipahioghlans. Les bostandjis du serai, 
armes en soldats egyp Liens, et un certain nombre de 
janissaires surs, devaient, a la premiere occasion, se 
rendre au diwan sous pretcxte que les vizirs donnaient 
audience a un ambassadeur, penetrer par le c6te des 
cuisines dans la seconde cour du serai, et massacrer 
jusqu'au dernier tous les sipahis qui s'y trouveraient. 
Mais parce que c'etait l'epoque du Bai'ram, 1'execuuon 
du projet sanguinaire de Mere Housein fut ajournee jus- 
qu'apres les fetes. Pendant ce's solennites, le tresorier 
de Housein s'etait rendu dans une boutique pour voir 
deTiler les passans et s'entretenir avec eux. Plusieurs 
sipahis vinrent et voulurent s'asseoir dans cette bou- 
tique ; mais le proprietaire les engagea a aller setablir 
ailleurs, en leur disant que « la place etait prise par un 
» haut dignitaire, un des confidens intimes du grand- 
» vizir. » Les sipahis lui r^pondirent : «Nous sommes 
» les confidens de 1'empereur et nous nous asseyons 
» ou il nous plait. » Un des gens du tresorier qui dut 
baltre en retraite devant eux ne put contenir son me- 



aspro ed insohMe, rnatido in esilio molliprinvipali di c$$i, fa impiccar, 
e foggarnel mare ogni fjiorno e baslonar pernietUc. 13 Oiugno 1623. 

i Yexir minaccia il Scrivtm de Diwan di farlo morir sol to ii baston, 
c Sariwn riaunzio V officio. Spat eomutati contra il Vesir per opera di 
Mehmet Host any ibassi; valcndosi del ptrfesto del Spai , di mm voter 
'■•mini Ahum smia (a pcrditu tfef Vc:ir. Sum. tld. RoJ, \nn. 
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contentement : « Asseyez-vous, leur dit-il, maisapres 
» les fetes on vous exterminera. » Ces paroles circu- 
lerent aussitot dans les rangs des sipahis, et au diwan 
suhant ils assaillirent Merc House'm et lui dirent : 
« Tu veux nous tuer, mais nous ne te voulons plus 
y> pour vizir. » Le kislaraga et la suHane Walide ex- 
hortaient Merc House'in a rendre le sceaii; il refusa, 
et declara que. s'il se demettait de ses fonctions, il nc 
s'en demettrait qu'e'ntrc les mains des janissaires ' . Mere 
House'in se refugia a la Porte de Faga des janissaires, 
esperant armer cctte milice contre les sipahis, ainsi 
que Favait fait Hasan le Fruitier, et assurer la duree de 
sa puissance par leurs divisions. Quelques janissaires 
s'etaient deja en effet prononces en faveur de Mere 
Housein, lorsque leur nouveau klaya, Beifram, homme 
d'une politique rusee, vint cohibattre cc premier mou- 
vemeni ; il leur representa que les sipahis etaient leurs 
eamarades, et que ]e grand-vizir ne les animait contre 
eux que dans 1 mteret de son pouvoir. Les officiers 
des janissaires, dit-il. recevaient a la verite deFor du 
grand-vizir; mais qu'imp'ortaient ces largesses aux 
simples soldats? II n'etait pas prudent de se constituer 
en hostiliLe avec tour le corps des sipahis ; si les ja- 
nissaires etaient les plus forts dans la capilale, il n'en 
etait pas de mesne dans les provinces. Us ne devaient 
done pas se laisser seduire par leurs officiers, et si on 
leur demandait leur opinion, ils devaient repondre 

1 Chislaraga d'etccordo ton MaJtomet dispongono Ut Siiltaha a permit 
der al Vczir di dav il sitjillo al SUfi^r, Vesir to ncga dare; se lo dote 
daw <v ditra a.i Giardwi. Sum. 6x\, fU'I. vcii. 
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qu'ils voulaient un vizir impartial. Lorsque dans un 
nouveau soulevement les sipahis demanderent la des- 
titution de Mere Housem , les officiers des janissaires 
proclamerent qu'ils etaient contens de lui ; mais leurs 
adversaires leur reproch£rent de s'£trc laisse gagner 
a prix d'argent, et pretendirent qu'il appartenait aux 
troupes assemblies de procedera l'election d'un nou- 
veau grand-vizir. Mors s'eleva des rangs des janis- 
saires un cri g^n^ral dans le sens des paroles de Bei- 
ram : « Nous aussi nous voulons un vizir impartial ; 
» nous nous rangerons du cote oii seront nos cama- 
» rades. » Mere Housein fut alors force de remettre 
le sceau imperial au moufti, qui l'envoya dans un 
mouchoir de soie au Sultan (20 aout 1 623). Le grand- 
vizirat fut confere a Kemankesch Ali-Pascha (Ali l'ar- 
baletrier). Le premier acte du nouveau grand- vizir 
fut de convoquer les kadiaskers et les hauts dignitaires 
de la cour pour se consulter avec eux sur la deposi- 
tion du Sultan , que son imbecilite rendait incapable 
de regner, et dont les faibles mains ne pouvaient pre- 
server 1'empire d'une ruine desormais imminente. II 
n'y eut qu'une voix sur la necessile de deposer le 
Sultan; mais Tepuisement du tresor public et de celui 
du Sultan ne permettant pas de donner aux troupes 
le present d'avenement ordinaire, c'est-a-dire deux 
millions de ducats, la realisation de ce projet presen- 
tait de grandes difficult^, lis s'adresserent au patrio- 
tijsme des troupes, qui ayant la conscience des dangers 
dont etait menace 1'empire, renoncerent volontaire- 
ment aux gratifications d' usage en pareil cas, et con- 
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sentirent au changement du souverain. Ainsi le sultan 
Moustafa, qui se trouvait au palaisdeDaoud-Pascha, 
fut transport au serai; et, dans la nuit meme, les 
hauts fonctionnaires de la cour et de l'empire vinrent 
rendrehommage au prince Mourad, fils aine d'Ahmed, 
ago de onze ans, quatrieme da nom [m]. 

La deposition de Moustafa derivait dune haute 
necessite gouvernementale ; car l'incapacite de ce 
prince frappait le trone de decheance et Jaissait les 
renes de l'empire entre les mains usurpatrices des 
soldats. La perte des provinces que des guerres mal- 
heureuses avaient enievees a 1 empire, la depopula- 
tion generate, Fexageration des impots, les exactions 
de toute nature, les brigandages des gouverneurs et 
des troupes , la corruption des vizirs et des juges , 
la puissance que s etaient arrogee les janissaires et 
les sipahis, la revoke d'Abaza, la transgression des 
anciennes lois, etaient autant d'elemens actifs de dis- 
solution. Les provinces de Georgie , de Ghendje , 
d'Eriwan, de Bagdad, de Eassra, formant dix-neuf 
sandjaks etaient entre les mains des Persans. Les reve- 
nus de la couronne s'elevaient autrefois a deux mille 
quatre cent quarante-une charges d'argent, ou deux 
cent quarante-quatre millions cent mille aspres ; ce 
chiffre avait ete diminue de quarante - huit millions 
cinq cent mille aspres par suite des pertes de lerritoire 
successivement eprouvees par les Ottomans. La plu- 
part des revenus actuels du trone etaient distribues 
aux favoris a titre d'argent d'prge, ou aux sultanes 
comme argent de voiles ou de pantoufles f de sortc 
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qu'il restait a peine dix millions d'aspres pour le tr6ne 
imperial. Seize ans avant Fepoque a laquelle nous 
sommes arrives, on avail fait le denombrement de 
toutes les communes de F empire, et elles s'elevaient 
alors a cinq cent cinquante-trois mille ; mais dans le 
denombrement qui eut lieu trois ans auparavaht, im- 
mcdiatcment avant la derniere guerre de Pologne. ce 
chifTre s etait trouve reduit de soixante-quinze mille. 
Cette effrayante depopulation ^tait la suite necessairc 
dcs exactions qui aceablaient l'empire. Antfrieure- 
ment aux desordres qui s'etaient glisses dans Fadmi- 
nistration, cliaque maison ne payait que quarante ou 
cinquante aspres de taxe foncicre , quarante aspres 
d'awariz ou taxe extraordinaire , un aspre par deux 
moutons , et trois ou au plus cinq aspres de ghoula- 
miye , ou taxe de garcon ; mais alors chaque tete rc- 
devait au tresor deux cent quarante aspres , chaque 
maison trois cents aspres d'awariz ou impots extraor- 
dinaires, et chaque mouton un aspre. Les sipahis se- 
taient arroge la perception de ces impots , et la ven- 
daient tons les ans au plus offrant dans le parvis de la 
mosquee du sultan Mohammed. Ces nouveaux fer- 
miers du revenu public eleverent la capitation et la taxe 
fonciere jusqu'a sept ou huit cents aspres. 1 'argent de 
mouton jusqu'a sept ou huit aspres par tele de betail; 
cette derniere taxe monta en Asie a vingt-six et trente 
aspres. L'oubli de Fancier* kanoun fit penetrer chaque 
jour davantage la disorganisation parmi les esclaves 
de la Porte , c'est-a-dire les troupes regulieres , qui 
scmt d'une part les janissaires. et de Fautre les sipahis 



DE L'EMIUKE OTTOMAN. 565 

ou gardes de I'etendard. Lcs rangs des tschaouschs, 
des exempts (moumdjis) , des pensionnes (oturaks) 
s'augmentaient sans cesse de nouvcaux titulaires; le 
nombre des tschaouschs, qui n'etait originairement 
que de quarante-trois, avait monle jusqu'a cinquante; 
celui des mourn djis avail depasse cent. Par suite, les 
akindjis , qui constituaient autrefois la plus terrible 
force des armees ottomanes dans leurs invasions , 
avaient etc rcduits de vingt miile a deux ou trois 
mille. Les troupes irregulieres, c'est a dire les yuriiks, 
les mosellemis (affranchis d'Europe) , les piadegans 
(fantassius d'Asie), abandonnaient le service de guerre 
aux troupes feudataires. Les djebellis (cavaliers) n'e- 
laient plus comme autrefois des esclaves acketes, mais 
des mercenaires a la solde de la Porte. XJn grand 
nombre de fiefs etaient tombes en corbeille, cest-a- 
dire, avaient ete conferes a des gens qui, bieo qu'in- 
scrils sur les roles, ne paraissaient jamais a l'armee. 
Lorsque le grand-vizir Nassouh, pour remedier au 
desordre, passa a Andrinople one revue des feuda- 
taires , les domestiques des grands dignitaires a qui 
avaient ete donees des fiefs de corbeille s'y rendirent 
armes et habilles en sipahis, de sorte que Tabus sub- 
sista comme par le passe. Le corps des sipahis et des 
silihdars tomba egalemeut en dissolution , parte que 
les tschaouschs qui avaient les roles entre les mains 
distribuaient les places vacantes aux serviteurs des ou- 
lemas ou aux ouvriers. Uric des innovations les plus 
facheuses fut cclle de la creation d'une candidature 
dans les rangs des sipahioghlans aux places vaeanles 
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des sipahis, innovation qui fut proposee par le secre- 
taire des janissaires Akserayi-Mohammed. Une autre 
non moins pernicieuse est celle qui fut introduitc par 
1'aga Moustafa, et qui permellait au possesscur d'un 
fief do se faire rempJacer. Enfin, un grand nombre de 
biens de la couronne , dont on accordait autrefois la 
jouissance temporaire a dehauts fonctionnaires, furcnt 
eriges en leur faveur en wakfs ou fondalions pieuses 
inalienables ; les sipahis , depuis la preponderance 
qu'ils avaient prise dans l'Etat, s'etaient attribue l'ad- 
ministration des wakfs et des mosquees. C'est ainsi 
que perissaient les vieilles lois \ 

Si nous detournons les yeux de la decadence des 
institutions et de 1 'empire, amenee par l'impuissance 
des sultans et la tyrannic des soldats, ct que nous exa- 
minions en quel etat se trouvaient alors la Iitterature 
el la jurisprudence ottomanes, nous les verrons, non 
sans etonneinent, plus florissantcs que ne pourraient 
le faire presumer ces temps de troubles continuels. 
Mais cet etonneinent cessera, si on fait attention a l'in- 
fluence quavait a cette epoque le corps des oulemas. 



1 Vovcz kulsfiiilifi^, Trailti sur les causes dc la decadence de V Em- 
pire , \kmiu iesmunuscrits de Y>\?/., a la I)ii>!iot(>quc R. dcl^rlin, n u WII, 
p. 27. Le Rapport de l'inferpW'tf* i:;:jvjrial Dnmiuni eontient egalcment des 
notions precieuses sur les causes dcx deux dernieres revolutions el la deca- 
dence des institutions de rempire : Breve, relatione di ma Paolo Damiani 
sopra it ncrfotii ml allri occorsi mirabili accident I in (hstanlinopoli , 
men! re ero Agenle di V. M. a quel la Porta net tempo di S. Osman, 
S. Mustafa e sino it moderno S. Mil rath come tmevra fino alia ultima 
finiia vommisstone delta pace con li Tarchi alia campayna di GhormiU 
rtlvnrmalh). Balum Costaniinopoli 1 Dec. 1C23 finita in Vienna atti 
<> Lufjlio HJ-25. Archives I. It. 
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Nous avons vu le moufli et les kadiaskers exereer 
une aclion puissante sur toules les affaires, provoquer 
des changemens dc grands-vizirs et meme de sultans; 
nous les avons vus arborer dans la mosquee du sultan 
Mohammed lc turban du sche'ikli Akscheniseddin , 
comme Fetendard de la revolte. Les etudes seules 
de la loi ouvraient le chcmin a la plus haute dignite 
judiciaire; aussi la jurisprudence, la theologie, et les 
sciences qui dans F esprit des Ollomans leur sont su- 
bordonnees, telles que la metaphysique, les mathe- 
matiques, Fastronornie et la medecine, etaient consi- 
dered seulement comme un moyen pour arriver aux 
places de recteur d'academies , de juge , dc grand- 
jugc, d'astronome, de medecin ou de chapelain de la 
cour, et enfin a celle de moufti, qui etait- accessible a 
chaque oulema. Le zele avcc lcquel etaient poussees 
les etudes dans les diverses branches des connais- 
sances, s'explique facilcmcnt par les recompenses 
qu'obtenaient les services scientifiques. Les sultans 
qui depuis Mohammed II le Conquerant, jusqu'a Fim- 
becile Moustafa, avaient protege lespoetes, et avaient 
ete poetes eux-memes, favoriserent singulierement le 
developpemcnt de la poesie torque ; l'idiotisme de 
Moustafa, que Ton interpretait comme la preoccupa- 
tion d'un esprit perdu dans un monde superieur, fut 
un encouragement donne aux scheikhs mystiques. 

Puisque nous recherchons quel fut Fetat de la 
litterature ottomane pendant les vingt dernieres an- 
nexes depuis la mort du sultan Mohammed jusqu'a la 
fin du regne de Moustafa, devancons Fepoque san- 
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glante de Mourad IV. pour citcr le petit nombre de 
noms celebres dans les sciences, qu'on remarque dans 
cette periode sterile ; aussi bien il nous serait difficile 
dinterrompre plus tard le fll de noire recit, pour jeler 
un regard sur la literature, et de faire une halte au 
milieu des lugubres evencmens de ce regnede terreur, 
ou la hache du bourreau ne se reposa pas un instant, 
et ou les annales de 1'empire sont ecrites avec du 
sang. Les biographies des legisles et desscheikhs, les 
anthologies des poetes offrent tous les elemens desi- 
rables d'une histoirc detaillee de la lilterature et dela 
jurisprudence ottomanes ; mais ces differentes collec- 
tions sc taisent entierement sur les historiens, toutes 
les fois qu'ils n'ont pas apparlenu au corps des ou- 
lemas, ou qu'i!s n'ont point compose d'eeuvres poe- 
tiques. Le silence des biographies des legisles par 
Taschkceprizade , Altayi et leurs continuateurs sur 
les historiens qui, tout en ayant occupe des emplois 
cleves dans 1'Etat, tels que ccux de nischandji, de 
deflerdar, de sandjak et de pascha, n'ont cependant 
pas etc oulemas, donnent une preuve de cet esprit 
d'exclusion auquel semblent infeodees les diverses 
coteries, dans tous les temps el chez tousles peuplcs. 
Le senat de Rome el de Carthage, l'eglise anglicane 
et les oulemas ottomans n'ont rien a se reprocher 
la-dessus. La plupart des oulemas et des scheikhs 
cites dans les biographies ottomanes n'y figurent point 
a litre de litterateurs, et leur nom n'a ete transmis a 
la posterite que parce qu'ils avaient occupe de haules 
fonclions, tandis que les hommes dun esprit distin- 
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gue . qui ont raconte les evehemens auxquels ils ont 
ete m&les en qualite dq temoins ou d'acteurs, en sont 
totalement exelus. Si les historiens Loutfi, Hasanbeg- 
zade et Ali n'avaient pas acquis un autre genre d'il- 
lustration, et n'avaient pas ete, le premier grand-vizir, 
le second reis-efendi, le troisieme pocte, les biogra- 
phies ottomanes nauraient point parle d'eux; leurs 
noms n'ont ete sauves de Toubli que par les biogra- 
phes des grands-vizirs, des rei's-efendis et des poetes. 
Les historiens passes spus silence par les biographes 
ottomans sont : Pelschewi de Fiinfkirchen , qui avait 
d'abord ete secretaire du grand-vizir Lala Moham- 
med-Pascha , et comme tel negociateur des deux ca- 
pitulations de Gran, lors de la perte et de la reprise 
de cette ville , qui devint ensuite defterdar du Diar- 
bekr , et beglerbeg de Rakka , a la fin du regne de 
Mourad IV, epoque a laquelle finit son histoire ; le 
fils du pischandji Mohammed, auteur dune histoire 
generale depuis la creation du snonde jusqu'au sultan 
So.uleiman, inlitulee Mi'roir des Creatures 1 ', Saffi, qui 
(it le recit du regne du sultan Ahmed, moitie en prose, 
moitie en vers; Mohammed, fils de Seadeddin, con- 
tinuateur de 1'ouvrage de son pere, la Couronne des 
llistoires 2 ; l'Albanais Mohammed, ecrivain du di- 

• Miretoul-Ka'inat. U raourut en 1031 (1G21); il ecrivit encore deux 
mitres ouvrages : Nouroul-Am (la Lumiure des ycux) et le Djamioul 
foussoulem (Coiieeteur des dciii chapitres de la eelebre Collection des 
Fetwas). Hadji Khalfa , a 1" occasion de la mort du nischsudji Mohammed, 
dit que la moitie de son histoire n'etait que des eontes Israelites el miisul- 
mans. Fezlike. 

» Mort en 1024 f 16:1 5), Fezlike, Atlayi. 
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wan, qui rassembla los annales de quatre-vingt-scpt 
dynasties islamites, sous le litre de Choix des Histoires, 
ouvrage qu'il offrit d'abord au sultan Osman, puis a 
Mourad IV, apres avoir ajoute a la collection primitive 
une Histoire speciale des Ottomans; le juge d'Eriwan 
Djerrahzade s qui decrivit la guerre de Perse et la 
conquete d'Eriwan par Schah- Abbas , sous le sultan 
Abmed; Nouri, juge de Bagdad, qui raconta la prise 
de cette viile, sous Mourad IV; Toughi , l'historien 
de la deposition d'Osman II ; Nadiri , qui chanta ce 
malheureux prince dans le Livre des Hews. Houkmi, 
Khodja Housein et Sari Abdoullah auraient eu aussi 
peu a se louer que les precedens des biographes otto- 
mans, s'ils n'avaient rempli tous trois les fonctions 
de reis-efendis ou de secretaires d'Etat pour les affaires 
exterieures , et n'avaient trouve place a ce titre dans 
les Biographies des Reis-Efcndis , par Resmi-Ahmcd. 
Houkmi, nomme deux fois reis-efendi et une fois ni- 
schandji , avait etc egalement revetu de la dignite de 
schehnamedji ou chantre du Livrc des Hews, dignite 
cr^ee par Souleiman, et dans laquelle l'avaient pre- 
cede le Persan Arifi, Lokman et Talikdjizade. Le 
reis-efendi khodja Housein traduisit de l'arabe, sur 
1'ordrede Mourad, l'histoire generale, intitulee Con- 
naissances des Empires ' ; il composa en outre un grand 
ouvrage historique , connu sous le nom de Raretes 
des Evencmens \ Enfin, le reis-efendi Sari Abdoullah, 
auteur de plusicurs oeuvres mystiques et commenla- 

j Akhbared-Duwel 

a Bedaioul-Weliaii) a la Bibliotheque de Vienne. 
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teur duMcsnewi, fit une collection tie pieces d'Etal, 
sous le titre de Regie du Style epistokure l , qui contient 
cent cinquante lettrcs de sultans et d'autres docu- 
mens. Cette collection fait dignement suite a YIndja 
du rei's-efendi Feridoun. 

Apres les historiens , nous devons mention ner les 
encyclopedists, les grammairiens, les rheteurs et les 
poetes , bien que , d 1 apres l'appreciation ottomane , 
nous eussions du parler successivement des theolo- 
giens, des tegistes et des schei'khs. Kemal, marchant 
sur les traces de Newii , auteur d'une encyclopedic 
de douze sciences , intitulee Resultats des Connais- 
sances % et digne heritier de la reputation litteraire 
de son pere Taschkceprizade , qui avait laisse une 
encyclopedic de trois cent sept sciences , intitulee 
Objets des Sciences , traduisit en turc une encyclo- 
pedic arabe. Molla Ali 3 , d'Akkerman, composa un 
traite sur cinq sciences , qu'il dedia au khan des 
Tatares, On remarque parmi les grammairiens les 
plus distingue's de cette epoque : Molla Mohammed , 
d'Aidin, qui fit des extraits des ceuvres classiques 
turques 4 ; Molla Akkaftan, de Kastemouni r qui eeri- 



1 DestoarouUInscha. Ses autres ouvrages sont : Nassihaloul-Moulouk 
(Conseils pour les Rois) , Semratoul found (Fruits des Coeurs) , Doarret 
(la Perle), Djewheret (le Joyau). 

■-•■ Netmdji Founoun, Touti we fagh, Hasbi hali dive, Mort en 1007 
(1598). 

3 Mort en 1050 (1620). 

4 Molla Mohammed d'Aidin, eelebre sous le nom de Yeschi Efendi, 
mort en 101(3 (1607). 11 6crivit un ouvragc intitule Mounkahaii me- 
schruhe (Exlraits de Choix), un commentaire sur le fttoulteka et le Gulis- 

T. YUU 'jJ\ 
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vit une grammaire, et Iraduisit des ecrils arabes sur 
les d^clinaisons , la syntaxe, la prosodie et la versi- 
fication 1 ; Mohammed Daoudzade, auteur d'un dic- 
tionnaire, intitule /' Enfant trowe , qui contient des 
rectifications sur Ie dictionnaire arabe de Djewheri 2 . 
C/est Ie beau temps du style epistolaire ture : on en 
trouve la preuve dans la Collection des pieces cVEtat 
du rej's-efendi Sari Abdoullah. Les oulemas et les 
secretaires d'Etat s'etudiaient , dans leurs leltres, a 
se surpasser mutuellemenl en elegance. Hadji Khalfa 
donne la palme du style epistolaire a Kerim-Tschelebi, 
qui composa des biographies arabes et les traduisit en 
turc 3 . A cole de Kerim-Tschelebi, brillerent Nerkesi 4 , 
Ghanizade , le poete ; Amizade Haleli 5 , Newizade 
Attayi G ; Kinalizade Kerami , frere du celebre bio- 
graphe des poetes; Scheikhi. collccteur des leltres de 
Nerkesi 7 ; Okdjizadc , dont le pere fut reis-efcndi , 
puis pascha de Haleb ; Okdji Mohammed- Pascha 8 ; 



ititi, ahn'^ea !e Dkiionnalre de Djtmheri, l» Catechisme, dc ttirgholi 
(Tiiiikati Mnhammodiyi':) el \v Jar din (Raouza) d'lmani Seiidousi. 

i Trmlnctcur dc la Kaliye et de la Mokatiemat : mmt en 1 028 (HiiS). 

* Mort on I0r>l (1G21). Luhit (rr.urasit trouvt-). 

:; 'rfort-Pii 1058 U(J28>. 

■\ Ses lettres so trouvcrit a la fiibiiothcque I. U. , n< j oH. 

.*> Mort on 10 U) (1030). II laissa dw notes an Minar, un commentaire 
sur lo Magkniol-Lebib (Umicil d' Elegies), et trois a qnatre tniJIe uuvrages 
marques de ses notes. 

<i Mort on 1001) (1501). 

: Vlasd.a de Scheikhi se trouve a 1' Academic T. R. dc Vienne. Voyoz 
Eiehhom, llisloire de la Rhelorique litrque, p. 1(!80. 

s Mort en 1039 {1029); antciur du Menschaol-Imcka, d'un Erba'in, 
ou CoHecfiVi rfe quaremte traditions. 
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Weisi le poete f , dont !a vie, melee aux evenemens 
politiques du regne de Mourad IV, appellera plus 
d'une fois notre attention ; etToursounzade 2 , dont les 
sentences servent encore aujourd'hui de modele dans 
les tribunaux turcs. Au nombre des deux cent cin- 
quante poetes que le poete Riza cite dans ses bio- 
graphies, on remarque Newizade Attayi, qui ecrivit 
la vie de raille legistes , et cinq pocmes romanti- 
ques, a ] 'imitation de Nisami, le grand poete roman- 
tique des Persans , et des Turcs Sinan Mouidi et 
Bihischti 3 . Newizade Attayi cut pour rivaux : Kafzadc, 
auteur d'un poeme sur le sujet populaire en Orient de 
Leila et Medjoun, et d'un livre sur les tavernes 4 ; 
Hasan Adil, d'Ischtip, auteur du Schah et du Men- 
diant 5 ; Woudjoudi, qui traduisit le Miroir des Rois 6 
de Ghazali, et composa les poemes intitules la Fari- 
taisie et VAmic, la Beaute et le Sentiment; Rizaati, 
qui ecrivit Leila et Medjoun, Yousouf et Souleikha. 
L'Albanais Ahmed fit un livre des legendes, imite du 
Jardin des Bienheureux de Fouzouli; le Bosnien 
Derwisch traduisit le Livre de la Liheralite de Diin- 
yai; KizildjeKhaireddin, de Pergame, ecrivit un com- 
mentaire turc sur la celebre kasside Mounferidje 7 '; 
Hasan Yourini comment a egalement la kasside Han- 



j Weisi, dans Attayi, no 905; dans Riazi, n° 568; dans Riza, w* 249. 

» Mort en 1010 (1010). — 3 Mort en 1044 (165-4). — 4 Mort en 1031 
{1621), — 5 Schah o« Keda, Mort eti =026 (1616). 

G Tibroul-mesbouk ft nassathil-mou-oiik. Les litres de ses deux autres 
ouvrages sont : Khiai ouyar et Schahidoumaani. Mort en 1021 (1612), 

7 Mort en 1026 (-1616). 
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fakhdjiye, et le Diwan du poele mystique arabe Ibn 
Faridh'; le fils de Rousiem-Pascha, Molla Housein, 
composa, commme autrefois Deli Burader, des lettres 
rimees 3 , et Nigisari, des poesies satiriques 3 . Nous au- 
rons plus d'une fois occasion de citer les satires dc 
Nefii, sa vie politique etanl intimement liee aux evene- 
mens du regne de Mourad IV. Scherif Efendi 4 , chef 
des emirs, les mouftis Esaad et Mohammed, fils de 
Seadeddin , amplifierent le celebre poeme epique de 
Mohammed et le Bo? da de Boussiri. Au nombre des 
poetes turcs, il faut compter les khans de Crimce, 
Ghazi-Ghirai, qui avait adopte le nom de Ghasayi, 
son fils Seadet-Ghirai, surnomme Arifi, et Behadir- 
Ghirai, fils de Selamct-Ghirai, qui a signe ses ocuvres 
du nom de Resmi. Les sultans de cette epoque com- 
poserent aussi des ghazeles : le sultan Ahmed sous le 
nom de Bakhti, e'est-a-dire I'heureux; le sultan Os- 
man sous le nom de Farsi (le Persan), et le sultan 
Mourad IV sous le nom de Mouradi (le bienveillani). 
Osman, dont le regne si court fut termine par une 
si deplorable catastrophe, commanda a trois poetes un 
livre imperial, e'est-a-dire un poeme sur son regne : 
Nadiri 5 , digne emule des poetes persans Gounabadi et 
Hatifi, fit sur ce sujet deux mille distiques, el con- 
duisit son recit jusqu'a lepoque de la malheureuse 
guerre de Pologne; Kemal 6 n'ecrivit que l'introduc- 

i Mort on 1040 (1650). — * Mort e.a 1025 (1614). — 3 Mort en 1025 
(1614). — 4 Mort en 1040 (1630). 

5 Nadiri mourut en 1056 (1626); il s'appelait Ghanizade et etait fils 
d'Abdolghani; il laissa des notes sur XExegise de Beidhawi et un Diwan, 

6 Kemal, mort en 1030 (1620), 
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tion de son poeme , la mort Tayant frappe quelque 
temps avant le Sullan, son heros. 

Des cinq cents legistes et sche'ikhs, que compte 
Altayi dans les quarante annces qui s'ecoulerent de- 
puis la fin du regne de Mohammed III jusqu'a la mort 
de Mourad IV, quelques-uns seulement peuvent pre- 
tendre a une gloire litteraire. Nous avons deja parle 
des mouftis, a loccasion des evenemens dans lesquels 
ils ont joue un role, et nous le ferons encore lorsque 
les necessites de notre histoirc nous ordonneront de 
reporter notre attention sur eux. Les legistes de cette 
epoque qui se sont le plus distingues par leurs oeuvres 
sont : Alti Parmak * , traducteur des Degre's de Vital 
de Prophete et des Galeries des Portraits historiques ; 
Ilisa'i Ali-Tschelebi , juge de la Mecque, qui reunit 
dix grandes collections de fetwas dans un volume, 
sous le titre de Retour de la Jeunesse; Menaw He- 
dayet, qui laissa une grande quantite d'ceuvres de 
jurisprudence; le moufti d'Ouskoub, qui fit une col- 
lection de fetwas et ecrivit des poesies 2 (Attayi cite, 
dans ses Parfums des Fleurs , quelques vers du Ma- 
%asin des Secrets de cet auteur) ; Karadja Ahmed 3 , de 
Hamid, qui fit une continuation aux biographies de 
Taschkoeprizade ; Molla Kafi, auteur d'un commen- 
laire en quatre volumes sur la dogmatique de Kou- 
douri 4 . Le molla Mohammed Tabibzade, c'est-a-dire 



t Alti Parmak, mort en 1035(1623), Maaridji nonbouwwctj j\ouzhe- 
loul-djihan. 

-■ Morten 1039 (1629). Aoudesch-sclicbab. — *3 Morten NfiO (1611). 
— -i Mort eri 1024 (iiiih). 
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fils du medecin, a laisse un grand ouvrage de mede- 
cinc, intitule Jardin des Gens en sante et Bocage des 
bien-portans 1 . Nous avons deja fait connaitre l'astro- 
nome Mounedjim-Tschelebi, lorsquil a ete question 
de ses predictions astrologiques 2 ; Ghoubari 3 et Mo- 
Iiammed Djerrazade 4 se sont fait, par leurs ceuvres, 
une reputation meritee ; Mohammed Atoufi a eVrit 
sur la chimie 5 : le chef des emirs Allame\ pour plairc 
a Mourad IV, fit un traite sur les moyens de rem- 
placer le cafe par les cosses de feves , et condamna 
l'usage du tabac a fumer 6 ; Kazizade ne joua pas le role 
d'un savant, mais celui dun fanatique. Mais, parmi 
les scheikhs, aucun ne jouit d'autant de consideration 
que Mahmoud Efendi, de Scutari, dont la cellule ful 
souvent le refuge des vizirs, qui, apres leur deposi- 
tion ou leur bannissement, prenaient le froc du der- 
wisch moins pour faire penitence que pour attendre 
des circonstances favorables a leur rentr^e au pou- 
voir. Mahmoud a ecrit des traites mystiques en arabe 
et en turc 8 , et des poemes congus dans 1c meme esprit 
d'ascelisme. Ismaildede 9 , d 1 Angora, scheikh du cloitre 
des Mewlewis, eleve" a Galata par Iskender-Pascha, 
commenta le Mesnewi du fondatcur de son ordre, 
Djelaleddin Roumi, et ajouta a cet ouvrage un sep- 
tieme volume. Le traite d'lsmai'Idede en faveur du 



' Morten 1025 (1C1G). 

■•■ Itaouzatoul-asska we danuhatoul-Elia. Mort on 1029 (lfilO). 

- Mort en 1040 (l(;r>0). — \ Mort fin 1054 (1024). — A Mori en 109S 
(IMfi). - - << Mort en 1016 (1607). — : Mort en 1013 (I62S). — 8 Mort 
fin 10"»S MO'iRi. — > Mort fin JfMS i'KSoIi. 
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tambour et de la flute, au son desquels se faisaient 
les danses des derwischs, fut combattu par le scheikh 
Ibrahim, dont la profession, avant qu'il s'adonnat aux 
sciences, etait de charmer les serpens, et qui avait ecrit 
nn livrc sur Interpretation des songes l . II resle en- 
core d'Alibeg, fils de Khosrew et originate de Nicee, 
un des descendant d'Edebali , disciple du scheikh 
Mahmoud el auteur d'un traite d'alchimie, une lettre 
adressee a Mahmoud, avec cette suscription : «Lc 
» plus faible des disciples au maitre le plus parfait. » 
La reponse de Mahmoud porte : « Le plus faible des 
» pauvres au plus savant des oulemas 2 . » Le scheikh 
Ibrahim Likani, un des plus grands legistes egyptiens, 
a laisse divers Iraites sur l'essence de l'unite, l'usage 
du tabac et aulressujets 3 . YahyaeddinEtmekdjizade, 
successeur du scheikh Gulschenzade en Egypte, eut 
pendant sa vie la reputation d'un saint, et passa pour 
avoir des counaissances surnaturelies, a cause de son 
Dictionnaire de la Lang ue des Oiseaux*. Le scheikh 
Aboulghaiii, de Tunis, traducteur des grandes Collec- 
tions des Traditions, par Boukhara, employ a ses im- 
menses richesses a la construction de cloitres et d'e- 
coles, ct a F achat de copies des ceuvres de Boukhara, 
dont il possedait jusqu'a mille exemplaires : son Ta- 
rikatnaiM 5 7 ou Preceptcs de la f r ie contemplative, 
fut apporte a Constantinople par son disciple et suc- 
cesseur Seid Mohammed. Ewlia Mohammed Efendi, 
imam d'unc mosquee sur le marche des fripiers a 

i Norton 1043 [U\r t -2). — ■• "i'.H en lulfj (1000). — :•* Mmt on 10-10 

f!(;;;: iK __ .j ll s« ■ cu JOll fMJ.'t-»i. ~ ■■ Mori en J 051 (iGtMi. 
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Constantinople, fut le plus c&ebre lecteur du Koran 
de son epoque \ Le scheikh Omer Efendi, disciple 
d'Abdoulmoumim, scheikh des interpretes, est ense- 
veli dans le couvent de son maitre a. Le combat entre 
le mysticisms qui penetrant audacieusement dans les 
plus profonds replis de la metaphysique, et la foi 
stride, qui se bornait a l'interpretation rigoureuse des 
textes sacres, prendra, sous le regne suivant, un ca- 
ractere encore plus determine par la Iuttc des sophis 
et des kazizadeliis , ou partisans de Kazizade [iv]. 

• Mort en *045 (1635). — 2 Mort en 1033 (1623). 
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I. — Page 0. 



Traduction d'unc Icltrc du grand-vizir Ibrahim a I arc} d due 
M alhias, immtidiatemcnt apres la prise- de Kanischa, dafec 
du i er rebioul-ewwel e 009 (10 septcmbre tGoo). 

Gloire du plus grand parrot les princes cliretiens, elu des 
mei Hours parmi lc pen pie du Messte, coneilinleur des af- 
faires do la conmumaute nazareenne , toi qui cs cnloure, 
d'autorite et dc magnificence , qui possedes les preuves de 
la gloire et de la puissance, Areltidue Malbias (que la Jin 
soit lieureusc!) ftous vous informonsen vous envojant les sa- 
lutations qui ornent Pamille el qui sent dues a P amour : que 
votre lettre nous est parvenue et que nous avons cutendu 
tout ce que vous nous faites savoir. Lorsque 1'anuce passee 
nous nous tronvames on elat de ravager avec nos armees, 
tmmenses comme les racrs, tons les pays jusqu'aux. porles 
de "Vieimc et de Prague, et que ricn ne pouvait s'oj>poser a 
notre marebe, nous recmnos des leltres de Palfy, de Doccy 
Peter (?), du. medecin Pezzon, rip Negroni el.de vons-mem<' 7 
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dans lesquelies vous nous proposates fie nous relirev et tie ne 
point continuer notrc nnu'che sur Pest, protestant que vous 
vouliez envoycr une frantic ambassade a Ofen pour comluire 
a lour terinc les negociaiions relatives a ]a pais.. Nous, pleins 
de confiance dans vos paroles el mus seulement par le dcsir 
de favoriser l'envoi d'unc ambassade, nous avons ordonne la 
relraile d'unc si grando amide ct nous nous sommes rendus 
a Pest oil nous avons sejourne pendant vingl jours sans que 
nous reeussions de vous ni ambassade ni autre nouvelle. 
Lorsqu'ensuite nous eonlinuames noire marchc, nous ap- 
primes a une distance de Irois a quatre stations de la ville 
que voire mailre avait mis ]e siege devant Raposwar et s'etait 
empare des chateaux forts de Bolondwar et de Sentgral. 
Etonne* de cette conduite, et ne pouvant deviner la cause 
d'une semblabie violation de la foi juree, nous nous sommes 
rendus a Belgrade, grace a Dieu! ccux-ci durent se retirer 
les figures no ires (avee honte). Commc pendant l'hivervous 
n'envoyatcs nulle part des troupes pour battre le pays, nous 
nc permimes aucune excursion aux notres. Les c hoses 
en etaient la, et nous nous disposions a vous envoyer Moti- 
rad-Pascha et noire kiaya , aim d'amener une paix defi- 
nitive, lorsquc plus de quatre-vingts de vos eclaireurs vio- 
lerent avan L Paques noire territoire. Its saccagerent les 
faubourgs et la fortercsse d'Essek, et incendierent Flescb- 
marta (Fcelcsmart ?) el Baya; mais ayant etc altaques a Illok 
par Mourad-Pascba et noire kiaya, ils fnrenl repousses par 
la grace de Dieu, el se rctirerent la figure noircie de mille 
facons. N'ont-tls pas.en outre altaque par surprise le chateau 
de Gyula situe de ce cole de la frontiere, saccage le faubourg 
et pille toutce qui s'y trouvait? Le general commandant sur 
la frontiere de Bosnie, qui au surplus est un de vos parens, 
n'a-t-il pas altaque un grand n ombre de nos chateaux, et 
eommis loutes sortes d'infamies contra ires aux promesses au- 
ierieurcset a la foi juree? Vos vo'ievodes Novvak et Marco, le 
iou, nous aimonoaiont avec jactance qu'ils marcberaicnl sur 
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lie! grade, ot Jorsqnc nous v dressames notro cntup, lis vou- 
iaient nous attaquer/Nous envoyames ensuUe.aunnois d\rvri} 
Mourad-Pascha et notre kiaya Mohammed ponr voir quels 
etaient la raison d'unc conduite aussi contraire aux promesses 
faites et le motif do ces incursions, et nous leur donnames 
1'ordre de se rendrc a Qfen pour s'cnLcndre avee les pleni- 
potentiaires du roi, ct signer la paix. avant que notre armee 
se mit en marehe, si celui-ci la desirait sincercment. Ces cri- 
voyes rencontrcrciil, cheniin faisant, vos coureurs, et voici 
deja pros de sept mois qu'ils se battent avec ,eux. Jusqu'a ce 
jour ils ont coupe plus de huit mille tetes de ces heiduques, 
fait plus de deux cents prisonniers, enleve nn grand nombre 
de drapeaux et emporte de Szigeth senle dix-huit cents fusils. 
Ces prisonniers sont maintenant chez nous ; en voyant cela, 
je me remis en marche, me dirigeant sur Ofcn, afin de con- 
clure la paix. coniormement a ma premiere promesse, des 
que vous la voudricz, ou d'agir suivant les circonstances dans 
le cas contraire. Apres avoir passe le pont d'JEssek, les hei- 
duquesqui avaient brulc le pontde Segsad et coupe le die- 
mi n d'Gfen, nous forceront a nous dirigcr sur Szigclb, car 
il n ? e'tait pas possible de nous arreter avec une si grande ar- 
niee pendant quinze ou vmgt jours en attendant la construc- 
tion d'un nouveau pont. La Providence divine guidait nos 
pas, car en arrivant sur cette frontiers et en demandant ce 
qu'etaient devenus les garnisons des chateaux, forts, nous ap- 
primes qu'elles etaient tonics sorties pour battrc les pays 
Yoisins. Sur notre demande : De quel cote se sont elles di- 
rigees? on nous reponclit que les troupes de Baboesa et de 
Kanischa saecageaient sans cesse ces pays, qu'elles faisaient 
meme prisonniers les pauvres habitans qui paient impot des 
deux cotes, qu'elles violaient publiquement (que le ciei nous 
en preserve!) leurs fdles ct leurs fils en presence de leurs 
peres, enfin (que le ciel nous en preserve encore!) qu'elles 
commettaient les memes crimes sur les peres en presence 
de leurs fils. Dans quelle religion est-il permis de jeter un 
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grand tiombre de pauvres dans le ieu, de Ies en retirer pour 
Jes plonger dans do Teau i'roide, atin de Ics contraindre par 
ces tourniens a indiquer l'cndroit oil its iiennent cachee leur 
fortune? Lorsque nous leur demandanies pourquoi elles en 
agissaicnt ainsi et hi elles ne savaient pas que nous avious recu 
unc ieltre du roi renfermant la promesse qu'aucune troupe 
de coureurs ne serai t mise en campagne, elles repondirent : 
« Nous no savons rien du roi, le roi ne nous donne pas a man- 
ger ct nous vivons de noire sabre. » Comme ies snjets nous 
adresserent lcurs plaintes et nous supplierent de ies pro- 
teger en nous representant que si nous nous retinons avaut 
de Ies avoir nils a I'abri de ces vexations, eux aussi seraient 
forces d'abandonner Ies fronliercs; nous nous disposAmcs a 
punir ce peuple qui ne vous obe'it pas davanlage el qui op- 
prime Ies pauvres sujets par des infamies defendues dans 
toutes ics religions ct cbcz tous Ies p< uplos. En nous diri- 
geant sur liabocsa et Kaniseba, nous trouvames un grand 
nombrc de vos chateaux abandonnes; aussilot que nous au- 
rons soumis avee la grace de Dieu la forteresse de Kaniscba, 
nous marcberons contre voire general pour le batlre. En un 
mot, je vous soinme, toi, arcbiduc Matbias, et Sa Majestc 
royale, par Ies qua ire sainles ecrilures, le Pentateuque, Ies 
Psuumes, i'Evangile et le Koran, de nie dire dans quel livre 
saint, dans quelle religion il est permis de violer publique- 
ment, en presence Ies uns des autrcs, Ies enfans et Ies percs 
des sujets, et si cYst vous, on nous qui avons ronipu la paix. 
Je vous conjure par Dieu, L'Evangilc et le Saint-Esprit du 
Seigneur Jesus, d'emeyer ici un des votres pour qu'il ius- 
pecte Ies cbatcaux, ies faubourgs et ies ponts incendies, et se 
convainque de 1'etendue des dommages qu'on a causes aux. 
pauvres sujets et des cruautes qu'on a exerce'es contre eux; 
vous verrcz alors si la rupture du trait e doit etre impulee a 
vous ou a nous, Pouvez-vous dire que jamais un parti de nos 
coureurs ait commis des devastations semblables? Les pro- 
vinces sout les fiancees des souveralns, et nous ne pouvons 
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voir d'un aul indifferent que vous \iolicz ainsi noire terri- 
toire. Si vous vous tenrz tranqmlles, nous nous liendrons 
tranquilles aussi; autrement nous devrons agir comme vous. 
Je jure par Dieu lc tout-puissant, par ma religion etpar ma 
foi, que je mninlicndrai ma parole donnee; ma resolution est 
de marcher de nouveau sur Ofen, afin d'entrer avec vous en 
negotiations pour retahlir la paix si vous la voulcz sincere- 
ment. Jusqu'a ce jour, nous ne nous sommes jamais rendus 
coupables d'auenne violation des trailes existans, sachez le 
Lien. Eerit le i cc rebioul-ewwel 1009 (10 septemhre 1600). 

II. — Page 59. 

On Irouve, dans la reponse de 1'empereur (manuscrits de 
la Bibliotlieque I. R. , n. 32g) , e'es mots sur ees trois 
ambnssadcurs : « Quern ad Nos Serenitas Vestra legalum 
» misit, Zeinelchanbeg sane quam libenter mittimus. Cum 
v in expeditione prioris V. Serenitatis legati Zeinelchanbegi 
* versarcmur, supervenit alter ejusdem iegatus Abmetkuii- 
» beg, » et qu'ii avail enlendu avec platsir la nouvelle des 
avantages remportes sur les Tares. « Iletulit quoque le- 
» gaii "Noslri in itinere mortui {Kakascli) famulus [Tectan- 
» tier de la JabeV) , quam human iter a Sle. Ya. exceptus 
» ftierit, quam se ipsam in communem liostem animatam 
)■ ostenderit, quod Nobis gralum et jucunduni fuit. Cum 
» Stis. ■ Vrte. Iegatus llasaubeg, quern ad Eraucise regent 
» misit, hue iter eo tempore haberet, quo alii duo ejusdem 
» legati rcdiissent, eadem ilium humanhate qua reliquos 
» duos aceepi, donee conjunctim demilterenlur. » II est 
done question ici de trois ambassadeurs persans : Seinei- 
Leg, Ahmed-Koulibeg et Hasanbeg; ccs ambassades ne sont 
counues d'aucun historicn europeen , sans en escepter 
Malcolm. 

III. — Page 60. 

Aladjaatlu Hasan est le septieme pcrsonnage porlant lc 
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nom de Hasan dont parle 1'hisloirc tin regno do Moham- 
med ; savoir : i° Hasan-Teryaki (Leconsomniatcur d' opium), 
le brave defenseur de Kanisclia ; i° Hasan-Tirnakdji, execute 
vers la fin de 1'annce i6oa, pendant la revoke des sipahis ; 
5° Hasan -Saatdji (Thorloger), jete en prison dans la memo 
revolts, puis gracie de la vie surles demandes des janissaires, 
et enfin execute; 4° Hasan- Yemischdji (le fruitier), le grand- 
yizir, tombe victime dela haineallumee par lui enlre les janis- 
saires et les sipahis ; 5° Hasan, (lis de Sokolli, tue d'un coup 
de fusil par im rcbelle a la porte de Tokat ; 6° Nakkasch- 
Hasan (le peintre) ; 7 Hasan-Aladja Atlii (Hasan avec le che- 
val pie). 

IV. — Page 67. 

Les treize articles de cc document, ayant force de traite, 
date du i cr schaban (ioj 5 25 deccmbre 1604), ont ete ignores 
jusqu'iei dans 1'histoirc de la diplomatic; les voici : i° les 
captures faites par les pirates doivent etre rcstituees; les 
villes de Modon, Koron, Prevesa, Sta. Maura doivent s'abs- 
tenir de loute protection a leur egard ; 2° les esclaves faits 
pendant la paix doivent etre mis en liberie; 5° les differends 
des negocians venitiens seront concilies par le bade; 4° les 
batimens entrant dans les ports de Gala la, Radosto et Galli- 
poli seront exempts de l'impot Kassabiyc ; 5° defense est 
faite aux navires ottomans de prendre aux batimens veni- 
tiens du sucre, des vivres, elc. ; 6° les soldats rcfugies en 
Turquie doivent etre rendtis ; 7° loute pcrsonne naviguant 
sur des vaisseaux venitiens jouira d'une securite pleine et 
entiere; 8° les batimens turcs doivent s'abstenir de demandcr 
des presens aux navires venitiens; 9 les navires de Kandie 
ne doivent pas etre greve's d'impots, ainsi qu'il avait ete sti- 
pule dans la capitulation avec Mohammed II ; ic° les rece- 
veurs des impots (Caragcri Cataveri) et les preposes au par- 
tage (Cassam), ne doivent pas s'immiscer dans les affaires des 
negocians venitiens ; 1 1° les dommages causes par les TJsco- 
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qut'S tie i'Autriclie ne seront pas imputes aux Yeniliensi 
1 20 les pcLcrins pour le Sainl-Tcmbeaii ;i Jerusalem nc se- 
ront pas molestes; i5° les proces des Musulmans avec les 
consuls de Haleb, Bagdad et le Kaire, devront ctre soumis 
a la Porle. 

V. — Page 67. 

Les lettres les plus curie uses ecriLcs dans le cours de 
celte annee se trouvent dans les Fasciculi dclle scritlure 
turchcsche (Archives I. R.); savoir : cc 10 Leltera portata a 
« Venezia per Calil Ciaus da Hasan Gran Vezir, data a 
» Belgradoj Ramazan 1010 (Marzo 160:2), ringrazia la re- 
» pubiica di contener li Uscochi, e di non aver soccorso 
» il Re di Yienna, donianda ehe i succorsi, che devano 
» venir del Re di Spagna, non passino per paese loro; 
» 2 lctlera di Hasan Gran Vezir (!e Fruitier) i6o3, ha rice- 
» vuto al suo ritorno d'Ongheria le lettere del dominio ; 
» 5° Lettera d'Alibassa (Le tranchant) 1604, in favore dei 
» Turehi bosnesi assassinati ; 4° Lettera d'Alibassa in favore 
» dei Ragusei tributarii dal tempo di Suilan Orcano, Ramasan 
» 1 01 2 (Febr. 1 604) ; 5° Lellera di S. Ahmed porlata da Osman 
» Ciaus, 1 3 Sciaban 101 3 (4 Gen. i6o5), relativa alii IJsco- 
»chi; 6° Leltera del Sr. Tnrco presentata al Collegio da 
« Nalan Eschinasi Hebreo figlio di Rabbi Salomon medico, 
« fu Fistromento della pace di 1572 ao. 10 1 5 (1604) ; n° Re- 
« credentiale di Mocenigo colla capitulatione di pace rino- 
» yata 9 Marzo iGo5. 

VI. — Page 76. 

Traduction dc la lettre du vizir Mourad auoc plcnipotcn- 
tiaircs impcriauac Dr. Pezzen et Francois Nadasdy. 

« Mon tres - estime ami Br. Pezzen et mon tils Nadasdy, 
soyez informes, en receyant mille salutations et souhaits, que 
t. vrti. a 15 
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voire lettre, dans laquellc vous ranienez les bases tie la pais 
a quatrc points principaux, m'est parvenue; on voit par ces 
preliniinaires qui n'aboutissent u aucun vesu\ta[(nioukadde- 
mad gkaeri mounted]^) qu'on ne veut pas conclure la paix, 
et que loin d'eteindre le feu de I'inimitie on pense a I'augmen- 
ter; mais com me nous sommes de vieux amis et que nous 
avons mange ensemble le pain et le sel, je vous ecris comme 
ami- Repondre a vos pielimioaires d'une manicre raiso una- 
ble serait chose difficile nou-seu lenient pour les sages de ce 
monde, mais meme pour Platon et Arislote. D'abord vous de- 
mandez la restitution des chateaux, et des viltagesprisparles 
armes etsitues enlrel'Unnaet la Kit] pa: ceci depend unique- 
went de la grace du plus grand et du plus puissant des Padi- 
schahs. La circonstance que la forteresse de Raab, qui n'a 
pas d'egale sur le moude habile ni meme sous JU tente du ciel, 
ait ete prise furtivement dans I'espace de deux hcurcs par la 
negligence de la garni sun, a ete attrihuee par S. M. le Padi- 
schah a la predestination tlivine, et clle n'a pas perdu un mot 
a ce snjet. 11 eut ete plus convrnable que vous aussi vous 
eussicz attribue a la volonte divine la perte des chateaux pris 
par nos armes, et vous eussiez mieux fait, en ne parlant pas 
de cetle affaire, de garantir ie repos des sujets confies par 
Dieu aux princes, comme des gages de sa bienveillance, siir- 
tout parcc que ces conquetcs n T ont pas eu lieu durant le regne 
denotre PadiscbaU. Les choses ont leurs keures marquees '. 
11 serait possible qu'aussilot que les ambassadeurs nommes 
par I'une et l'autre partie aviront repris le cours des nego- 
cialions, S. M. le tres-puissant Padischah, dont la bontc se 
repand sur tous , vous restitiial ces chateaux. Si cette re'- 
ponse nc vous salisfait point, il y a " n proverbe qui doit vous 
satisfaire : Attache bien ton dne et aw confian.ee en Dicu •>* 
En effet, lorsqu'un brigand s'est empare d'un chateau, il con- 

' El-oumourou merkounet li ewkatiha. 

i Escheghi pekdje' baghla, andan sonra Tanritje issmarla. 
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viendrait qu'il le dcfendit de toutcs ses forces et qu'il le mil. 
a l'abri des altaques d'aulruh Comme d'apres ce que nous 
avons dit dans nos entrevues, ceci (la prise des chateaux) 
provient de voire faute, vous devcz vous rappeler le pro- 
verbe si connu : Celui qui tomle par sa propre Jaute ne 
plcure point ». En second lien, vous nous avez ecrit que, 
parce que le traile de paix confirme par nous a ete viole en 
premier lieu par nos armees, nous devions en supporter les 
frais ; la reponse a ce prelirninaire se trouve dans les preli- 
minaires de toutes les histoires des rois et des sultans, dont 
les habitudes et les usages veulent que les tresors employes 
par les princes qui cherchent des vicloires et des con- 
quetes, ne soient pas conipte's et encore ruoins qu'ils soient 
restitues. Si jamais on en eut agi ainsi, ce serai t to us qui 
devriez nous dedoniniager, car tout le monde sait qu'a l'e- 
poque ou S. M. le sultan Mourad III , fidele a i'exemple 
louahle de ses glorieux ai'eux, tourna ses armes victorieuses 
centre les Pcrsans, qui ne savent pas bien vivre et qui re- 
nient la famille du Prophete, vos troupes ont mis au pillage 
la foire de Tour , sans que nous leur en eussions donne le 
moindre motif* tue plusieurs negocians et voyageurs , fait 
prisonniers q»elques-uns et porLe la devastation partout, 
qu'elles ont surpris et Hvre aux flammes la palanque de 
Roppan , conduit en esclavage les fenimes et les enfans et 
enleve un grand nombre de chevaux et de b&tes de somme; 
en outre elles ont commls sous les murs d'Ofen et d'autres 
forteresses du Padiscbah les plus grandes infamies. Comme 
vous ne pouvez pas nier tout cela et qu'il reste prouve' que 
vous avez les premiers viole la paix, il est aise de decider *ur 
qui doit retomber le dedornniagement, car e'est un axionie 
bien connu que celui qui attaque est le plus in/uste, et que 
celui qui V unite n est pas le plus coupable 2 . Les choses etant 

i Gendu dceschen aghlamaz, 

2 JEl-badi ezlem wet-tabi lehou ezhm. 
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ainsi, vous ne pouvez. que nier. En troisieme lieu , lorsque 
1'annee passee le defunt grand-vizir Ibrahim desirait la pais, 
moi, voire ami sincere, je vins a Stuhlweissenbourg, et j'en- 
voyai des lettres a Son Altesse- rarchiduc Mathias et a mon 
fils et ami Nadasdy Ferencz; mais vos voievodes envabircnt 
notre territoire avec trois ou quatre mille bommes, inter- 
cepterent toule communication, battirent notre flottille du 
Danube, prirent plus de trois cents charges d'aspres (trente 
millions), inceudierent Essek et Pest, ravagerent Klok et 
Yukovar, trainerent dans l'esclavage des Musutmans avec 
leurs families, et exercerent eontre les sujels qui nous sont 
confies par Dieu toutes sortes de crnautes. Lorsque notre 
armee s'avanca vers Kanischa, les sujets vinrent en se la- 
mentant implorer nos secours, et il n'y avail pas moyen de 
s'en debarrasser. To us ies homines vieillis dans la guerre 
etaient d'accord pour signaler Kanischa comme le repaire 
des medians et des rebelles, des heiduques ct des opiniatres. 
D'apres cette sentence : La rebellion dort y la malediction de 
Dieufrappe celui qui la reveille 1 , le retourdes hostilites pe- 
sera entitlement sur vous; vous ne pouvez par consequent 
alleguer rien de raisonnablc eontre la conquete de Kanischa ». 
II n'est pas vrai de dire que je me sois engage a lever le 
siege de Kanischa. Quatrienicment, vous nous avez ecril que 
les Ottomans ne devaicnt plus s'occuper des affaires de 
Transylvauie ; c'estli une idee singuliere et vous vous trom- 
pez fort ■'♦ D'abord, cette convention tut ecrite a Tepoque de 
Fattaque de Kisildje-Pascha ; mais le sens cache de ces mots 
est clair pour tout esprit sain et dit tout le contraire ; en- 
suite, feu sultan Souluman, de glorieuse memoire, apres 
avoir domic dans la plaine de Mohacz, au roi Louis, la re- 



' Mourad convient du moins ici qu'il avail recherche la paii : Merhoum 
lbrahimpascha hazretleri soulh ou salah akwalini isteyoub. 
-■'■ El fitnet naimet laanaUahon men ikazeka. - 
'■'■ Inne hafesch scke'iy oudjab we ba'id onnessawab. 
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ponse qui lui etait due, a investi le fidele et obeissant roi tie 
Transylvanie, Yanouscli, du royaume de Hongrie ; il a fait 
son entree dans Ofen, s'y est arrctc pendant quel que temps 
ota ensuite continue Yanouscli. pendant ses gucrres en Alle- 
magnc (la canipagne contre Yienne), dans la dignite royale 
en lui faisant don de la couronne de Hongrie garnie de joyaux 
et conservee dans le tresor imperial ; il a laisse a Ofen pour 
tenir garnison le seghbanbaschi avec des janissaires; comme 
quelque temps apres le roi Yanouscli est mort en Iaissant 
un fiis mineur du noni d'Etienne et la mere de ce dernier, 
S. M. le sultan Souleiman a , sur les instances de ladite 
reine , et bien que la Transylvanie dut etre incorporee aux 
autres Etats bien gardes des Ottomans, accorde grace et in- 
vesti au mois de rebioul-akhir de l'an 948 (aout i54i) le 
susdit Etienne de la Transylvanie avec le titre de sandjak. 
Depuis cette epoque jusqu'a Taimee ioo3 (1094), le pays est 
reste" a cette famille sans que personne Tait inquiete ; ses 
princes ont envoye annuellement leur tribut au Padischah 
et lui ont ton jours prete obeissanee. S. M. le roi (Rodol- 
phe II) ne prenait aucune part a toutes ces affaires. Si les 
esclaves qui, depuis soixante el soixante-dix ans , ont re- 
connu la souverainete du Padischah de la quatrieme par- 
lie de la lerre liabitee, ont, depuis deux et trols ans, re- 
fuse obeissanee et contracts* des liens d'arnitie avec votre 
Padischah ', qu'avez-vous besom de soutenir leur rebellion? 
Etsi dans deux ou trois jours ils vous abandonnent de nou- 
veau, comment eprouverez-vous la fuleiite des rebelles? Et 
vous n'ignorcz pas cette maxime bien connue : On ne cfuilte 
pas ses anciennes habitudes *. C'est du reste un fait avere que 
la Transylvanie appartenait de tout temps a la Hongrie et que 
les AUemands n'y avaient aucune part; il est connu que ce 

i C'est la premiere fois qu'nn vizir turc donne par ecrit le titre de padi- 
schah a I'ronpereur. 

■>■ El-kadim la yimtrek. 
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meme pavs a ete donne comme sandjak a Etienne ainsi que 
le prouve le diplome rev£tu du chiffre da sultan Souleiman. 
Lorsqu'aux conferences de Gran vous mites sous nos yeux 
des documens dont vous crates la refutation impossible , 
vous vous etes convaincus de voire erreur en lisaat le di- 
plome susdit. Si vous feignez maintenant de Tignorer, vous 
ne voulez que provoquer des troubles, comme le prouve du 
reste voire lettre. Un prov<rbe connu dit : Avant de parler, 
reflechis a tes paroles, e/u'elles soient bien ou mal, puis con- 
tinue i. C'est un antique usage des souverafns , de ne point 
cou per la main de celui qui a pu saisir la bordure du vehe- 
ment du Sullan ; et chez, les Arabesmeme, lorsqu'un brigand 
se sauve cbez une tribu, et dit : Je me refugie ckez toi, toute 
la tribu prend son parti et ne le livre point. Le chef de la 
Transylvanie est voievode du plus puissant et du plus glo- 
rieux. Padischab ; apres etre reste soumis pendant plusieurs 
annees, il a refuse obeissance sur les instigations de quelques 
malveillans ; mais sachant bien que la trabison entraine le 
repentir, il a confesse son crime et implore a plusieurs re- 
prises son pardon pres de l'e trier imperial. Le pardon lui a 
ete accorde suivant cctte sentence du Koran : Heureux ceuJc 
qui dominent leur courroux et pardonnent aux hommes 7 ! 
et sa dignile de voievode lui a ete de nouveau garantie; il est 
done contraire aux usages d'un souverain juste, de lui 
enlever sans motifs ses hautes faveurs et ses graces. Jele jure 
par Dieu le tout-puissant , mrs amis, le but de tout ceci est 
de retablir la tranquilbte dans les deux Etats; tous les 
sultans du mondesavent fort bien que S. M. le plus puissant 
Padiscbab (que Dieu glorifie ses victoires ! ), n'a besoin ni 
d'un plus grand nombre d'empires ni de plus d'argent, 
d'honneur et d'autorite, et qu'une tete qui tombe du dernier 

» Sottemeden mziini fikr eileghil. 

Khdir ou schcrr bilghil wc andan so'ileghiL 
' Wei kmsimin el ghaize voel aafun Wnasi. 
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de ses esclaves est remplacee aussitot par mille aulres* 
Soyez done asscz bons de mettrc tons vos soins pour que 
cettc affaire salutaire et deja tantavancee ne retrograde pus 
et soil conduite a fin; cela conservera voire nom el le notre 
en bon souvenir pros de Dieu et cbez les hoinmes; car e'est 
un ancien proverbe quecehii-ci: L'homme meitri^ mats son 
nom reste *. Mon estimable ami (Pezzen) et mon lib (Na- 
dasdv) , apres toutes les entrevues que nous avons eues 
ensemble, y a-t-il encore une raison qui vous force d'eorire 
dans un sens diamelralement oppose a nos conventions? Le 
but de toute nmitie est de mainLenir la paix et Vordre parmi 
les sujets et d'etre 1'ami de nos amis et Vennemi de nos enne- 
mis. Maintenant que le voievode Sigismond a rendu hom- 
mage an Padischah, est-il bien juste de secourir Micbel avec 
un si grand nombrc de vos troupes? Les deuxsouverains sont 
anime's d'un desir sincere de retablir la pais, et demandent 
du repos. Mcs amis, soyez done assez bons de tie rien ne- 
gliger dans cette affaire salutaire; que Dieu vcuille qu'elle 
soit tnrminee avanl que notre armee se mette en mouvement. 
Pendant que touirecemment nous etions assembles en con- 
ference, quelques brigands de Waitzen ont fait une incur- 
sion jusque sous les murs de Pest, massacre quelques bom- 
mes, et emmene un certain n ombre de bestiaux ; que dire de 
cet acte d'hostilite? Nous nous en rapportons a vous.— Le 
sincere et pauvre Mourad. Le sincere et pauvre Mohammed, 
beglerbeg d'Ofen. « Sur le sceau de ce dernier on lit ces 
mots : Mohammed Bendi Ali Mohammed, e'est-u-dire Mo- 
hammed le servileur de la farm Lie de Mohammed, et sur le 
sceau de Mourad le vers persan : Khoudaya hukouschai 
he men deri, ki minuet nemikhouahem ez digheri, e'est-a- 
dire : Dieu, ouvre-moi une porte, car je n*attends ma grace 
que de toi. Au milieu se trouvenl dans un cercle ces mots : 



Er mlihr mii kalovr. 
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Efaazol-ibad , ElfaMr Mourad, c'cst-ii-dire le plus faible 
des scrvitcurs, le pauvre Mourad. 

VII. — P AGE 7 6. 

Osmanzade-Efendi, dans sa Biographic dcs vizirs, dit cPJ- 
brahim qn'iletart originate deBosnie (Esclavonie),qu'ilavait 
etc marie a la sultane Aische, avec une dot de trente mille 
ducats, et qu'il fut enlerre dans la mosquee des princes \ 
Constantinople. 

VIII. — Page 79. 

Traduction du traile consenti par S. Ahmed I. a Bocskai, 
datedu i cr moharrem 1014 ([6 mai i6o5j. (Voyez la Col- 
lection des pieces d'Etat, par Sari Abdoullah, no 140.) 

« Gloire des princes chre'tiens , elu des grands du peuple 
du Messie, conciliateur des affaires de la communante naza- 
reenne, toi qui es entoure d'autorite et de magnificence, qui 
possedes les prenves de la gloire et de la puissance, roi de 
Hongrie et commandant de Transylvanie, Bocskai (que ta fin 
soit heureuse!) Tu sauras, au rccu de ce noble chiffre impe'- 
rial, que vos amhassadrurs ont remis voire lettre sincere a 
notre Sublime-Porte, qui est le centre d'ou emanent les plus 
grands sultans, et oil se refugient les plus grands kakhans; 
rile nous apprend que vous vous estimez heureux et que 
vous considerez comme un honneur d'etre soumis a notre 
Sublime-Porte; que vous etes prets a marcher avec nos ar- 
mees victorieuses contre tous nos ennemis miserables comme 
la poussiere ; que vous avez remporte sur eux plusieurs vic- 
toires et de nombreux a vantages, et que sous tous les rap- 
ports vous meritez notre gracieui regard. Comme le grand- 
vizir et serasker le plus honore parmi les vizirs et le plus 
eclaire de nos conseillers, lui qui clirige les affaires pubtf- 
ques avec une sagacite penetrante et domine les evenemens 
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du monde avec une puissance irresistible, qui re'unit en sa 
personne les honneurs d'un pouvoir illimit^ , et distribue 
les grades du khalifat, lui, la panthere de la bataiile, le lion 
de la montagne du combat, comble par Dieu le tout-puissant 
de toutes sortes de graces, Mohamraed-Pascha (que Dieu 
accorde une longue dure'e a ses honneurs et realise ses es- 
perances!) est enticrement initie a vos affaires et vous a 
rendu le meilleur temoignage en nous trausmeltant votre 
priere tendant a obtcnir un traite imperial qui, en recom- 
pense de votre tribnt et de tons les bons services que sons 
ma protection victorieuse et imperiale vous avez pretes a 
ma Sublime- Porte, vous garantisse la tranquillite des su- 
jets de vos pays et vous autorise a proteger de tout votre 
pouvoir les villages et chateaux de vos frontieres ; comme, 
en outre , vos ambassadeurs ont depose au pied de notre 
trone, refuge de la puissance, tout ce que vous les avez 
charges de nous apprendre verbalement, et que nos connais- 
sances imperiales ont bien compris ce que vous demandez; 
et enfm , comme notre generalissinie victorieux nous a fait 
observer verbalement que ceux des nobles de Hongrie et 
de Transylvanie qui jadis etaient les serviteurs et cliens de 
S. M. le sultan Souleiman, et qui se sont insurges, seduits 
par l'ingrat Sigismond, sont de nouveau rentres dans leur 
devoir, reflechissant au droit de grace qui nous a ete trans- 
mis par nos illustres ancetrcs, et qu'il a dorme le meilleur 
temoignage de vos bons services, notre cccur, qui resplendit 
comme le soleil, a tout compris. Que votre figure soil bril- 
lante ! que la benediction soit sur vous ! Moi aussi j'espere 
de vous sincerite et attachement. Avant vu que le susdit ge'- 
neralissime connaissait toute votre position, qu'il s'employait 
activement pour votre protection, et en consideration des 
propositions qu'il nous a faites en votre faveur, j'ai, sur ses 
conseils perspicaces, ordonne qu'il fiit satisfait a votre de- 
mande. Comme il part en toute hate pour ouvrir la campa- 
grie, je vous ai doime une marque de ma protection en vous 
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delivrant sur-le-champ un try lie et en ordonnant que vous 
fussiezfavorise conforme'ment a votre desir. Je vous promets 
done pour tranquilliser votre esprit, au nom du seul Dieu 
le tout-puissant, par I'esprit conquerant du plus grand des 
prophetes, soleil des deux mondes, et par les esprits purs de 
nos iUustres ai'eux , qu'aussi long-temps que vous et votre 
armee serez soumis a notre Sublinie-Porle, le3 magnats et 
les nobles de Hongrie seront les amis de nos amis et les en* 
nemis de nos ennemis, et qu'aussi long-temps que, perseve- 
ranl dans votre ami lie, vous ne molestcrez pas tcs negocians 
voyageant pour leurs affaires comme il arrival t au temps du 
sultan SouLei'man , ni les autres liabitans de nos pays bieii 
gardes, de notre cote personuc ne niolestera vos negocians et 
autres gens, sujets et serviteurs; ceux qui le feraient cepen- 
dant seront severement pun is. Si (que Dieu vous en pre- 
serve ! ) les griffes des mechans menacaient de triompher, 
nous vous en verrions des secours etnousobserverionsen tout 
les conditions de la paix et de notre alliance. Mon noble or- 
dre est que vous soynz investi du gouvcrnement de la Tran- 
sylvanie et do la dignite royale de Hongrie, et que par vous 
elle soil transmise a vos tils et apres vous a ceux qui veillent 
a la prospente des liabitans et du pays, si toulefois ils se re- 
connaissent sujets soumis de notre Sublime-Porte. En rece- 
vant ce traite, vous devez continuer a suivre le droit chemin 
dc 1'obeissance et dc la justice, reconnaitre notre promesse 
comme vraie et n'eleveraucun doute sur l'enltere execution 
du document qui vous sera remis par notre generalissime ; 
vous serez Tami de nos amis, I'ennemi de nos enneniis, et 
vivant dans un parfait accord avec no* troupes, vous acqucr- 
rez cette annee, avec le secours de Dieu, par vos victoires 
et vos conquetes, une gloire brillante ; notre vengeance 
punira vos ennemls et vous procurerez du repos a vos sujets. 
I/acces de nos graces a de tout temps ete ouvert aux amis et 
aux ennemis qui viennent a ma Sublime-Porte, et ceux qui 
s'y reTugient avee siucciile pcuvent ton jours esperrr dc voir 
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exaucer leurs prieres. C'est pourquoi aussi nons aimons a 
reconnaitre yos services, et tout ce que notre generalissime 
jugera convenable vous sera accorde. Nous vous donnons 
l'lnvestiture de la principaule de la Transylvanie et lions 
vous accordons la dignite royalc de Hongrie, a vous, a vos fils, 
et apres eux a ceux qu'eiiront les habitans ; aussi long-temps 
que vous observerez les conditions du traite, elles ne seront 
en aucune in an i ere violees par nous. Ayez done confiance et 
ne eessez pas d'instfuire notre Sublime-Porte de voire posi- 
tion et de vos esperances. "Vos presens nous ont ete remis 
par vos ambassadeurs, et nous les avons acceptes gracieuse- 
ment. Nous avons bonore vos envoyes suivant l'usage de nos 
illustres ancetres j lorsque de retour cbez vous ils se seront 
acquittes de leur mission verbale, vous devez vous efforcer 
de suivre nos ordres qui sont aussi inirnuables que la des- 
tinee. Quant aux demandes des Allemands de trailer de la 
pais, nous les avons removes a vous. Si les Allemands, que 
Dieu vous en preserve! vous chassaient de voire pays, ceux 
des votres qui se refugieront dans mes Eta is bien gardes se- 
ront bien recus, on respectera leurs biens et leur fortune, et 
nous les secourrons de vivrcs et de Unites les manieres. Que 
ceci vous soit bien connu! Les sipahis (fcudataires) affran- 
cbis a 1'epoque de 3a conqucte (de Hongrie) ne seront pas 
molestes par les sipahis musulmans, et on ne leur demandera 
pas de payer dMmpot; tous ceux pour lesquels vous recla- 
rnerez une lettre d'affVanchissement a Teffet de les exempter 
de payer impots, la recevront. Tons les Hongrois qui fuyant 
les frontieres ou Pinterieur de leur pays, se refugieront a 
notre Sublime-Porte, ne seront pas troubles dans leurs usages 
et leur religion, et pourront vivre tranquil les sous noire 
haute protection; si les Hongrois se soumettent sincerement, 
on ne fera plus de prisonniers dans leur pays, et ceux qui, 
depuis trois ans, ont ete amenes en esclavage, seront rendus 
a la liberie. Vos charges d'affaires et vos ambassadeurs se- 
ront lionores ; nous rneltrons lous nos soiiis ii les cnUvteutr 
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dignemenl , et tous ceux qui viendront demander pour d'au- 
tres, sans en etre charges par Ie pays entier, Tinvestiture de la 
Transylvanie et la dignite royale de Hongrie , seront ren- 
voyes. Nous avons bicn reflecbi i tout ce que vos ambassa- 
deurs, les honores du peuple du Christ, Etienne Karalathi 
et George Kekedy, nous ont communique , el nous avons ren- 
voye vos dcmandcs au susdit vizir, notre geWralissimc. Aussi 
long-temps que vous observerez les conditions de la paix et 
du traite, vous ne devez pas craindre que nous puissions les 
violer en aucune maniere. Ayez du courage, restez attaches a 
notre Sublime-Porte, et prouvez-le par vos services sincercs. 
Fait dans les premiers jours de moharrem ioo4 (19 mai i6o5). 

IX. — Page 80. 

Traduction Utterale de la letlre du grand-vizir Mohammcd-Pa- 
scha a Bocskai. (L'original se trouve dans lesarchives I. R.) 

Modele des princes chretiens, appui des grands du peuple 
du Messie, maitre de Transylvanie ct roi de Hongrie, notre 
ami Bocskai, dont la fin soit heureuse! En vous souhaitant toutes 
sortes de prosperitcs nous vous annoncons : Lorsque le n re- 
bioul-ewwel j'etablis mon amp a Semlin , je recus par votre 
emissaire vos lcttres et vos drapeaux; j'ai tout bien eompris et 
je vous en rcmercie. Vos efforts faits pour le service du Padi- 
schnh nous sont un sur garant de la vengeance que nous pren- 
drons sur Tenncmi; vous nous avez fait connaitrc anterieure- 
ment quelques-uncsdescirconstances que vousnousavezeerites 
et nous y avons deja repondu ; il est done probable que vous 
avez fait partir votre lettre avant d'avoir recu la notre. Cepen- 
dant nous vous inforrnons, mon ami, que nous ne negligeons 
rien pour vous recoiumander vous, les fideles Woinaks et les 
babitans du pays> grands et petils, a la faveur de S. M. Theu- 
reux empereur. Votre ambassndrur, Elienne'Karlathi, connu 
par 1'ancicnnetc dc sa famille, la vcrite et la loyaute de sa pa- 
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role, que vous avez naguere envoye a la Sublime-Porte, Ta vu 
par lui-meme et vousle dira des qu'il sera de retourchez vous. 
Vous nous avez instruit de la reponse que vous avez donnee a 
I'ambassadeur depute vers vous par le roi de Vienne pourtrai- 
ter de la paix. Vous avez repondu avec uri grand sens et comme 
il convient a un brave guerrier. Moi , voire ami, je partage 
voire opinion. Vous nous avez dit que vous marchiez sur la 
Transylvanie, parce qu'il etait neccssaire de vous rendre a 
Egreg(?> Cette nouvelle ne nous a pas plu autant, et nous 
n'avons pas pu vous engager a celte marcbe. Les msignes 
royaux, appeles couronnes dans d'autres langues , que vous 
envoie S. M. notre beureux Padiscbab , sont ornes de nom- 
breuxjoyaux et se trouvenl compris dans le tresor imperial 
qui a prisdepuis quolquc temps le devant sur Varnaee. Comme 
ils avaient besoin de tjuelqucs reparations, ils ne pouvaient pas 
partir en meme temps que nous de Constantinople, et ils nous 
ont ete expedies plus tard. La couronne, ainsi que le tresor 
que vous destine S. M. le Padiscbab, devaient vous etre en- 
voyes a vous notre ami, ou remis par moi-raeme, si, comme 
il etait a esperer, nous nous trouvions en pcrsonne Tun vis-a- 
vis de l'autre ; plusieurs affaires relatives a la paix et au royaume 
exigeaient cette reunion. Mais comme vous vous cles rendu en 
Transylvanie, nous avons remis tout cela a une autre epoque, 
et les joyaux sont restes dans nos mains. Nous-memes nous 
ne nous arreterons pas iei, et nous nous porterons a marches 
forcees sur Of en, si Dieu le veut. II eut ete necessairc et tres- 
important do m'entendre avec vous sur les operations ulte- 
rieures de cette campagne, mais voire voyage en Transylvanie 
y a mis obstacle. Dans cette position facheuse, loin de retenir 
votre ambassadear Elienne Karlathi, nous 1'avons envoye vers 
vous en le faisant accompagner de notre kiaya Mobammed. 
Par eux, vous eonnaisscz deja sans doute l'etat des affaires 
d'ici et de Constantinople. Aussiiot que par leur rapport vous 
serez a meme de juger des cboses, nous vous prions de ne pas 
les arreter et de les renvoyer a nous, votre ami , afin que nous 
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puiuions prendre une resolution sur les affaires les plus im- 
portantes qui restent a regler. Si Dieu le veut, nous rendrons, 
dans eette annee bien heureuse, un service signale, non seu- 
lenient h S. M. le Padischah et a vous, mon ami, mais aussi 
aux pauvres de nos pays rcspeetifs, et nous entendrons pen- 
dant nombre d'annees et de toutes les zones (Afenfe we diUerdt) 
les benedictions des pruples. Mon ami, tout ce que l'beureux, 
le plus puissant des Padischahs vous a destine, treW ct cou- 
ronne, sabre et llendard, tout est entre nos mains. Mon in- 
tention etait d'avoir une conference avec vous en un lieu de- 
signed afin de vous remettrc tout et de convenir avec vous des 
mesures ulterieures a prendre. Mais maintenant que je me 
sqis avance au nord et que vous vous etes rendu dans le midi, 
en Transylvanic, jc crains de vous envoyer les presens de S. 
M. le Padischah, car bien qu'eseortCs par nos troupes, ils 
pourraient tomber entre les mains de l'ennemi. Soyez done 
assez bon, mon ami, de ne point vous y arreter plus long- 
temps et de venir nous rejoindre, afin quejepuisse deposer 
entre vos mains ces presens et satisfaire anx ordres de notre 
Padischah. Les bons souhaits accompagnent celui'qui suit la 
Veritable direction. P. $. Notre kiaya Mohammed et votre 
ambassadenr EtienneKarlalhi ontete charges de vous commu- 
nique verbalement plusieurs choses importanles ; veuillca ag ir 
en consequence et vous empresser de nous rejoindre, afin que 
je connaisse votre position et que je penetre vos projets. Ecrit 
dans notre camp devant Belgrade. » 

Naima, p. i0 8 , dit sur les rapports hostiies qui existaient 
alors entre les Hongrois et les AUemands, ct les mauvais trai- 
tcmens que ces derniers firent eprouveraui premiers :« Outre 
que ces infideles (les AUemands) ont r^dnit les habitans sous 
leur joug, ils opprimaient de toutes les manieres les Hongrois 
etlcsTransylvaniens, qui, trop faibies pour resister, se sou- 
mettaient en apparence, mais nourrissaient secretement une 
name implacable. De tout temps, les AUemands ont meprise 
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les Hongrois et se sont conduits plus mal envers les plus nobles 
families hongroises qu'envers le dernier de leurs snjets. S'lls 
les renconlraient dans la rue, ils les heurtaient, leur enlevaient 
par derriere leur kalpak, ou bien ils leur cracbaient a la figure ; 
ct cela parce que la Hongrie s'etait re>oltee a plusieurs reprises 
et qu'elle avait ele reduite a l'obeissance. Ces deux nations vi- 
vaient ainsi en querelle continuelie jusqu'au moment oil un 
noble bongrois, Bocskai, homme d'unevaleur ^prouvee, ras- 
sembla aulo-ur de lui d'autres nobles et leur dit : « Combien 
de temps supporterons-nous encore l'oppression et le mejsris 
des Allemands? Combien de temps sacrifierons-nous encore 
notre bonneur et nos droits en subissant leur joug? Grace a. 
Dieu ! de toutfemps les Ottomans ont ete nos gracieux maitres, 
et Yanousch(Zapotya), en se confiant a Soule'iman, a eprouv6 
sa bonte qui s'est continuee jusqu'au dernier de ses descendans. 
Et pour nous aussi , ne vaut-il pas mieux suivre I'exemple de 
nos ai'eux et nous attacher n ce ferine appui, pour nous venger 
de nos ennemis, que leur obeir en ese laves? » Les nobles, en en- 
tendant ces paroles, demandaient d'une voix unanimc d'implo- 
rer la protection du Sultan et de 1c cboisir pour roi ct pour 
chef. Ils ecrivaient au grand-vizir qu'ils elaient les amis des 
amis du Padischah et les ennemis de ses en ne in is, qu'ils vou- 
kient etre ses serviteurs et qu'ils se recommandaient a sa pro- 
tection; ils disaient qu'ils etaient prets a prendre les armes 
eontre les Allemands leurs anciens ennemis, et qu'ils sacrifie- 
raient volontiers leurs tetes et leur ame pour le PadiscliaK de 
l'lslamisme, et ils demandaient a etre admis a exposer leur de- 
ma nd e a la Sublime-Porte : en consequence, le serdar recent 
ordre de conclure une alliance avee eux , et comme le serdar 
leur repondit dans ce sens (celui des leltres pr6citees), I'ini- 
mitie eontre les Allemands augmenta graduellement,et le nom- 
bre des Hongrois, partisans deBocskai, s'accrut tous les jours !» 
Nai'ma raconte ensuite la bataille du 27 djrmazioul-ewwel 
(21 octobre i6o4) } avecBelgiojoso, et les e\enemensdeWarad, 
Kaschan et Tokai. (Vny. les Rapports des ambassadeurs veni- 
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tiens de l'annee i6o5. Expeditione di Mehmct C ictus al re di 
Poionia per invitarlo afavorir Bocskai), 

X. — Page 88. 

Une notice qui se trouve sous la gravure d'un portrait , pu- 
bliee par Picart en 1668, donneles details suivans sur la fa mi lie 
de Cicala; mais tout ce qui y est dit de son retour au christia- 
nisme est de pure invention. « El famosisimo Gapitan Vis- 
» conde Cigala embarcandose con su hijo menor Don Scipion 
* de edad dc 12 anos en una de sus galeras, partio de Messina 
» a Espana a 18 de Marzo de i56i anos; prendieronle en su 
» viaje los Turcos y presentaron al Gran Sefior Sultan Soliman , 
» que des pues de algunos anos de prision le mando dar veneno 
» de que murid en Constantinopla; a su hijo Scipion pusieron 
» en el Serallo , donde le circoncidaron por fuerza, da'ndole 
» nombre de Sinan Bassa, y con el tiempo honrando con dife- 
» rentes puestos de la Corte Otomana : primeramente de Capi- 
at tan de dos galeras, a de generalisimo contra el Key de Per- 
il sia, 3 de gran Vizir, 4 de gran Capitanbassa y Admirante 
» de las armadas del Arquipclago. Casose con la Sultana Xano 
» Salje (Ssaliha) hija del gran Sefior Axmet (du grand -vizir 
» Ahmed, et non du Sultan) y hermana de sus tres suce- 
» sores : Osman , Murat, y Ibrain Padre de Sultan Mehemet, 
» quereyna al presente. Tuvo dos hijos , Cusem Beg , que go- 
» bierna la isla de Chio, y Mehemet Bei , Gobernador y Ple- 
» nipotenciario de la Tierra Santa, de Alexandria , y de Antio- 
» quia y reyno de Faraon hasta el mar vcrmejo , y de toda la 
» Caldca , Reynos de Cypro y de Trnpesunta, y Recibidor Ge- 
» neral del tributo del Sepulcro dc nuestro Sefior Jesu Cristo, 
» cuando Dios le llamd a la Fe Catolica por instruccion de 
» difcrentes personas, en que le ayudaron los Religiosos de las 
» Ordenes de S. Francisco, de S. Domingo y principalmente 
» de la Compafria de Jesu con que secretamente continue en el 
» deseo de nuestra religion 18 anos porfaltarlc la ocasion de 
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» buir deTurquia que tomd en cl affo de 1 658. Soltando gran 
» cuantilad do Esclavos Cristianos y dcxando gcnerosamentc 
» toda la haztcnda y puestus que tenia , paso a Hungria y de 
» alii a Polonia con artos peligros y trabaxos y recibio cl Bau- 
» tisino en Varsovia , en que le seeo do la pUa la Reyna dcspues 
» a Viena donde el Emperador con lasEmperatrices lchizicron 
» senalados favores. De Alemania imprendio dos viajes a Roma 
» para besar los pies de los Papas Alexandro VII y despucs de 
» Clemente IX que ademas de una pension dc rail escudos de 
v oro que le dio ie hizo particular mcrced que tambien recibio 
» en Wapoles de su Virey Don Pedro de Aragon y en Mcsina. 
» de sus Deudosy del Arzobispo stratigo y Senado y en Cala- 
» bria desu primo cardinal e Principe de Triolo; lo misrao lo 
» ban becho el Elector y Elcctriz de Raviera, los Arcbidiiques 
» de Insbrug, la Rep. de Venetia, Duques de Toscana, de Sa- 
» voya, el Rey Cristianisiino y el de luglaterra, de donde paso 
» aFlandcs cuyo gobcrnador general el Condeslable de Cas- 
» tilla le regald y bonrd con grande cortesia, liberalidad y fa- 
» vorcs que tambien recibio del Principe de Ligne; de aqui va 
» a la Corte di Madrid para ofrecer sus servicios a su Majestad 
» y a la Reyna nuestra Senora como humilde subdito y con- 
» vertido voluntariamente a la Fe Gatolica. — Domlne Jesu 
» Ghriste gracias ago tibi , quia voeasti me de lenebris Maho- 
» mctanis in admirabile lumen tuum. Stcpb. Picart pinxit 
» 1668.. 

XI. — Page 98. 

Petscbewi , f. 2.66, racontc acette occasion que pendant son 
trajet a Negrepont, le beg lira de son sein une inontre riclic- 
ment garnie de pierrcries. « Gettemontre, dit-il, fut fabriquce 
sous le regne du sultan Mourad par le mouteferrika Roustem- 
aga pour le grand-gouverncur Ghaznefer qui en fournit les 
pierreries. Au moment de son execution, le bourreau s'en em- 
para et la vendit a Tirnakdji Hasan; celui-ci ayant subi le 
t, vin. 26 
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m6rae sort, lc bourreau la vendit une seconde fois au kai'ma- 
kam Kasim-Pascba , a la mort duquel mon frere l'acbeta du 
m6me bourreau , et ra'en fit present." Sur l'observatidn de 
Petschewi que son frcre n'aurait pas pu faire un cadeau plus 
sinistre a son plus cruel ennemt , le begsaisit un marteau , brisa 
la montre , la jeta dans la mer et n'en garda que les pierres 
precieuscs. 

XII. — Page io5. 

« E. K. M. bab icb nun zum oftemakn angelangt and ge~ 
» beten , weilen der tiirkiscbe Serdar mit hin und wider- 
» scbrelben nicbts zu thun haben will. — E.M. geruhen doch 
» eine Plenipotenz zu drr tiirkiscben Friedenstractation mit 
» aller ebesten unverloren ainicher Stundt beraus zu scbiekhcn ; 
» dass ist nun bishero nit geschehen und werden immittels 
» E. M. ansehlicbe Haubtfestungen in Hungarn verloren. » 
L'archiduc Mathias a l'empereur Rodolpbe sous la date du 91 
octobre iGo5. « Icb bitte aber E. M. ganz bruedcrlich gebor- 
» samblicbrn E« M. die gerueben sicb iiber dergleicben wicb- 
» tige Sacben , so keinen Auffzug gedulden und deren noch 
» mehr von E. M. resolution stehen, dumber icb auf mem 
* vielfacbes anmahnen und Bitten einigen Bescbtidt nit erlan- 
» gen khan, in kbain verlffingerung kbumcn lassen, sondern 
» zur Verhuetung E. M. und derselben Koenigreich und Lan- 
» den ajusristen Scbadcns sich bieriiber alzeit giitigst resolvi- 
» ren. » I. H. Arch. 



LIVRE XLm. 

I. — Page iSy. 

L'liisloire de Moise et de Kbizr se trouve dans la Mesnewi dc 
Mewlana Djelaleddin. Cette l^gende de Moisc et Khizr est en- 
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tierement con forme a eelle dc Tobic et Vange gardien , et se 
rapporte au passage du Koran ou Mo'ise en priant Dieu s'e- 
cxie ; « Seigneur, revele-moi la science des clioses secretes. » 

II. — Page i43. 

Traduction litlerale d'une lettre du grand- vizir Mourad-Pascka 
a Varchiduc Mathias, du dernier silkide i o 1 5 (29 mars 1 607). 

Gloire des princes cbreliens , etc. ' En vous priant d'accepter 
les saluts qui ornent Tamitie et qui sont dus a votre dignity, 
vous saurez que nous vous avons annonce, il y a quelque 
temps, par une lettre amicale, que le roi de Hongrie et prince de 
Transylvanie, Etienne Bocskai , in vesti du souverain pouvoir 
en vertu du diplome imperial, suivant lequel il etait le maitre 
de choisir son successeur, a remis la eouronne ? l'dtendard et 
Ja masse d'armes (tapouz bouzikan) a Valentin Homonai. Celui- 
ci nous ayant fait connaitre les demieres volontes de Bocskai, 
nous l'avons nornme^ en vertu du meme diplome roi et prince. 
Com me le souverain pouvoir revient incontestablement a Ho- 
monai , nous avons envoys un chambellan avec le dipl6me im- 
perial, le noble <Hendard, la massue, des vetemens d'bonneuc 
et des ehevaux pour lui remettre a Belgrade ees insignes de la 
royaute. Mais Homonai ayant appris , avant d'arriver a Bel- 
grade, que les Transylvaniens avaient nomine" pour leur prince 
Sigismond Rakoczy, il retourna dans ses terres sans aller en 
Transylvanie. Lorsque le chambellan arriva dans ce pays, il 
lui prit par ruse le diplome et les autres insignes destines a Va- 
lentin Homonai , acte pour lequel il a H6 puni. Mon ami , nous 
vous annoncons par notre lettre amicale que S. M. le tres-puis- 
sant Padiscbab refuse son consentement imperial a Telection 
de Sigismond Rakoczy , qu'il decline son installation comme 
roi et prince, parce qu'elle n'a eu lieu que par ruse et qu'il veut 
qu*on envoie a Valentin Homonai, en vertu du diplome di~ 
\\xv6 jadis a Bocskai , le be>al imperial , 1'etcndard , la masse et 

aG* 
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les veUemens d'lionneur. Nous csp^rons qu'au recu de cette 
lellre, vous apaiserez ces troubles excites par quelques-uns de 
ceux qui nc connaissant aucune borne a leur ambition, ont agi 
contrairement au traite conclu cntre vous et Bocskai ct la paix 
existante entre nous; nous esplrons enfin qu*aussit6l que les 
pauvres sujets de nos deux empires seront tranquility , on ne 
semera pas de nouveaux germes de troubles et de malheurs. Vous 
savez, mon ami, qu'il a <He stipule dans le dernier traite* que si, 
pendant qu'il est en vigueur, im des trois souverains, le Sultan, 
l'empereur on le prince de Transylvanie, venait a mourjr, la 
paix devait etrc maintenue par son successeur. II n'est pas n£- 
cessaire de vous cxpliquer que d'apres les preeeptes de notre 
religion , noussommes obliges d'executer fidelement notre ser- 
vient. Si vous pcnsiez devoir exciter, pour une aussi mince 
affaire, de nouveaux troubles ct rorripre la paix que nous avons 
conclue, avee la grace de Dieu, apres tant d'efforts, et qui est 
scellee du serment d'un grand nombre des plus hauts digni- 
taires de 1'empire , il en sera comme Dieu voudra , car tout ce 
qu'il veut s'accomplit. Cependant, il convient que le traite" 
conclu entre nous soiL execute clans toutes ses clauses , qu'on 
laisse tranquilles les pauvres, les faibles et en general tout sujet 
des deux empires, afin qu'ils puissent prier pour ceux qui leur 
procurent ce repos ; nous esperons que vous maintiendrez voire 
serment et que vous ne ferez rien qui soit contraire a la bonne 
harmonic qui existe entre nous. Vous saurez encore , mon ami, 
que lesambassadeurs dont l'envoi avail ete stipule dans le der- 
nier traite , auraient du arriver depuis plus d'un mois avec des 
pr&ens; mais bien que nous ayons recu de vous et de vos ple- 
nipotentiaires des lettres par lesquelles vous nous annonciez 
leur depart, leur retard prouve qu'il n'en a pas ete ainsi. Cette 
eonduite est contraire a la digniie de hauls fonctionnaires d'un 
empire; ou y aurait-il eu des emp£chemens majeurs? Ayez 
done la bont6 de haier, conformement a vos promises, le de- 
part de cette ambassadc, ear deja nous avons recu plusieurs 
lettres de noire tres-puissant Padischah, par lesquelles il s'in- 
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forme si cette ambassade est arrivee. Nous lui avons repondu 
qu'unc lettrc de Tarchiduc Mathias, frere de S, M. Tempereur, 
nous avait appris qu'elle e^ait en route et qu'elle tlevait arriver 
sous peu de jours. Mais comme elle tarde toujours, nous ne 
savons plus quelle reponse donner. Si elle n'arrive pas , tout ce 
. que nous avons dit pourrait etre considere comme un pur men- 
songe. Mais notre foi et notre serment nous dependent, ainsi 
qu'a vous, de romprela parole juree dans une affaire aussi im- 
portant. Si done les ambassadeurs doivent venir, qu'ils vien- 
nent, car nous voulons dire la verite a notre Padisehah. Vous 
ne voudrez pas qu'apres que noire traite est connu du raonde 
cnticr, vous soyez deshonore devant lui en soutenant le con- 
traire. Refleehissez bien a ce qui petit arriver. N'ecoutcz pas les 
paroles de ceux qui ne se connaissent pas eux-memes, et ne 
refusez pas les conseils des bommes sages et prudens. Les 
affaires ayant ete reglees de la maniere la plus utile pour les 
pays et les pauvres, il ne faut pas s'attirer leur malediction en 
excitant de nouveaux troubles. Soyez done assez bon pour en- 
voyer au plus tot les ambassadcurs avec les presens, et assurer 
ainsi le repos et la securite des pays. Nous esperons en outre 
que vous enverrez les ordres les plus severes sur toutes les fron- 
tieres, afin que cbaque commandant reste tranquilte dans sa 
place et ne fasse rien qui soit contraire a la paix. Quant a vous 
notre ami , nous attendons de vous les temoignages d'amitie et 
les secours qui ne nuisent pas aux pays, et que vous nous las- 
siez connaitre sans retard votre reponse a eette lettre. JDu reste, 
nous souhaitons toute prosperite a celui qui suit la veritable 
direction. Donne a Belgrade, dans la maison de la Saintc 
Lutte, dernier silkide loi5 (29 mars 1607). » 

III. — Page 143. 

' On lit dans la lettre de Rodolpbe a Ahmed, datee du 10 
avril 1607 : « Quod ut Homonaius dominatum affectaret Re- 
» galia dona iu signum Vassalagiae daii solita illi obtulerint, 
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» quojd subditos necarint et abduxerint , nova propugnacula 
» extruxerint , milites in ordinem non redegcrint, limitibus 
» maximum damnum intulerint — quas arces, Slrigonium, 
» Canisam et Agriam , quae tempore pacificationis institutae 
» contra promissionem a Bassis ct Begllis interpositam fraudu- 
« lcnter interceptae fuere, quas si Nobis Serenitas Vestra resti- . 
» tuerit,ac Transvlvaniam Nostri juris ut est esse permiserit , 
» suorumque in Hungaria insolentiam contra pacta conventa 
» exercitam castigaverit, Legatum cum munere apud Nos pa- 
» rato mittere parati sumus et Nos ad ea , quae Nostra ex parte 
» leneamur, praestando. 

IV. — Page i44- 

Instructio pro Adamo a Herberstein 16 apr. 1608. : « Simi- 
» liter quoque si supremus Vczirus ab Oratore scrutaretur, 
» quia rerum agatur Pragae cum Persianis, quid cum illis ibi- 
» dem sentiatur aut conclusum sit , poterit illi moderate et cum 
» discretione humanitatis aliqua modeste respondere ad Sere- 
» nissimam domum austriacam aditum legatis omnibus Regura 
» ac Principum patere quid autcm sit actum se ignorare. — Si 
» interrogaretur ultcrius num Ser. Archidux Mathias sit jam 
» constitutus futurus Rex Hungariae, poterit respondere sic 
» constitutum esse, ut Regnum Hungariae cum reliquii omni- 
» bus vicinis provinciis arcta amicitia ac confoederatione sint 
« conjuncta, ac foederis nexu ligata et constricta,ut omnes ru- 
» mores et quivis tumullusatque turbationes sint sedatae peni- 
» tusque sublatae. 

V. — Page i45. 

Illesbazy apporta egalement un memoire a la Porte , dans 
lcqucl il reclamait, au nom desEtats de Hongrie, Gran, Kanis- 
cha et Erlau ; on y remarque ce passage : « Conquerendum" 
» etiam, quodTurcaeStrigonium contra istas paeis eonditiones 
» Botskaio coucessasccperiiil, quod 11011 effecisseiit, nisi Hua- 
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» gari arma capientes foedus ad finem perduxissent. Quam ete- 
» nim utilitatem gens hungarica experietur? lllam sane quod 
» nostra universa bona praeter propriam illorum conelusionena 
» a nobis se movere et in suam potestatem redigere conentur, 
»» quod certo nunquam de iis promeruimus , neque hoc osten- 
» dunt litterae Imperatoris Turcarum. » 

VI. — Page 147. 

Hairna, p- 25 s, et Collection des pieces d'Etat par le reis- 
efendi Sari-Abdoullah , no 14.1. La ratification de ce traite 
porte la date da 21 rebioul-ewwel 1016 (16 juillet 1607). 

Traduction textuelle du traite de paix avec la Pologne en 10 16 

(1607). 

«Moi, sultan Ahmedkhan, fils du sultan Mohammed- 
Khan, qui suis toujours victorieux park faveur et la volonte 
eternelles de Dieu le Tout-Puissant , par les heureux miracles 
du Sultan, du Prophete, but de la creation du mondc, duquel 
il est dit : Si ce'netait a cause de tot, les deux nauraient 
pas ete crees! parle dernier anncau de la chaine des prophetes 
etdes envoys de Dieu, chef de la troupe des purs en Dieu, 
Mohammed (que Dieu le coinble de ses graces!) et par l'assis- 
tance de tous les grands saints et des esprits celestes. — Moi , 
le sultan des sultans dans Test et dans Vouest, maitre de l'Arabie 
et de la Perse, distributeur des trdnes des Khosroes de la terre, 
Tombre de Dieu dont la bonte soulient le monde , serviteur 
des deux saintes villes qui servent de refuge a toutes les crea- 
tures, le second Alexandre a deux comes; moi, le padis- 
chah , sultan et khakan de la Mecque la vendee , de Md- 
dine la brillante et de Jerusalem , de la Mer-Blanche et de la 
Mer-Noire, du royaume d'Egypte , auquel aucun autre ne 
peutetre compare; del'Yemen, d'Aden et de Safa ; de Bagdad, 
la maison du salut; de Bassra et dc Lalisa ; des iles de VAr- 
cliipel, dcVAzcrbcidjan, ilea steppes du Kiptsehak et de la Tu- 
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tarie , dc Haleb , de Tripoli et de Damas en Syrie , de Wan, 
Erzeroum, Tschildir et lc Scbirwan , d'Anatolie et de Kara- 
manic , d'Iflak (la Valachie) et de Boghdan (!a Moldavia), des 
pays des TurcsctDilcms, de la noble capitalc d'Istamboul j a 
b.cn gardee, qui fait 1'en vie des rois ; de Belgrade, la'maison de 
la samte lutte ; d'Alger, la maison da combat , de Tripoli et dc 
Ion,,, en Afriquc; de Chyprc et de Rhodes, de tele la Ron- 
imhe , de Temeswar, de la Bosnie , d'Ofen , d'Erlau , Szigeth , 
kaffa et Trabczoun, et dW multitude d'autres pays et forte- 
resses invincible; moi , en fin sultan Ahmedkhan , fils du sul- 
tan Mohammedkhan, fils du sukan Mouradkhan , fils du sultan 
Sehmkhan, fi!s du sultan Souleimankban! - Comme de toot 
temps les rois de Pologne out sincerement cbercbe un refuse 
prcs de ma Sublime-Porte qui, asile des sultans, rivalise avecle 
ciel, et qu'ils ont montre leur attachemeot et leur amitie envers 
nos augustes ancetres, et que cettc fois encore le roi et grand 
due de Pologne et de Lithuanic, de Rus.ie et de Prusse, de 
JWascvie et de Samogitie, maitre de Kulm et d'EIbin-en gloire 
des princes chretiens, ebef des grands du people du Messie, re- 
gulator des affaires de la communaute nazar&mne, qui reunit 
en lui 1'autoriie et la magnificence, qui possede les preuves de la 
glotre et de la puissance, Sigismond (que sa fin soit hcureuse') 
a envoye a notre heureuse Porte le modele des nobles chretiens 
J*. W. en qualite dWbassadcur, pour nous ternoigner son amitie 
sincere , sou amour et son atlacbemcut, et nous demander par 
«ne lcttre remise entre nos mains par I e susdit ambassadeur, 
paix ct am.tie, je l'ai accorde comme suit : , ». Ainsi qu'il a deja 
ete stipule par lc trait* donne par mon pere , Notre Majeste, 
oinsi que Son Excellence le khan de Crimee, mes vizirs, mes 
begierbegs, mes autrcs begs ni mes armces victories ne bause- 
ront le mo.ndre doramagc aui Etats, aux provinces, au* cbo- 
teauz, aux vitles et aux villages en possession du roi. 2 o E „ 
retour, le susdit roi s'engage pour ses begs, les brigands, les 
cosaques, ccuxqui leur appartiennent et autres pcrsonnes, a ne 
causer aucun domrnage a mes empires, mes provinces, ch*- 
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teaux, villes, bourgs et villages sous ma d£pendance. II sera 
Fami de mes amis, I'ennemi de mes ennerais , et si Tune on 
l'autre partie envoie dcs agens ou des ambassadeurs , leurs per- 
sonnes et leurs biens doivent etre inviolables, 5°. Le roi s'engage 
a reehercher les prisonniers fails dans la derniere guerre et a 
les renvoyercn toute surete ; il en sera de meme des prisonniers 
faits pendant les dcrniers troubles , en Pologne , si toutefois ils 
n*ont pas embrasse l'lslamisme ; s'ils sont encore infideles, et 
lorsqu'il sera prouve qu'ils appartiennent au ,roi , ils seront re- 
mis enlre les mains de ses gens. 4°« Ees negocsans des deux par- 
ties pourront a Tavenir voyager en toute liberty etsecurite par 
terre et par mer. et il est defendu de les inquieter ni dans leur 
personne , ni dans leurs biens, lorsque , d'aprcs Tusage et la loi, 
ils se seront acquittes de taxes fixees pour les raarcbandises ache- 
tees ou vendues. 5°. Si un negociant polonais meurt dans mes 
Etatsbien gardes, son heritage ne doit pas etre confisque, mais 
rerais aux chefs de leurs caravanes , pour les livrer a ses b^ri- 
tiers ; et si Tun de mes negocians meurt en Pologne , le roi agira 
de meme. 6°. Si,apresla signature de ce trait<5, quelqu'un d'ici 
eausait du dommage aux pays du roi, il serait saisi, puni, et 
envoy e, sans qu'aucun pretexte put le couvrir, a l'endroit ou il 
aurait commis du dommage; le roi fera de meme. n°. Si quel- 
qu'un de mes Etats bien gardes se rend en Pologne charge de 
detles, il doit etre livrc a la justice partoutou on le trouvera, 
et apres preuve faite, force a s'acquitter envers son creaneier. 
Personne ne doit etre inquiete* ou arrcte pour les dettes d'au- 
trui, a moins quil ne se solt eonstitue caution; il est defendu 
d'arrcter des innocens. 80. Comme il est impossible de reu- 
nir des commissaires a Teffet d'evaluer et de payer les dom- 
mages causes du temps de mes augustes ancetres, par une 
des parties A Tautre, toute reclamation a ce sujet, ante>ieure 
a la signature de ce traite" , doit cesser. 9 . Aussi long-temps 
que le roi paiera a S. Exc. le khan des Tatares le tribut 
d'usage , et qu'il ne fera rien qui soit contraire a la paix, le 
khan et ses armees ne causeront aucun dommage aux pays et 
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aux sujets du roi; au contraire, on respectera leurs droits. 
io°. Si en cas de guerre le khan des Tatares recoil ordre de 
se porter quelque part , il ne prendra pas son chemin a tra- 
vers la Pologne , mais d'autres routes et sans molester les habi- 
tans du pays. Si le roi est attaque" par tin des ennemis et qu'il 
demande par lettre ou par une ambassade les secours du khan, 
cessecours, lorsqu'ils auront e^e commandos par nous, lui 
scront fournis suivant les besoins du moment; les habitans et 
le prince de Moldavie seront tenus de respecter son territoire et 
ses sujets. Les do mm ages causes doivent £tre repares des qu*ils 
seront pronv^s; il en sera de m6me pour les do mm ages causes 
aux Tatares et aux Moldaves par le roi et ses sujets , et les au- 
teurs seront punis. r i°. Les ntfgocians moldaves, lorsqu'ils au- 
ront paye leurs droits de passage, ne doivent Stre arr£t6s ou 
raolestes par personne. 12". Les Moldaves qui se refugient en 
Pologne poury exciter des troubles doivent 6tre livr^s et punis. 
1 3°. Les agens du roi qui recherchent desprisonniers potonais 
dans mes Etats doivent les racheter pour le meme prix pour 
lequel leur mailrc actuel les a acbet^s; un prix plus eleve" est 
deTendu ; ceux qui sont devenus musutmans ne peuvent pas 
etre reclame's, mais on ne doit pas mettre obstacle au depart 
des prisonniers restes inndeles. Les prisonniers musulmans rc- 
tenus dans les Etats du roi doivent egalement 6tre rendus 
a la liberie , et reconduits a la frontiere par des gens capa- 
bles , comrae on le fera pour les prisonniers du roi. i4°. Si 
quelqu'un des notres a des reclamations a faire a une personne 
appartenant au roi , les gouverneurs doivent Paider dans ses 
poursuites; les gouverneurs doivent egalement mettre le plus 
grand zele dans la recherche des voleurs et autres malfaiteurs, 
les punir sur-le-ehamp et rendre sans retard les objets voles a 
leur proprietaire. i5°. Dans les differends entre commerc.ans re- 
latifs a la vente ou a 1'achat de marchandises , aucune plainte 
ne doit 6tre ecoutee avant que la justice en ait dress6 proces- 
verbal, et dans tous les proces, soit pour pr&t , soit pour cau- 
tion , les juges ne doivent prononctr qu'cu consultant le pro-- 
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ces-verbal et les pieces judiciaires; s'il n'cn existe pas, il est de- 
fendu de faire venir des temoins par la force on d'adraettre de 
faux temoins; le roi , avant que le gouverneur de la province 
ait pris connaissance de ees proces, ne doit pas les ecouter. 
16°. Les sandjaks de Silistra et d'Akkerman, les inspecteursdes 
ports et les directeurs des douanes ne doivent permettre a per- 
sonne de se rendre en Pologne ; ne sont exceples que les servi- 
teurs de ma Sublime-Porte et les negocians. 17 . Les bergers 
qui se rendent de mes Etats en Pologne doivmt denoncer aux 
commandansdesfrontieresle nombre de leur betail, ne point 
le eaclier et payer leur droit de paturage ; si ensuite ils perdent 
un raouton , ils auront a le reclamer du commandant. 18 * II 
est defendu aux courriers de s'emparer des chevaux des voya- 
geursj la meme defense s'etend, en cas de guerre avec un 
Etat voisin, sur les chevaux des janissaires. 19 . Les voic- 
vodes de la Moldavie et de la Valachie doivent maintenir 
l'ancienne bonne amitie avec le roi et n'outrepasser en au- 
cune faeon ces conditions; ils ne pourront rien exiger des 
negocians des deux parties, si ce n'est leur droit de douane 
et les autres redevanccs d'usage. 20 . Si celui qui se rend en 
Moldavie ou dans mes autres Etats pour y faire le commerce, 
est viole dans un endroit mal fame, les aulorites recherchc- 
ront et puniront les auteurs de ces violations. Les negocians 
qui entreront dans mes Etats avee des intentions loyales ne se- 
ront en aucune maniere inquietcs, et lorsque, conforme'ment 
auKanoun,ils auront acquitte les droits de douane ? ilsn'au- 
ront a payer a Constantinople ou a Andrinopie ni un droit de 
retraite (reft) ni un droit de bouclierie [kassabiye). 21 . II ne 
leur sera demande aucune taxe sur les ecus qu'its apporteront 
avec eux ; mais comme les ecus de Hon venant de Pologne n'ont 
pas tout leur poids et causent par consequent uq grand dom- 
mage a la monnaie imperiale, nous avons defendu pour tous 
nos Etats la mise en circulation des e'eus de lion j dans Vavenir, 
on ne pourra done plus introduire dans 1'empire que des ecus 
ayant tutit leur poids. 22 . Nul commercaut nepcutetre saisi 
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pour la faute d'un autre, a moins qu'il ne se soit constitue 
caution. 23°. Les tschaouschs ct les sipahis ne doivent pas s'cm- 
parer dans leurs voyages des chevaux des sujets, et si les nego- 
cians du roi veulent racheter leurs eorapatriotes retenus en 
captivite dans mesEtats, les juges ne doivent pas s'y opposer; 
mais le roi ne doit pas rcclamcr line seeondc fois ceux qui ont 
deja <ke mis en liberie. 340. Les pays qui reconnaissent la 
souverainete du roi, comme ceux qu'il pourra conquerirpar la 
suite sur les infideles , resteront dans sa possession sans preju- 
dice de notre cote. Les conditions ci-dcssus expliquees seront 
fidelement rcrnplies et observers par Ma Majeste. i°. En outre, 
les negoeians venant dans mesEtats pour affaires de commerce 
seront libresde vendre, sans aueun obstacle, leurs marchandises 
a Brousa, Andrinople et partout ou ils voudront. Les differends 
des negoeians entre eux et les meurlres doivent etre vides et 
instruits par le chef de leurs caravanes. 2 . Le paiement des 
dettes contractus par des Polonais ne peut etre demande que 
snr des billets de reconnaissance signespar eux. 5°, Reeemment 
il a ete demande* a plusieurs negoeians polonais, apres qu'ils 
eurcnt dej'i paye le droit de douane a Constantinople, un nou- 
veau droit dans d'autres lieux; a l'avenir, il est defendu de leur 
demandcr une seconde fois ees droits, si toutefois ils s'en sont 
deja acquittes a Constantinople. 4°- Les sandjaks, les begs et les 
autres commandans doivent veiller a ce que les Tatarcs qui vou- 
draient faire subir des vexations aux negoeians etrangers com- 
mcrcant dans ines Etats, ne puissent le (aire; si quelque cbose 
leur est vole, i!s doivent s'employer a le faire restituer, et veiller 
a la stricte execution des conventions stipulees. Je donne mon 
conscntement imperial a toutes les clauses du present traite, et 
j'ordonne qu'aussi Jong-temps que le roi et ses begs ne feront 
rien qui soit contraire a ce traitd, et qu'ils rempliront fidele- 
ment ces conditions de notre amitie , mes begs les remplissent 
avec la raeme fide'litej je veux que ce traite ne soit en aucune 
facon viole , que pendant mon heureux regne, lapaixsoit eons- 
tante, comme notre amitie est sincere et inviolable. Cc noble 
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traite a etc donne en l'an 1016 apres la retraite do notre grand 
Prophete (que Dieu le zombie de sa grace !) le 11 rebioul-ewwel 
(16 juillet 1607), dans le noble siege de la domination, la ville 
bien gardee de Constantinople. » 

VII. — Page i4 9 . 

Intrala a Constantinopoll d'un colonello Francese venuto 
d'Ongheria con 9.00 ben pagail accarezali. allogiati. Marzo 
1616. Sum. del. rel. ven. Flassan, t. II, p. 152, donne letcxte 
de la capitulation renouvelee par Breves, predecesseur de So- 
lignac. Le Sicilicn Sapienza , d'accord avec l'historien Sela - 
niki, dit sur de Breves : « Monsieur de Breves, que estuvo 
* quince aiios (Flassan dit 22) por Embaxador de Francia in 
» Constantinopla, sabiendo bien la lingua Turca, compuso niu- 
» chos libros en ella, y cuando se volvio a Francia levo con- 
» sigo algunos Turcos delos dichos maestros con cuya ayuda 
» imprimio en Caracteres turquescos quince cuerpos diversos 
» y los envio a Constanlinopla al Embaxador, que habia que- 
» dado en su lugar para que se vendiesen a. los Turcos, que 
» csperava aver deser grata quella novedad. Nuevo Tratado 
» f. 27. » 

VIII. — Page 1^9. 

La lettrc du sultan Mourad au khan des Ouzbegs se trouvc 
dans YInscka de Sari-Abdoullah, n° LVII. II y est fait mention 
de deux predecesseurs d'Abdoulluki, Abdoullalikban et son fils 
Abdoulmoumin ; on y remarque encore (n° LIV) la lettre de 
Mohammed-Khan a Abdoullab, souverain de Boukhara. L'ou- 
vrage de Mounschi-Yousouf, traduit par Senkovsky, ne parle 
plus d'Abdoulbaki, la lisle des souverains aux begs cessant avec 
Abdoulmoumin. L' Inscha du rels-efendi Mohammed, n° CLI, 
conlient la traduction en langue turque de la lettre persane 
d'Imam-Koulikhan au Sultan ; dans cette lettre, Imam-Kouli- 
khan instruit Ahmed de la defaite et de la mo'rt de son pere 
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dans la bataillc con Ire les Persans et du commencement de son 
ie#ne sur tons les Ouzbegs au-dela de l'Oxus jusqu'aux iron- 
tieres de Descbt-Kiptschak. JV° CLII se trouve la lettre du 
reis-efendi Houkmie, dalce de 1026 (1617) a Behadir Moham- 
med-Khan, Imam-Kouli, intitulee Prince du Touran, en re- 
ponse a la lettre apportee parVambassadeur Hadji-Omer; dans 
sa reponse, Behadir-Khan informe le Sultan que le precedent 
souverain du Touran, Abdoullah-Khan, avail conquis tout le 
Khorassan, y compris Bestam et Damaghan; qu'apres la mort 
de celui-ci le gouvernement lui ^tait tombe en partage ; en- 
fin le prince ouzbeg instruit le Sultan de la reception de sa 
lettre par les mains d'Hadji-Omeiv, porleur de cette reponsc. 
Cette meme lettre parle ensuitedelacaropagne de Perse sous les 
ordres du grand-vizir Kbalil-Pascha-, dcs incursions de Djani- 
bek-Ghirai, et se termine par des encouragemens a la guerre 
contre l'cnnemi commun. Le n° CLIII du meme Inscha con- 
sent une lettre du grand-vizir Ferhad-Pascha datee du mois 
de moharrem 999 (novembrc 1590) en reponse a celle du pa- 
dischab de la Transoxane, souverain des Ouzbegs, Abdoullah- 
Khan, successeur dTskender, dans laquelle ce prince annoncait 
a la Porte son expedition contre Taschkend et le Turkistan. 
Ali-Mobammedkhan, fils d'Imam-Koulikhan, qui, apres avoir 
cte pendant buit ans prisonnier des Persans, etait venu a 
Constantinople, emporta avec lui en l'annec io36 (160.6) une 
lettre du Sultan pour son pere. Naima I, p, 44 1 * La richesse 
de ces sources sur la veritable succession des princes ouzbegs 
etleur histoire demontre suffisamment le peu de conuance que 
merite le manuscrit traduit par Senkowsky. 

IX. — Page 167. 

Hadji -Khalfa,lfcjtoi're des guerres maritime*, L 4°Y et Tables 
chronoLyj). 226. Le diplome de Hafiz comme kapitan-pascha se 
trouve dans la Collection de pieces d Etat, par Sari-Abdoullali, 
n° 1 33. Hafiz, au retour de sa malheureuse campagne, demanda 
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a son ami Gbanizad£, juge de Constantinople, et repute ivre- 
gne, jusqu'ou il etait avance dans son exegese du Koran. 
Celui-ci r^pondit raalignement : Jusqu'au vers : Sahere eljhsad 
fil berr <vel bahr, c'est-a-dire, des malheurs sont arrives par 
terre et par mer* Hafiz, en homme d'esprit, lui repliqua : Je 
croyais que vous etiez au vers : Innema el kkamr <X>d me'iser, 
c*est-a-dire, car en effet^ le vin et lejeu des des, etc. 

X. — Page 184. 

D'apres Nai'ma, le Sultan passa par Tschekmedje, Floria, Si- 
hVri, Kariscbdiiran, Burgas (nvpyoj), Babaeskisi, Hafsa,An- 
drinople, Tscboelmek Keeyi et Rourdkiasi dans le voisinage 
d'Andrinople, D'Andrinople a Gallipoli : Mohammed-Paseha 
Tscba'iri, Degbirraenlik , Djizr Erkend, Karabinar, Altoun- 
tascb, Malgbara, Kayaghanlu, Kogbritagh, Rodosdjik (Ro- 
dosto), Gurscbou, Boulair, Kilidolbabr; de Gallipoli a Con- 
stantinople : Kawak, Belkankcei, Aynedjik, Rodosdjik, Goe- 
bridji Tscba'iri, Oumourtschi, Siliwri. 

XI. — Page 196. 

La lettre la plus curieuse sur les affaires de Transylvanie a 
eette epoque, est celle du grand-vizir Nassoub-Pascha a l'em- 
pereur Matbias, datee du i er ramazan 1021 {26 octobre 1612). 
La voici : 

« Modele des princes chretiens, elu de la secte nazareenne, 
regulateur des affaires du peuple de Jesus, conciliates des 
affaires de l'Eglise, soutien de ceux qui possedent la ceinture 
et la cloche, toi qui es entoure d'autorite' et de magnificence, 
notre ami sincere et ventre, erapereur Matbias (que sa fin soit 
beureuse!) Apres avoir recu le cboix des nouvelles qui toutes 
ont pour base votre sincere ob&ssance envers les Musulmans, 
et ^coute les paroles qui prouvent votre amour pour les vrais 
croyans, nous vous informons amicalement de ce qui suit : Vo« 
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tre ambassadeur Andre Negroni, homme distingue par sa pru- 
dence, ses sages conseils et sa prevoyance, etant arrive a la 
Sublime-Porte de notre tres-heureux , tres-puissant et glo- 
rieux Padiscbah, ombre de Dieu sur la terre, refuge du 
monde, asile des plus grands sultans de la terre et des plus 
puissans kakhans de l'epoque, a la porte duquel tous les em- 
pereurs accourent et ou les Rhosroes resserrent l'espace, il a 
remis voire sincere lettre, marquee du sceau de l'amitie et de 
la franchise au pied du trone de notre beureux Padischah, au- 
quel le monde est sujet comme esclave (que le roi des rois qui 
donne la victoire la lui accorde!) Les affaires contenues dans 
cette lettre ont ete soumises a l'empereur, dont la noble con- 
naissance embrasse le monde, et deposees dans son interieur, 
brillant comme le soleil. Moi aussi, voire ami franc et sincere 
plusieurs fois j'ai en des entrevues avec votre ambassadeur 
Negroni, et pn's connaissance de votre veridique lettre. Vous 
vous etes montre satisfait du contenu de la lettre parfumee 
avec du muse, que vous a envoyee naguere la Sublime- Porte; 
ct vous vous etes convaincu^du desir qu'a S. M. le Padiscbah 
du quart du globe, de consentir au maintien de la paix et de 
la bonne barmonie, si avantageuses pour tous. En deplorant 
les maux dont la guerre a frappe les sujets dc nos empires, 
vous manifestez votre douleur des devastations qui ont ete la 
suite de nos longues dissensions, et vous declarez que les biens 
que repand la paix dtant infinis, tous vos efforts auront pour 
but de preserver les sujets de votre empire du retour de ces 
calamity. En effet, la surete et le bonbeur des peuples confies 
aux souverains par le Tout-Puissant, reposent surlout sur 
la bonne tutelle et la justice des deux empereurs , et e'est 
une loi pour le glorieux Padiscbah, le refuge du monde, d'as- 
surer, ainsi que ses augustes ancetres lui en ont laisse de no- 
bles exemples, le bonbeur de ses sujets en le basant sur d'C- 
quitables traites de paix. Comme, mu par de tels senlimens, 
raccomplissement de ce traite" est le but le plus eleve' de sa 
bienbeureuse vie, 5. M. a confinne et ralifie' cette alliance 
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telle qu'elle a ete" conclue. Tant que la ceinture qui entoure le 
milieu de Pun des traites sera garnie de voire cote par les 
joyaux de la fidelite a cette union, S. M. le plus puissant des 
padiscbabs, l'ombre de Dieu sur la terre, mettra aux clauses 
du traite le chiffre de sa pleinc execution, ct. de jour en jour 
les noouds d'union ct de sincerity qui nous lientse resserreront 
et se maintiendront, Vous nous avez informe que quelques- 
uns des comtnandans sur les frontieres, d'accord avec les hei- 
duques de Bathory, desolent par le meurtre et le pillage, tout 
ce pays quits ravagent par le fer et le feu, tantot assiegeant 
Kalce, tantot exercant leurs exactions et leurs cruautes de mille 
autres manieres, et qu'en general ils agissent contrairement 
aux conventions irnperiales. Nous avons appris que Tan der- 
nier, conduites par votre vizir transylvanien Thurczo, quel- 
ques troupes ont ravage" la principaute et egorge le comman- 
dant. Lorsque Bathory sut que vous vous disposiez a y nom- 
mer un nouveau chef, il porta ses plaintes a S. E. le tres- 
honore vizir Hasan-Pascha, gouverneur d'Ofen, en lui de- 
mandant des secours; celui-ci dut le couvrir de sa protection 
par la raison que la Transylvanie est un pays conquis par le 
sabre victorieux du grand-a'ieul du plus heureux padischah, 
le refuge du monde; mais, le ciei nous soit en aide, il n'est pas 
vrai que S. M., ni en son nom aucun de ses gtWraux, ait donne 
l'ordre de former le siege de ICalce ; il est a croire que I'arro- 
gance de Bathory i'aura seule porte a cet acte d'hostilite contrc 
vos possessions; mais un avis severe, emane de nous, lui a ap- 
pvis qu'il cut a respecter a 1'avenir le territoire et les sujels 
places sous le sceptre de l'heureux empereur notre ami. D£- 
sormais son pied ne touchera plus a vos terres, et ses heidu- 
ques ne francbiront plus vos frontieres; ainsi que votre noble 
esprit cbasse toute inquietude k cet egard. C'est pour nous 
un devoir d'effacer des listes du monde les noms infames de 
ceux qui violent les traites et soufflent les flammes de la guerre. 
En consequence, des ordres energiqucs ont ete expedi^s au 
susdit vizir Hasau - Pascba afm qu'il ait a respecter mieux que 

T, YHI» '!*] 



4i8 NOTES 

par le passe les lois d'un Lon voisinage, ct pour lui enjoindro 
de punir tous ecux qui les transgrcsseraient. Le meme ordre a 
etc donne aux beglerbegs dc la frontiere, aux sandjaks, aux 
agas des troupes, aux corumandans des chateaux ct des palan- 
ques. Jusqu'a ce jour, nul de tous ces chefs n'a commis d'acte 
coatraire a la paix, et nous cspdrons qu'il en sera dc mke a 
l'avcnir. Si cependant quelqu'un d'eux violait les ordres recus 
par lui, ii serait purii sans management et sans pitie, quel que 
fut son rang, afin deservir d'exemple a ceux qui seraienttentes 
de rimiter. Dans votre lettre precitee , vous nous dites avoir 
toute confiance en la personne de voire sage ambassadeur 
Andre Negroni, en nous conviant a croire a ses paroles, ln- 
terpelle par nous sur les communications verbales qu'il avail 
mission de nous faire, il a exhibe ensuite de la capitula- 
tion signee jadis par le Padisehah , un autre traite signe a 
Vienne avec Bocskai, niort depuis peu , en nous signalant la 
partie relative a la Transylvanie ; il a declare que les termes 
du passage indique s'appliquaicnt a celte principaule ; qu'en 
consequence il pcrsistait a. la reelamer. Mais Bocskai n'etait * 
pas investi de nos pouvoirs ct n'avait pas recu mission de coder 
cc pays. La Transylvanie a ele conquise par le sabre du tres- 
gloricux Padisehah, qui a. ce tilie entend la protegcr. Bocskai 
nc pouvait en aucune maniere etrc autorise^ a abandonner in- 
solemmentu PAllemagnelc payshereditaire dcla Transylvanie; 
car nos lois prohibent absolument une pareillc cession. La 
Transylvanie n'clait pas une propriete dont Bocskai put dis- 
poser : il nVtait, comme d'autres, qu'un gouverncur de nos 
provinces ; il ne fallait done pas donner enhance aux paroles 
de Bocskai; tout le monde sait que de pareils engagemens ne 
peuvent avoir d'autre cfFet que de semcr le trouble et la divi- 
sion i. Dans Particle du traite de paix relatif a la Transylvanie, 
un dc nos pays bien gardes, ct qui a ete" conelu autrefois avec 



i Ici l'ecrivain nie l'existcncc du traite de Vienne, conelu par un ambas- 
sadeur turc muni de pleins-pouvoirs et solennellement jure" par Negroni. 
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Fassentiment du sehei'kh de FIslamismc, du moufti et des vizirs, 
et presente a Fetrier dc S. M. Fheureux Padiscliah, on ne 
trouve rien qui puisse troubler la pais ou qui soil eontraire a 
notrc foi, a la loi et a Fempire. Ni S. M. le glorieux Padischah, 
ni le moufti, scheikh de FIslamisme , m lcs grands-vizirs n'ont 
connaissance du traite posterieurement conclu par Ali-Pascha 
et Ahmed-ICiaya ; ce dernier seul en elait instruit. La Transyl- 
vanie ne saurait done etre Fobjet de conferences qui pour- 
raient amener quelque resultat. Mon Ires-estime ami, il con- 
vienta votre dignity souveraine de ne plus nous adresser d'aussi 
vaines paroles, de nc plus prononccr lc nom de la Transylva- 
nie , de laisser vaquer a leurs affaires les sujets des deux em- 
pires , afin que pendant notre heureux regnc les pauvres et 
autres serviteurs du inaltre de l'univers puissent prier en toute 
tranquillite pour la duree de notre empire ; nous esperons done 
que de votre cote la pais sera fidclement maintenue etaffermie 
de maniere a ce que jusqu'au jour dernier on ne puisse rneme pas 
vous soupeonner d'avoir voulu-la violcr. Vous demandez en- 
core dans votre susdite lettre que nous pardonnions les fautes 
et que nous retablissions dans sa prineipaute le voievode de 
Valaehie, Scherban. Tout le monde sait que le susdit Scherban 
a ete eleve dans nos pays, et qu'ayant etc l'esclave et le voievode 
de notre heureux Padisebah , S. M. Fempereur notrc fortune 
ami ne pent en aueune maniere s'immiseer dans ces affaires j 
mais en consideration de Famitie qui nous lie et eu egard aux 
demarches que Scherban a faites pies de votre Porte, sa faute 
lui a ete pardonnL'e, et S. M. le Padisebah lui a accorde la 
permission de se rendre a la Sublime-Porte. En consequence, 
vouspouvez Fengager a partir pour Constantinople. Mais ee 
sont la des affaires de peu d'im porta nee. Nous esperons de 
S. M. Fempereur, notrc ami, qu'elle ne tiendra pas une con- 
duite opposee a nos previsions, et que eonformeraent aux 
conventions faites lors des negociutions pour la pais, elle en- 
verra a S. M. le Padiscliah un ambassadeur distingue porteur 
dc prcsens convenablcs. Vous receyrez ensuite de plus amples 
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details par les Icttres de eel ambassadeur. Ne doutez point que 
tous nos efforts n'aicnt pour hut de maintenir la tranquillite et 
d'affcrmir la paix. Puis-je vous dire encore quelque chose que 
vous ne sachiez deja? Que Dieu vous maintienne continuellc- 
ment sur le siege de voire domination! — Fait dans les pre- 
miers jours du mois de ramazan 1021 (26 octobre 161 2). On lit 
au milieu du sceau de Nassouh-Pascha ces mots : Radji Loutfi 
ilahi Nassouh-Pascha 7 e'est-a-dire : Nassouh-Pascha qui im- 
plore la graee divine ; et en exergue ces vers persans : 

Et bari kkouda bekdkki hesti, Schesch tschiz mera meded firisti 
Km ou amel ou firakhdesti, Imam ou aman ou tendurusli, 

c*est-a-dtre : 

O seigneur Dieu! par votre essence, six choscs, accordei-lcs moi, 
La science, l'action, l'aisance, la sant<$, la suretc, la foi. 

XII. — Page 201. 

On lit dans la lettre de 1'empcreur, datee de Linz, du 27 mai 
1C14 : « Nos ad Sertem. Vam. per supradictum Nigronium de- 
» lerri deque iis iitic tractare voluimus, sed quando quidem 
» in liodiernum usque diem ille in Sertis. Vae. ditione, quomi- 
» nus ad nos de omnibus ut istin acta ac tractata referre pos- 
» sit, tenelur ct impeditur, nee satis compertum habemus, 
» quo hacc ardua negocia in cardine vertantur, difficile Nobis 
» ad omnia litterarum Sertis. Vae. capita in praesenti quem- 
» admodum requiratur respondere, ubi autem ad Nos una cum 
» Nostro Sertis. Vae. Orator devenerit plenius responsuri su- 
» mus. — De Transylvania vicinisque castris ac arcibus, quas 
» Sertas. Va. litteris usque adeo suis urget, ubi Commissarii 
» nostri et Andreas Negronius una cum Sertis. Vac. Oratore 
» redierint, ulterior! responso mentero, Nostram opcrturi su- 
* mus. » 
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XIII. — Page 21 5. 

Grimstone, en parlant de cette destitution, coramet une 
grave erreur en disant : « He was born in Constantinople and 
» the first natural Turk, that was ever Vezir since Constanti- 
w nople was won. » Mais Mohammcd-Pascha le Karamanicn, 
Daoud-Paseha, Mesih-Pascha, Ishak-Pascha, Ibrahim-Tschen- 
dereli, les eunuques Ali et Sinan-Pascha, Piri-Pascha, Ouz- 
demir-Pascba, Lala Mohammcd-Pascha, Khadim-Hasan et 
Mohammcd-Djcrrah ctaient Turcs de naissance , et non pas 
des rent^gats. Ainsi done douze seulement des quarante-huit 
grands-vizirs qui se sont succede depuis la conquete de Con- 
stantinople etaicnt Tares; tous les autres ctaient ren^gats, 011 
ncs de parens chreliens, tels qu'Albanais, Croates, Hougrois, 
Esclavons, Dalmates, Bosniens et Grecs. 

XIV. — Page 2a'A. 

Volci ces quatorze articles : i° garantie de la restitution 
des dommages causes paries corsaires; 2° Texclusion des cor- 
saires dans les ports de Coron, Modon, Sta-Maura et Prevesa; 
3o restitution des esclaves faits pendant la paix ; 4° l'etablisse- 
ment du baile comme juge des differends entre les sujets veni- 
tiens ; 5° afFranchissement des navires venitiens de l'impot 
appele Kassablik; 6° defense aux sujets du Sultan d'esiger 
des capitaines des presens en draps, eo sucres, etc. ; j° extras 
dition des transfuges; 8° siirete pour les passagers a bord des 
batimens de la rtfpubliquc; 9 defense aux sujets du Sultan 
de spolier les navires venitiens sous pretexte de presens; 
io° « che delle botti di Moscati che vengono del Isola di Candia 
»sia tolto il dazio secondo I'antico canone; » 1 1° liberte civile 
pour les interpretes ; 12° les Venitiens ne peuvent etre obliges 
a restituer les dommages causes a l'empire par les Useoques, 
sujets de Veoipcrcur; i3° liberte de pelerinage a Jerusalem, 
et permission de reparer Teglisc du Saint-Tombcau; *4° rcvi- 
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sion des sentences prononeecs par les consuls de la republiquc 
en Egypte et en Syrie. Les consuls et les interpretes ne peu- 
vent etre responsables des dettes d'autrui. (Ce supplement au 
traite porte la date du i er moharrem 1024 (3i Janvier iGl5). 
Nani, dans son rapport du 19 septembre 161 5, dit sur le gou- 
vernement turc : « Questo e un governo violente, et quello che 
» a not pare ingiusto loro non lo stimano per tale non conos- 
» cendolo; che per nome essendo non meno nudriti ed alle- 
» vati in esso che nella tirannide, e quello clie noi ehiamiamo 
i» crudelta intendono loro che in ragion di stato, e molte volte 
» li eommandamenti sono diretti a persone dependenti dalli 
» primi Veziri col favore dei quali ardiscono di far ogni cosa, 
» oltre che Turchi hanno concetto di non csscr tenuli a ser- 
» var la fvdc ove il suo danno e manifesto, e pero non e cosa 
■» molto difficile che per ragion publica o privata per l'una e 
» per I'altra insicme diano alii eommandamenti che si ottcn- 
» gnno qucsta interpretaxione; » et dans le Rapport de sep- 
iembre : « Che Turchi sono li piu obedienti , e li piii disobe- 
» dicnti sudditi che siano; che il primo termine si vcrifica 
» quando li eommandamenti regii sono diretti a Musulmani 
» sudditi del G, Sgr., ed il secondo appar chiaro quando li 
» medesimi eommandamenti non sono inviati a ministri Tur- 
■ cheschi a favor dei Christiani, poiche sapendo che non sono 
» conccssi con intenzione che siano eseguili nc fanno pro- 
» crastinar, e che il Caimacam li concede eon animo del tutto 
» diverso col quale sono ricercati. » 

XV. — Page 224. 

Le cardinal Clesel, en parlant du traite de Vienne, dit dans 
son rapport a 1'empereur qu'il avait etc impossible de prendre 
pour base des nouvclles negociations les articles du traite de 
Sitvatorok, d'abord parce qu'ils etaient interpretes differem- 
ment; ensuile, parce qu'ils etaient revenus de Constantinople 
entierement f'ausses; qu\?n outre les Ottomans n'avaient pas 
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signe le document hongrois et allemanddutraitedeSitvatorok; 
qu'en consequence on s'etait tenu a Voriginal turc, et qu'il 
fallait conceder les soixante-dix villages reclames par la Porte 
si l'on ne pouvait pas les defendre. II ajoute que Teveque ne 
devait pas se laisser troubler par les cris que ccttc concession 
ferait pousser a la diete de Hongric, car, dit-il, il n'y a pas 
d'oeuvre aussi bonne qui n'exeltc les cris de la diete, et qu'avec 
quclque raison clle n'acceptc cependant a la fin. 



LIVHE XLIV. 



T. — Page 241. 

Ce kaltischerif, fort curieux parcc qu'il ptesenle la succes- 
sion de Moustafa comme coutraire a la loi, se trouve dans This- 
toire deKhalil-Pascha (f. 180) ; en voici la traduction. « Saluta 
vous, mon grand- vizir Khalil-Paseba ! Salut a rocs vizirs, beg- 
lerbegs, begs, agas, et en particular a ceux de la garde a clieval 
de ma Snblime-Porte, et a ceux des janissaires, aux posses- 
.seurs des siamets et destimars, et a tous mes guerriers reeevant 
une solde depuis mille aspres jusqu'a un aspre! Yous saurez 
par le present : Depuis la fondation de la dynastie ottomane, 
la succession au Irdne a toujours etc transmise de pere en fils. 
Apres la mort de mon pere S. Ahmed, le tronc devait done me 
tomber en partage confarmement a Tancien kanoun ; cependant 
il a ete donne a mon oncle Moustafa, en consideration de ce qu'il 
etait plus dge quemoi de quelqnes annees; mais aujourd'hui, le 
i er rebioul-ewwcl 1027 (26 fevrier 1618), j'en ai pris possession 
avec la grace de Dieu et avec le consentement des vizirs, colon- 
nes de l'empire, des principaux du pays et du peuple, d» scheikh 
de rislamisme, des mollas et des oulemas et de tous les autres 
hommes grands et pctits, riches et pauvrcs, S. Moustafa s'ctant 
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de sa libre volonte demis des affaires du gouvernement et retire" 
dans la solitude. Mon butle plus noble est de garantir le repos 
de mes sujets et de prendre pitie des pauvres et des faibles. 
Vous, mes esclaves victorieux destines a faire la sainte guerre 
contre les maudites teles rouges (Pcrsans), vous devez vous ef- 
forcer de nous venger sur I'ennemi , cette annce mieux encore 
que dans I'annee passee, lebattre avec voire valcuraccoutumcc, 
ct sauver l'honneur de l'empire; vous vous affranchirez ainsi 
des fatigues ulteVieures de la guerre. II convient a tous, grands 
et petits, pauvres et riches, d'obeir a leurs chefs, elde meritcr 
par leur obeissance mes bons souhaits et le bonheur dans ce 
monde et dans l'eternite. Vous devez agir dans le plus parfait 
accord avec les generaux commandans, tout oseretne point vous 
relacher dans votre zele. Ma confiance repose non pas dans le 
nombre de mes armces, de mes tresors et des munitions, mais 
dans la grace de Dieu qui, j'espere, me donnera la victoire. Jc 
vous ai recommande vous, mon grand-vizir ct tous mes es- 
claves victorieux, au Dieu le tout-puissant qui realise les espe- 
ranccs. Je vous envoie par le seghban-baschi, pouretre distri- 
butes comme present a l'armee, cinquante-huit bourses de du- 
cats, et je donne mon consentement imperial a tous lesarticlesct 
instructions secretes approuves par mon oncle. Vous aurez a 
les cxecuterct a etrc vigilant. Que Dieu facilite vos operations ! »» 
— Dans une seconde lettre (f. 180), lc Sultan encourage de 
nouveau l'armee a la guerre de Perse. 

II. — Pace 262. 

« Credentials litterae nomine statuum Bohemia?. — Domino 
» Joanni a Ki'illn Regia? Majestalis Consiliario eximium virum 
» Samuelem Gsehinium a Bczdiczy Adjunctum volumus. Pra- 
» gae 19. Mai 1620. Die Slande schreiben an den Grosswesir : 
» Universo orbi et celsissimse Sublimitati Vestrae abunde con- 
» stare putamus, in quas aerumnas perdita quorundarn perfi- 
» dorum patriae eivium , qui clavum reipublica.- tcnebant , Ii- 
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» bido florentissimum hoc regnum cum praestanlissimis ei an- 
» nexis et confoederatis provinciis praecipitaverit, et tantum 
» non libertates nostras et privilegia in universum omnia fun- 
» ditus everterit, ac sub miserrimum jugum Hisp anise tyranni- 
» dis, quo omnia eoruni ibant consilia, nos miserit, quod ne 
w fieret mature nobis cavendum rati consilium ex re eapcre, 
» patriam a vi hostili defendere, libertatem avitam tulari et 
» justa cum armis temere in nos sumtis opponere et pro fortu- 
» nis cervicibus nostris strenue depugnare, decrevimus. » 

III. — P^GE 263. 

« Es ist im Jahre 1620 des graven Georg Homonay Secre- 
» tarius nach Konstantinopel in turggischcn Kleidern vcrkleidt 
» in compagnie des Scendcrpassa Leutben angelangt, in mein 
» Losament losirt, und urab des Ftirstentumb Siebenbiirgen 
» mit recommendation gedachtes Scenders Passa vor seinen 
« Herrn Tribunt per 100,000 Thaler, vom gemclten Hr. Ho- 
» mo nay Chartse biancse mitbraeht, welche alle von mir aus- 
» getbeilt, und were, wie allcs incaminirt zu lang zu erzehlen, 
» doch dahin kommen, dass so Homonay ihmc in Siebenbiir- 
« gen zu kbommen sicb getraut, und ihme die Stendt zu einem 
» Fiirsten anuehmcn, derselbe vom Sultan confirmirt werden 
» solle, — welche Traktation aueh durch mich anfangen und 
» soweit vollendet worden, dass Hr. Homonay die Licenz von 
» der Porten scliriftlich, das seine Ankunft in Siebenbiirgen 
i) von der Porten nicht geandt, dem Scenderpassa aber die 
» Fahne, Sabel und Rockh samt der Investitur zugeschikt 
» werden solle. Hr. Homonay weira es Zeit damit zu bcgabcn, 
» wie dann Ilr. Graf von Altbann zu diesscm endt etliehe 1000 
• Husaggi Heran Homonay zugefuert, es ist aber gcdaehter 
» Secretarius 5 oder 3 Tag, nachdem Hr. Homonay scbon ver- 
» geben und bcrcit dodt gewest, zu spath ankhommcn, und 
» alles blieben ; Sonst man den Bethlehem zue Prcsburg in dem 
» Sackb eehabl batte. » 
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IV. — Page a63. 

« Dann nimb auch ich den gerechten Gott zum Zeigen, wie 
» boch ich mich als die gesambte Potscliafter A. 1620 vor 
» diesem damals widrigen Erbkhonigreichen und landen nach 
» der Porten khommcn , mich demselben Prakhtikhen sowol 
» miindlich als schriftlich opponirt, und well Alles mimdlich 
« liicht vcrricht wcrden khcnnen, mit grossen Spessen der 
» Hebe Fricden erhalten , auch weilen die Truppen stolz und 
» altcrscits in Fricden auch soviel Storenfricd an der Porlen 
» sich befunden, dass den Rcbellen auf deren grossc OfferLc 
» sonderlich nachgeschchcner Prager Schlachtwirklichkhcine 
» Htilf ist gcleist, verhuctt worden, zwar wenigcr nicht, als 
» dass durch so grosse Offcrta die Tiirggen dahin braeht, dass 
» sich dieselbe gcgen gedachte Rebellen erboten, dass Sultan 
» sich derselben mit E. K. Majcstat zu verglcichen sein Auto- 
» ritat mterponiren, und so solches nicht verfangen, man ibnen 
» hilf nicht wider Ihre Majcstat sondern wider die spannische, 
» pabsliche, florcntisnische, und andere unter I. M. Armee 
» hefindenden den Tiirggen fcindliche Nationcn geben wollte 
» welches der Oberste Wesir mir im Marsio 162 1 im Namcn 
» des Sultans in Beisein allcr rebellischen Pothschafter I. K. 
» M. anzuzaigrn unverholcn vermelt, ist cs doch nochmals 
» durch den polischen Zug ein Wort pravada auch die wir- 
» kliche Hilf vermittelt blieben. Rapport de Starzer. » 

V. — Page 276. 

Attayi, 7G9 e biograpbie. Kemal traduisitla grande Encyclo- 
pedic arabe de son pere et le traits de Housein Wai'ss en langue 
turque; il commenta en outre la soure kehef, e'est-a-dire la 
caverne des sept dormans , exposa dans son ouvrage Ylddet^ 
les dograes de VHcdayet, ecrivit plusieurs poesies turques et 
arabes, publiees sous le litre de Kemal, et laissa un Schah- 
narnd du regnc du S. Osinan II, 



ET ECLA.TRCISSEMENS, 4^7 

VI. — Page 281. 

Les historiens ottomans Nairn a et Hadji Klialfa placent ce 
dernier assaut au 27 septembre (n silkide); Tytlewsky, au con- 
traire, au 28 septembre. A en croire les historiens ottomans, 
la paix fut conclue des le 20 silkidc (6 octobre), et le Sultan 
repartit le a3 silkide (9 octobre), taadis que Tytlewsky dit 
qu'elle fut conclue le 8 octobre ; les premiers pretendent que 
Chocim devait etre restituee a la Moldavia, et Tytlewsky assure 
que cette place devait rcster a la Pologne. Tout le trait6 dc 
Tytlewsky est apocrypbe. 

VII. — Page 28a. 

Fczlike, f. 221. Grimstone dans Knolles, p. 964, el Wanna, 
p. 342. II y aurait done ici quatre trailes entitlement distincts : 
eclui qui se trouvc dans Hadji Khalfa, Naima, Petschewi, et 
ceux dont parlent Tytlewsky, Grimstone et Baudier; mais les 
Rapports de l'ambassadeur venitien : Pace con la reslilutwnc 
de Colin, ne laissent aucun doutc sur la veracite des historiens 
ottomans. Yoy. encore le Schahnamc de Nadiri, f. 65. 

VIII. — Page 18G. 

The Negotiations of Sir Thomas Roc, p. 24.-26, et Grimstone 
dans Knolles, p. 969; Knollesse trompeendisant : « Sir Thomas 
» Roe arrived here the first of January >»; Roe eommetegalement 
uneerreur lorsqu'il dit de l'arrivee d'Osman : « He entered at 
» Constantinople the last ofdecembrc. » Son premier Rapport 
(Negot. 7 p. 1 4) est date du 19 Janvier 1622, et non pas de 1621 
eomme on le croirait, par une faute d'impression qui s'est 
glisste dans les Negotiations. 

IX. — Page 292. 
Sir Thomas Roc donne dc lui ce portrait : « This King a man 
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» odious to all soils, despised of the soldieric , hated and fea- 
» red of the Veziers , cursed by the churchmen, changing 
» and dissolving both laws and customs, ruled by fantastic 
» dreams and visions, affecting revelations, forsaking all the 
» state of his ancestors, and making himself chcape and vulgar, 
» by night walkes and in disguised habits, hauntig taverns and 
» by places, and there exercising the office of a constable, 
» the gallics which were one pillar of strength and greatness 
» all rotten and decayed, without care of reparation, in so 
» much as this year the Captainbassa going according to 
» custom to sea cannot make 40, and those very ill manned 
» and worse munitioned. » 

X. — Page jcp. 

« Si trattencva S. M. ncl Seraglio vecchio, dove ha fallo 
» strangolar la Chiosa, tanto favorita di suo padre, e madri di 
» Mustafa fatto niarire quando parti per la gucrra; » mais lc 
baile ctait mal in forme, ear le prince execute s'appelait Mo- 
hammed et non pas Moustafa. « Che da cio interprcsa la re- 
» solution di lei di far il viaggio delta Mecca, per non lasciar in 
» Constantinopoli nclla sua absentia donna di spirito grande 
» come era lei, e madre di due fratelli. Marzo 1622. » Cc pas- 
sage qui place la mort de Kcescm trente ans avant l'cpoque 
ou die eut lieu, prouve de nouvcau avee quelle circonspcc- 
tion il faut eontruler les rapports des ambassadeurs veniliens 
par les historiens ottomans. — Les actes venitiens (fasr. A. 
n° 38. Archiv. I. R,) contienncnt plusicurs lettres et patcnte-s 
adressees a Yahya, suppose i'rerc d' Ahmed 1«, par la grande- 
duchesse de Toscane, Maria Madalina, datee du 5 juillet 1 627 ; 
par le due de Savoie, Victor Ainedcc, datee du 3 novembre 
162 3; par le prince de Valaehie, Matteo Bessaraba, datee de 
l'annec 1647, et plusieurs autrcs dues aux paschas de Tcmes- 
war, dc Silistra, de Bosnic, etc. On y trouve encore son nrbre 
geuealogiquc, qui fixe le jour de sa naissance au a5 oclobre 
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XL — I*AGE 295. 

Le proverbe arabe tres -souvent cite par les bistoriens otto- 
mans est : Fil Redjeb tera eladjeb, c'est-a-dire « tu verras des 
miracles au mois de redjeb. » Le mois de redjeb correspond, si 
Ton considere l'annee arabe, non pas comme annee lunaire, 
mais comme annee solaire (qui commence le2i mars), aux mois 
de septembrc etd'octobre; mais si Ton calcule le commence- 
ment de l'annee (comme dans l'ere des Byzantins) au mois de 
septembrc, le mois de redjeb correspond aux mois de mars 
et d'avriL Dans cette annee T les trente jours du mois de 
redjeb coi'neidaient avec ceux du mois de mai, a dater du 2 
mai (vieux style). — Attayi , dans la biograpbie de cet astro- 
nome, racontc qu'a la mort du S. Abmed ses amis 1'avaient 
raille de ce qu'il n'avait pas eonsigne un evenement aussi im- 
portant dans son calendrier; mais il ajoute aussi que l'astro- 
nome leur avait repondu qu'ils n'avaient qu'a examiner atten- 
tivement 1'exemplaire de I'almanach dont il avait fait don au 
sultan defunt, et qu'ils y vcrraicnt que la pbrase : Cette annee 
presage la force du Padischak? ne laissait aucun doute sur 
rinfaillibilite de ses calculs. En effet, dit le biographe, le der- 
nier mot de cette pbrase {Kouwwetine), ecrit avec un point, 
peut etre lu \xmrfewtinc, c'est-a-dire la fin du Padischah. — 
Quant a Teclipse de soleil, il est vrai qu'elle cut lieu le jour 
de la naissance d'Osman (29 avril iGo4) et le jour de sa mort 
(10 mai 1622); le temps compris entre ces deux eclipses 
(dix4iuitans dix jours) esl juste celui de la periode chaldeenne, 
d'apres laquelle les anciens presageaient les Eclipses. 

XII. — Page 3i2. 

Consultez Versione libera dell' Osmanide. Poema illirico 
di G t F. Gondola, Patrizlo di Raguza, colla vita di lid scritta 
dot p. J. M. Appendini per" A. MariecchinL J827. Cet ou- 
vrage, ecrit en langue iliyrienue, a pourUtre ; % Osman, spie- 
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» vagne vitescko Giva Gundulichja, vlastclina dubrovackoga. 
• Osnanjegnem dijelaa Gundulichicvich , i sci votom Osman- 
» oviem prileceno, sdargcjagnima Pjcvagnaa na resccno , Na- 
» doni, Feregnima stvarji od Spjevaoza u kratko nareccnieh i 
» Isgovaragncm rjeoji tkomugodi sumracnieh sljedjeno. » 
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I. — Page 326. 

Dcs Hayes, dans son voyage entrepris dans l'annde qui pre- 
ceda cclte revolution (Voyage du Levant, fait par le comman- 
dcment du roi, en Vannee 1621 par le S. D. C. Paris iG52), 
donne les details suivanssur l'elat de la flotted'alors. I. Escadre 
de Rhodes : i° la galere du beg de Rhodes qui est le vaisscau 
amiral on kapitana ; 2° eelle da beg do Milos et de Santarin, 
vaisseau du vice-amiral 011 patrona; 5° celledu beg de Sigha- 
djik en face de Khios; 4° telle du beg de JVIcnteschc; 5-^° Irois 
galeres armees aux fiais du beg de Rhodes. II. Escadre dubeg 
de Khios, consistant en 7 galeres 3-i4- HI* Escadre du beg de 
Chyprc, C galeres, savoir i5° la kapitana du boglerbeg de 
Chy pre ; 1 6° eelle de la patrona du beg de Famagosla ; 1 7 eelle 
du beg de Baffa ; 18 eelle du beg de Touzla ; 19° eelle du beg 
de Limasol; 20° eelle du beg de Grigno. IV. Escadre de la 
Moree; 21 la kapitana du beg de laMoree; 22 la patrona 
du meme beg; 23 la galere du beg de Mizitra ; a4° eelle du 
beg de Lepauto; 25 eelle du beg de Sla-Maura ; 26-3i° six 
autres galeres. V. Escadre d'Egypte; 3a la kapitana du beg- 
lerbeg; 55° la patrona du beg de Damial; 34-39° six autres 
galeres. VI. Escadre des lies de l'Archipel; 4°° ^ kapitana 
du beg de Medillii ; 4-i° la galere des Dardanelles} 4 3 ° ce ^ e 
du beg de Lemiios; 4-5° eelle du beg de Cavalaj 44° cc ^ e du 
Leg de Sclanik; 45° cello du beg de Negrepont; 4*3° celledu 
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beg d'Andros et de Syra ; 47° cellc du beg de Naxos ct Paros. 
— Mais il n'y en avait d'ordinaire que 4<> a 42. 

II. — Page 34*. 

Ce traite se trouve en entier dans Grimstonc, dans Knolles, 
P- 97^-979 '•> on J voit ckirement que les dix articles cit^s par 
Kuszewiz, p. 154-167, sontaussi apocryphcs que ceux do tines 
par Tytlewsky a I'occasion du traits de Chocim. Kuszewiz 
conimet plusieurs autres erreurs que nous avons rectifies dans 
le tcxte de To uv rage. 

III. — Page 36i. 

Nak'ma, p. 376; Fezlike, 245. Sir Thomas Roe eerit, sous la 
date du 3i aout : « Sultan Murat is this day proclaimed 
» Emperor. » Nairaa cite le i5 silkide (9 seplembre); Hadji 
Khalfa le 4 silkide (3o aout), et tous les deux le jour de la 
semainc comrae ayant etc un dimanche. Mais le i4 et le 4 
silkide etaient un samedi, et il faut lire le i5 silkide. Cette date 
ainsi reetifiee s'accorde cntierement avee Roe et le rapport de 
Fambassadeur venitien. 

IV. — Page 3 7 (j. 

OuLre les auteurs precites, Attayi nomine encore les suiyans : 
io Molla Ibrahim Laouh fthouan mort en 10 14 (i6o5), au- 
teur du Nazmol-fera'id fi sUht medjmaol aka'cd, c'esl-a-dire des 
perles enfilees pour la eolleetion des dogmes. Attayi, n°592; 
2° Abdoul-Djebbarzad6 Derwisch-Mohammed, mort en 1023 
(16 (4), auteur d'un commentaire sur VHedayet ct de gloses 
marginales au miftah ct au Ted j rid ; Attayi, n° 688 ; Bclgradi 
Ali Tschelebi mort en 1029 (1619), auteur de gloses margi- 
nales au Seradjiye sur la succession ; Attayi, n° 785 ; 40 Ahmed 
B. Hosam, auteur de plusieurs traites exegetiques sur YHedajct 
el le Tclwih; il commenta la collection de fetwas de Kasikhau ; 
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Attayi, n° 828; 5° Scheikhzade Efendi Molla Ahmed, mort en 
I'annee io33 (1623), Fezlike ; on lui doit des gloses marginales 
sur le Telwih, le Miftah, et un trait£ sur les notes de Sanollali 
au Kouschaf. Attayi, n° 847; 60 Abdoullali Wahizade" sur- 
nomme Helmi, mort en ioi5 (1606), Fezlike; il commenta 
le Maghnioul-kbib ; 7 Molla Moharamed-Schaban , mert en 
ioao (161 1); il commenta le Medjmaolbahrc'im^ et rassembla 
des morceaux pour la biographic du seheikh Abdoulghaiss. 
Fedikc. 
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